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CHENILLE. 


Elle  ne  s’éloigne  pas  pour  la  forme  de  ses  congénères.  Elle  éclot 
vers  le  milieu  ou  la  fin  d’avril,  peu  de  jours  après  que  l’œuf  a été 
pondu  à faisselle  d’une  petite  branche  de  Thymus  vulgaris  des  fleurs 
Annales  delà  Société  Linnéenne.  1 


2 CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES  INÉDITS. 

duquel  cette  chenille  se  nourrit.  Ses  trois  premières  livrées,  bien 
qu’assez  pâles,  annoncent  la  parure  qu’elle  aura  quand  elle  sera 
parvenue  à son  entier  développement  qu’elle  n’a  guère  atteint  que  le 
15  ou  le  20  mai.  Adulte,  cette  larve  au  repos  est  courte,  globuleuse, 
convexe  en  dessus,  un  peu  aplatie  en  dessous,  très-carénée  latérale- 
ment, à anneaux  distincts  et  renflés.  La  tête  est  petite,  lenticulaire, 
noire,  luisante,  rétractile  et  à moitié  cachée  sous  le  premier  an- 
neau. Sur  le  fond  de  la  chenille  qui  est  d’un  vert  clair,  on  voit,  à 
partir  du  deuxième  segment  au  neuvième,  une  suite  de  taches  dorsa- 
les piriformes,  d'un  carminé  vif,  éclairées  au  centre  par  deux  points 
blancs,  séparés  entre  eux  par  la  ligne  vasculaire  qui  est  d’un  carminé 
vineux,  assez  large  et  continue.  Chaque  tache  piriforme  est  en  outre 
accompagnée  des  deux  côtés  d’un  double  trait  blanc  d’abord,  puis 
vert  foncé.  La  ligne  stigmatale,  interrompue  aux  incisions,  est  d’un 
blanc  vif  et  largement  iiserée  de  vert  foncé  de  chaque  côté  ; les  stig- 
mates sont  d’un  blanc  mat.  Le  ventre  est  d’un  vert  plus  obscur  que 
le  dos  et  les  flancs  ; il  est  partagé  par  une  ligne  sombre  et  continue. 
Les  pattes  écailleuses  sont  brunes,  les  membraneuses  sont  vertes. 
Cette  jolie  chenille  vue  à une  forte  loupe  paraît  couverte  de  poils 
nombreux,  courts  et  serrés  ; elle  était  jusqu’à  ce  jour  demeurée  com- 
plètement inconnue  sous  ses  premiers  états.  C’est  aux  environs  de 
Cannes  et  d’IIyères  et  probablement  dans  toute  la  région  du  littoral 
qu'on  la  rencontre  sur  le  Thymus  vulgaris,  et  cela  dans  les  lieux  les 
plus  chauds,  les  plus  brûlés  par  le  soleil.  Cette  larve  ou  plutôt  celle 
de  ÏHylas  type,  doit  vivre  encore  sur  le  Thymus  serpillum  du  centre 
et  du  nord  de  la  France  où  ne  croît  pas  spontanément  le  Thymus  vul- 
garis. Elle  éclot  au  moment  où  le  Thym  est  en  pleine  floraison  et  sa 
croissance  est  rapide,  puisque  la  chrysalide  est  formée  dès  les  pre- 
miers jours  de  juin  fl). 


(1)  Elle  ne  doit  pas  se[nourrir  uniquement  de  la  fleur  du  Thym,  carqucdevien- 
drait  la  génération  d’automne,  celle  qui  paraît  alors  que  la  plante  n’a  plus  tins 
seule  lleur,  et  même  ne  présente  plus  que  des  feuilles  dures  et  coriaces?  La  $ du 
Panoptes  qui  éclot  en  août  eu  septcmbie  déposerait-elle  ses  œufs  sur  une  autre 
plante  labh  e fleurie  alors  ? 


Ly  canna  II  y las.  3 

<Ju;md  on  élève  des  chenilles  de  celte  Lycciena , il  est  important  de 
les  isoler,  car  non-seulement  elles  se  dévorent  entre  elles,  mais  les 
chrysalides  qui  ont  été  formées  les  premières  sont  impitoyablement 
mangées  par  les  larves  qui  restent  dans  la  poche  en  gaze  qui  les  en- 
ferme sur  la  plante  fraîche  et  fleurie. 

C'est  au  pied  des  Thyms,  parmi  les  débris  de  végétaux  que  se 
métamorphose  la  chenille  du  Panoptes.  Je  n'ai  jamais  remarqué 
qu’elle  fixât  sa  chrysalide  sur  les  branches  de  la  plante.  La  chenille 
se  place,  ainsi  que  ses  congénères,  la  tête  en  haut,  et  moins  de  qua- 
tre à cinq  jours  après,  la  chrysalide  est  formée;  celle-ci  est  ovoïde, 
courte,  un  peu  atténuée  aux  extrémités,  sans  aspérités,  d’un  jaune 
argileux  lavé  de  verdâtre  sur  l’enveloppe  des  ailes  dont  les  nervures 
se  distinguent,  bien  que  d’une  manière  imparfaite.  Très-peu  de  jours 
après  la  transformation,  onze  ou  douze  au  plus,  éclôt  quelquefois  un 
ichneumon  parasite  ; mais  un  second  parasite,  un  diptère,  éclot  en 
mars  de  l’année  suivante.  Le  tiers  des  larves  de  la  première  généra- 
tion donne  l’insecte  parfait  à la  fin  de  l’été  ; les  deux  autres  tiers 
environ  passent  l’hiver  et  ne  paraissent  qu’à  la  fin  de  mars  ou  vers  les 
premiers  jours  d’avril. 


INSECTE  PARFAIT. 


Cette  variété  constante  de  YHylas  n'est  bien  caractérisée  que  chez 
la  9 qui,  obtenue  d’éclosion,  présente  une  teinte  très-sombre.  11  y a 
chez  le  Panoptes  des  différences  de  taille  qu’il  me  paraît  difficile 
d’expliquer;  certains  sujets  femelles  sont  relativement  très-grands, 
tandis  que  d’autres  sont  d’une  exiguité  extrême.  Je  ne  parle  ici  que 
des  individus  pris  au  vol.  Le  type  de  YHylas  n’a  jamais,  à ma 
connaissance,  été  remarqué  en  Provence. 

Cette  Lycaena  vole  en  plein  soleil  dans  les  lieux  où  croissent 
les  Thyms;  elle  se  pose  fréquemment  sur  leurs  rameaux,  surtout 
si  la  plante  est  en  fleur  ; elle  est  facile  à saisir. 


4 


CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES  INÉDITS. 

A H y ères,  on  doit  chercher  le  Panoptes  dans  le  voisinage  de  l'Er- 
mitage ; à Cannes,  c’est  principalement  sur  la  lisière  du  bois  de  pins 
situé  sur  le  chemin  du  Cannet  qu’on  est  certain  de  le  rencontrer  en 
grand  nombre. 

Le  type  n’est  pas  précisément  rare  à Franchevilie  (Rhône),  mais 
il  paraît  près  d'un  mois  plus  tard  que  le  Panoptes. 


Kfflijs  (Pyraust»)  Trimaculiilis,  Stuc. 
Ann.  Soc.  enlomol.  Stetlin,  année  186G,  p.  109. 


(PI.  85,  fig.  4). 


Celte  charmante  petite  espèce  a été  décrite  récemment  d’après  un 
seul  exemplaire  a"  en  très-bon  état;  mais  elle  n’a  point  encore  ôté 
figurée.  C’est  assurément  la  plus  petite  des  Pijrausta;  bien  que  l’au- 
teur qui  l’a  nommée  ne  lui  ait  pas  assigné  de  place,  je  crois  qu’elle 
doit  se  ranger  après  le  Botijs  (Pyransta)  Acontialis,  Stgr. 

La  P.  Trimaculalis  mesure  à peine  0m,013  d’envergure.  Le  fond 
est  d’un  noir  brun  luisant,  marqué  de  trois  grosses  taches  circulaires 
d’un  beau  jaune  orange,  dont  deux  placées  près  du  bord  interne,  et  la 
troisième  au  bas  de  l'apex.  Les  ailes  inférieures  sont  traversées  au 
centre  par  une  très-large  bande  également  de  couleur  orange  n’attei- 
gnant ni  le  bord  supérieur  ni  le  bord  interne  de  l’aile.  Les  franges 
sont  assez  larges,  concolores,  avec  l’extrémité  blanchâtre.  En  dessous 
l’orangé  des  taches  a pâli,  et  la  première  de  ces  trois  taches  de  l'aile 
supérieure  a sensiblement  bruni.  Les  antennes  sont  filiformes  et 
noires;  la  tète,  les  yeux  et  le  thorax  qui  est  passablement  robuste 
sont,  ainsi  que  l’abdomen,  entièrement  noirs. 

La  Pijrausla  Trimaculalis  (Botys  Trimaculalis,  Stgr  J fait  partie 
de  la  collection  de  M-  Grimer,  de  Leipsick.  On  ne  connaît  jusqu’à  ce 
jour  que  cet  unique  individu  de  l’espèce,  qui  a été  pris  près  d’Amasia, 
par  le  naturaliste  Kinderxann. 


Acidalia  Decorata. 
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Acidalia  Biecorata,  W.-V. 

PI.  13.  — Boik.  226.  — II b.  7 î . — Tr.  1!,  p.  283.  — Dup.  ViH, 
p.  47,  pl.  173,  fig.  2. — Bdv.  I83G.  — Herr.-Sch.  |).  23. — 
Gn.  IX,  p.  483.  — Stgr.  Gat.,  1 10.  = Cincrala,  Fnb  , p.  230.  = 
Ornalaria,  Esp.,  pl.  31,  fig.  2. 


(Pl.  85,  fig.  il  7.) 

CHENILLE. 

Elle  a quelque  ressemblance  avec  la  chenille  de  sa  voisine  YOrnata , 
Scop.  avec  laquelle  on  pourrait  la  confondre;  cependant  sa  forme 
plus  allongée  la  rapproche  plutôt  des  larves  de  Ylmitaria,  Hb.,  lui- 
mutata,  L.,  Depmctata,  Scop.,  Submutata,  Tr.,  etc. 

Les  chenilles  d'Ornata  et  de  Decorata  ont  les  mêmes  mœurs  ; 
vivent  à la  même  époque  et  se  nourrissent  sur  la  même  plante  ; mais 
je  dois  dire  que  la  chenille  de  Decorata  est  beaucoup  moins  abondante 
que  celle  de  sa  congénère,  et  qu’en  comparant  ces  deux  larves,  on 
n’a  pas  de  peine  à les  distinguer.  Celle  de  la  Decorata  dont  on  ne 
savait  rien  des  premiers  états,  passe  l’hiver,  et  ne  parvient  à toute  sa 
grosseur,  en  Provence,  que  vers  le  milieu  ou  la  fin  d’avril.  A cette 
époque  elle  est  longue,  cylindrique,  très-plissée , non  carénée  sur 
les  côtés,  généralement  de  couleurs  assez  vives,  avec  les  lignes  ordi- 
naires bien  marquées,  et  la  tête  petite  et  globuleuse.  La  vasculaire 
est  fine,  double,  noire  et  repose  sur  un  fond  de  couleur  jaunâtre;  la 
sous-dorsale  est  très-large,  continue,  d’un  gris  noir  ardoisé  se  fondant 
par  en  haut.  La  stigmatale  est  large,  continue,  blanche,  salie  de  gris 
ardoisé  sur  les  incisions  et  finement  liserée  de  brun  rougeâtre.  Les 
stigmates  sont  relativement  gros  et  noirs.  La  tète,  qui  est  concolore, 
est  marquée  de  lignes  foncées,  lesquelles  sont  la  continuation  des 
sous-dorsale  et  stigmatale.  Le  ventre  est  marqué  sur  chaque  anneau 
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du  milieu  d'une  tache  brune  de  forme  rectangulaire.  Les  dix  pattes 
sont  concolores;  les  quatre  dernières  sont  très-rapprochées. 

Cette  chenille  vit  sur  le  Thymus  vulgaris  dont  elle  ronge  les  feuilles 
les  plus  tendres  en  attendant  qu’elle  puisse  se  nourrir  des  fleurs.  Elle 
se  tient  à découvert  et  sa  posit  ion  est  ordinairement  des  plus  rigides. 
Elle  doit  vivre  aussi  sur  le  Thymus  serpillum. 

La  métamorphose,  pour  la  première  génération,  a lieu  vers  le  10  ou 
le  15  mai,  sous  la  mousse,  au  centre  d’une  légère  coque;  la  chrysa- 
lide qui  n'a  rien  qui  la  distingue  pour  la  forme,  est  d’un  vert  pomme, 
avec  les  anneaux  abdominaux  rougeâtres.  L’état  léthargique  de  l’in- 
secte ne  dure  pas  plus  de  dix-huit  à vingt  jours. 

INSECTE  PARFAIT. 

Cette  Decorata,  si  bien  nommée,  est  une  des  plus  jolies  du  genre 
Acidalia.  Elle  est  généralement  considérée  comme  appartenant  à la 
France  méridionnale  ; cependant  je  dirai  qu’avant  de  la  rencontrer 
aux  environs  de  Cannes  (Alp.-Mar.),  je  l'avais  recueillie  dans  le  Lyon- 
nais, en  Auvergne  près  de  Clermont,  etdans  le  département  de  Saone- 
et-Loire,  près  d’Autun,  volant  sur  les  coteaux  les  plus  secs,  parmi  les 
genêts  où  croît  le  Thymus  serpillum.  Partout  elle  était  assez  rare  et  se 
voyait  en  compagnie  de  YOrnata  dont,  pendant  longtemps,  on  ne  la 
croyait  qu’une  variété  locale. 

La  Decorata  qui  a deux  générations,  et  peut-être  trois  ou  quatre 
dans  le  Midi,  ne  paraît  pas  varier,  h moins  que  YArcuaria,  Hb., 
f.  137,  « que  personne  n’a  vue  en  nature  » (Gn.)  ne  soit  qu’une  aber- 
ration de  cette  Acidalia. 

Obs.  Je  lis  dans  les  notes  manuscrites  de  feu  Donzel  qmYArcuaria. 
Ub.  appartient  à l'Italie. 


Acidalia  Submutala. 


j 


Acitialia  Snbinutnl».  Tu. 


II,  p.  277.-Herr.-Sch.,  p.  25,  fig.  5)7.  — Loi.  — ïklv.  1837.  — 
Gn.  IX.  p.  488.  — Stgr.  Cal.  121. 


(PI.  85,  fig.  8 à 10.) 

Si  l’insecte  parlait  de  cette  espèce  ne  se  placejpas  dans  le  groupe  des 
Acidalia  Immutata,  Caricaria,  mais  surtout  Imitaria  et  Depunctata , 
il  s’en  approche  par  sa  chenille  qui  a de  grands  rapports  de  forme 
et  de  mœurs  avec  les  larves  de  ces  quatre  espèces  dont  j’ai  raconté  les 
habitudes  (II,  p.  198-208). 

Les  œufs  de  la  première  génération  de  la  Submutala  éclosent  pen- 
dant le  courant  de  mai;  ils  sont  oblongs,  cannelés  et  d’un  rouge 
corail.  Jeune,  la  chenille  est  d'un  vert  obscur;  cette  teinte  s’éclaircit 
à mesure  que  la  petite  larve  grossit.  Elle  se  développe  rapidement  et 
parvient  à toute  sa  taille  vers  le  milieu  ou  à la  fin  d’avril.  A cetle 
époque  elle  est  très-allongée,  presque  cylindrique,  à peine  atténuée 
en  avant,  faiblement  carénée  sur  les  côtés,  mais  très-plissée  en  tra- 
vers. Elle  est  d’un  vert  un  peu  glauque,  avec  une  ligne  stigmatale 
très-large,  blanchâtre,  continue  de  la  tète  au  douzième  segment.  Si 
on  distingue  à peine  la  vasculaire  qui  est  fine,  blanchâtre  et  continue, 
on  ne  voit  pas  du  tout  la  sous-dorsale.  Les  stigmates,  placés  sur  la 
ligne  même,  sont  très-petits,  blancs  et  cerclés  de  brun.  La  tète  est 
carrée,  jaunâtre,  avec  deux  lignes  claires  correspondant  aux  deux 
stigmatales.  Les  pattes  antérieures  sont  testacées,  les  anales  conco- 
lores;  ces  dernières  sont  marquées  de  brun  extérieurement,  et  ont 
la  couronne  vineuse.  Deux  ou  trois  jours  avant  la  métamorphose, 
cette  chenille  prend  une  teinte  violacée,  sombre,  et  conserve  toutefois 
la  ligne  stigmatale  blanchâtre.  À côté  du  type  de  cette  larve,  on  ren- 
contre assez  souvent  des  sujets  qui  sont  d’un  gris  bleuâtre;  d'autres, 
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d'une  teinte  ardoisée  plus  ou  moins  prononcée.  Cette  géomètre  qui 
vit  à découvert  jusqu’au  moment  de  sa  transformation,  fixée  aux 
centre  des  petits  rameaux  par  les  pattes  anales,  est  fort  commune 
dans  les  lieux  circonscrits  de  son  habitat.  On  la  rencontre  aux  envi- 
rons de  Cannes  et  d’Hyères,  et  dans  toute  la  Provence,  la  chose  n’est 
pas  douteuse,  sur  le  Thymus  vulgaris,  et,  de  loin  en  loin,  sur  les 
Dorycnium.  Je  l’ai  encore  trouvée  assez  abondamment  sur  les 
mêmes  plantes  aux  environs  de  Celles-les-Bains  (Ardèche), "ce  petit 
coin  de  terre  caché  au  milieu  de  hautes  montagnes  calcaires,  si  riche 
en  lépidoptères  du  Midi. 

Celte  larve,  ainsi  que  celles  du  groupe  dont  elle  est  voisine  par  les 
premiers  états,  se  transforme  dans  1a.  mousse  ou  les  feuilles  sèches. 
La  chrysalide  est  médiocrement  allongée,  luisante,  avec  le  dernier 
segment  finissant  en  pointe  aiguë.  L’enveloppe  des  ailes  est  verdâtre 
et  celle  des  anneaux  abdominaux  d’un  rouge  obscur.  L’éclosion  qui 
commence  du  20  au  25  mai,  pour  la  première  génération,  se  pro- 
longe pendant  quinze  jours  environ;  l’éclosion  de  la  seconde  généra- 
tion a lieu  à la  fin  d’août  ou  le  commencement  de  septembre  (1). 


INSECTE  PARFAIT. 


Cette  Acidalie  nesl  pas  toujours  facile  à.  distinguer,  et  je  soup- 
çonne qu’elle  est  encore  confondue  dans  plusieurs  collections  d’ama- 
teurs; car  non-seulement  elle  varie  pour  la  couleur,  mais  certains 
sujets  se  montrent  sensiblement  plus  petits  que  d’autres.  Le  fond  du 
type  est  d’un  blanc  roussâtre  lavé  de  gris-bleuâtre  au  bord  terminal, 
avec  les  trois  lignes  parallèles  qui  ne  sont  pas  toujours  bien  écrites. 
La  tache  cellulaire  et  quelques  points  nervuraux  aux  supérieures. 


(l)  Les  chenilles  qui  proviennent  de  celle  seconde  éclosion  passent  l'hiver  ; ces 
dernières  ne  sont  parvenues  à leur  taille  que  pendant  le  mois  d’avril. 


Nola  Thymula.  9 

sont  toujours  bien  marqués.  La  tète  est  brune  avec  le  vertex  blanc. 

C’est  la  race  de  l’Ardèche  qui  me  semble  représenter  le  type  ; celle 
des  environs  de  Cannes  et  d’Hyères  est  plus  sombre,  plus  ardoisée. 

L ’Acidalia  Submutata  dont  on  ne  savait  rien  comme  chenille,  a 
précédemment  été  signalée  en  Croatie,  en  Dalmatie  et  en  Anda- 
lousie (Gn.). 

Obs.  Depuis  que  je  connais  les  mœurs  de  cette  Acidalie,  j’ai  bien 
de  la  peine  à admettre  qu’elle  ait  été  rencontrée  en  Auvergne,  ainsi 
que  l’ont  avancé  plusieurs  entomologistes. 


Wola  Tïtymula,  Mill. 

(Species  nova.) 

(PI.  85,  âg.  il  à 16.) 


CHENILLE. 


Parvenue  à son  entier  développement  vers  la  fin  de  mai,  elle  est 
assez  courte,  convexe  en  dessus  et  très-atténuée  à partir  du  huitième 
segment;  elle  est  en  outre  demi-velue,  mamelonnée,  ornée  de  cou- 
leurs vives,  à tête  petite,  globuleuse,  noire  et  très-dissimulée  sous  le 
premier  anneau  ; ce  segment  présente  en  dessus  une  double  plaque 
noire.  Sur  le  fond  de  la  chenille  qui  est  carné  on  voit,  du  second 
au  onzième  anneau,  la  ligne  vasculaire  qui  est  large,  continue,  blan- 
châtre ci  accompagnée,  à partir  du  quatrième,  d’un  gros  point  ver- 
ruqueux  d'un  pourpre  noir  luissant,  et,  à la  suite,  de  deux  perles 
d’un  carné  jaunâtre  également  luisantes,  semblables  aux  autres  perles 
qui  toutes  sont  pilifères  et  donnent  naissance  à la  villosité  dont  il  a été 
question.  Toutes  les  pattes  sont,  ainsi  que  le  corps,  d’un  carné  indécis. 

Cette  petite  chenille,  qui  paraît  très-localisée,  vit  en  mai  aux  envi- 
rons de  Cannes,  sur  les  collines  les  plus  chaudes,  dans  les  plis  de 
terrains  les  mieux  exposés  au  soleil,  uniquement,  je  crois,  sur  le 
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Thym  vulgaire  dont  elle  ronge  pendant  le  jour  les  fleurs  et  les  graines 
récemment  formées.  Elle  grossit  très-rapidement;  trois  ou  quatre 
semaines  lui  suffisent  pour  opérer  ses  divers  changements  de  peau  et 
se  métamorphoser.  Lorsque  vient  le  moment  de  la  transformation,  la 
chenille  s’applique  contre  une  petite  branche  de  la  plante  qui  l’a 
nourrie,  construit  une  coque  papyracée  d'un  gris  roussâtre  en  forme 
de  nacelle  renversée  qui  se  confond  avec  la  couleur  de  l’écorce.  La 
chrysalide  est  médiocrement  allongée,  presque  cylindrique,  d’un 
brun  clair,  obtuse  à l’extrémité  anale  et  sans  crins,  avec  la  gaine  des 
ailes  descendant  très-bas  sur  l'abdomen.  L'insecte  demeure  sous  son 
état  léthargique  depuis  la  fin  de  mai  jusqu’en  mars  ou  avril  de  l’année 
suivante  ; près  de  onze  mois  ! 


INSECTE  PARFAIT. 


11  est  de  la  taille  de  ses  congénères  les  Strigulalis , Hb.,  et  CcCÜ/tïîCU- 
lis , Tr.  Les  sujets  d’éclosion  récente  ont  une  teinte  gris- bleuâtre  qu’ils 
perdent  après  quelques  mois,  pour  devenir  d’un  gris  légèrement  argi- 
leux. Les  lignes  des  ailes  supérieures  sont  bien  marquées  quoique 
fines  ; ce  qui  ne  permet  pas  de  confondre  cette  Nola  avec  ses  voisines. 
La  basilaire  et  la  coudée  sont  brisées,  noires  et  nettes.  La  seconde  de 
ces  lignes,  la  coudée,  est  accompagnée  intérieurement  d’une  autre 
ligne,  à peine  visible  à l’œil  nu,  qui  suit  son  mouvement;  cette  coudée 
présente  un  angle  extérieur  très-vif.  On  distingue  encore  une  ligne 
subterminale  claire,  ondulée,  légèrement  ombrée  intérieurement. 
Ainsi  que  la  plupart  des  espèces  du  genre,  la  Thymula  présente  deux 
rugosités  au  centre  de  l’espace  médian  et  une  à la  base  de  l’aile.  Ces 
trois  rugosités,  formées  par  des  agglomérations  d’écailles,  sont  d’au- 
tant plus  apparentes  que  l’insecte  est  mieux  conservé.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  plus  claires  que  les  supérieures  et  sont  sans  dessin. 

La  N.  Thymula  qui  se  tient  pendant  le  jour  appliquée  contre  les 


Bohjs  Cullralis.  Il 

pierres  ou  les  tiges  du  Thym,  devra  trouver  sa  place  après  la  Strüju - 
Mis , Hb.  (Pyr.,  fig.  16),  et  précéder  la  Cicatricalis,  Tr.  Dans  le  cata- 
logue Stgr.  elle  portera  le  n°  10  bis. 

Je  dirai  avant  de  terminer  cet  article  que  c’est  encore  à l’extrême 
obligeance  de  M.  Guenée  que  j’ai  acquis  la  certitude  que  cette  Nola 
est  bien  une  espèce  inédite.  On  sait  que  cet  habile  et  savant  observa- 
teur a reconnu  le  premier  que  le  genre  Nola,  qu’on  avait  jusqu’à 
lui  placé  dans  les  Pyralites,  doit  faire  partie  de  la  famille  des  Litho— 
sides.  Les  auteurs  allemands  partagent  également  cette  opinion. 


Bolys  CtiHralis,  SïGn. 

Ann.  Soc.  entomol.  Stettin,  année  1866.  p.  108. 

(Pi.  83,  fig.  17.) 

M.  Staudinger  qui  vient  de  décrire  cette  nouvelle  Botyde,  ne  nous 
dit  pas  après  quelle  espèce  elle  doit  être  inscrite.  Sa  place  sera  sans 
doute  à la  suite  des  B.  Lancealis,  S.  Y.  Les  ailes  antérieures  très- 
élancées  et  fort  aiguës  à l’apex,  donnent  à cet  insecte  une  forme  par- 
ticulière qui  empêchera  toujours  de  le  confondre  avec  tout  autre.  Ces 
premières  ailes  sont  à demi  transparentes,  d’un  jaune  paille,  couleur 
plus  prononcée  à la  base  et  au  bord  interne  ; elles  sont  traversées  par 
trois  lignes  d’un  brun  clair  ; la  basilaire,  la  coudée  et  la  subterminale. 
Si  la  basilaire  est  fine  et  à peine  indiquée,  la  subterminale  est  large, 
droite,  et  touche  au  bord  interne.  Outre  la  tache  cellulaire  qui  est 
grande,  rectangulaire  et  d’un  brun  clair,  on  voit  un  point  de  même 
couleur,  petit  et  circulaire,  qui  la  précède.  Les  ailes  inférieures  sont 
très-larges,  bien  développées,  plus  transparentes  que  les  supérieures 
et  d’un  jaune  paille  plus  pâle.  Ces  inférieures  sont  traversées  par 
deux  lignes  également  d’un  gris  brun  ; la  première  correspond  à la 
coudée;  elle  est  fine,  irrégulière  et  présente  un  angle  au  centre  ; la 
subterminale,  qui  est  large,  part  de  l’angle  supérieur  de  l’aile,  finit 
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en  pointe  et  n atteint  pas  le  bord  interne.  Le  dessous  est  plus  pâle, 
mais  les  lignes  ont  la  même  forme.  Les  palpes  sont  bruns,  les  yeux 
noirs,  le  front  blanchâtre,  les  antennes  longues,  cylindriques,  filifor- 
mes, jaune  paille  ; la  trompe  forte  et  brune.  Le  thorax  est  grêle  et  de 
la  couleur  des  premières  ailes.  L’abdomen  est  allongé,  conique,  dépas- 
sant les  ailes  ; les  pattes  longues  et  blanchâtres.  La  9 est  inconnue. 

L’exemplaire  du  Bot.  Cultralis  qui  sert  à ma  description  est  dans 
un  parfait  état  de  conservation.  Il  appartient,  me  mande  M.  Staudin- 
ger,  à la  collection  Grimer  et  provient  du  naturaliste  Kindermann 
qui  l’a  reçu  du  Caucase. 


Mes'ifflSBaSa  CrâiaaSis,  Ile. 

Tr.  — Dup.,  p.  31,  pi.  211,  fig.  7.  — Ilerr.-Sch.,  p.  385.  — Gn., 
p.  (il.  — Stgr.  Cat.,  951.  — Barbalis,  Hb.,  tig.  18.  — W.-V., 
lig.  À-9. 

(PI.  80,  fig.  1 à O.) 

Jusqu’à  ce  jour  une  seule  chenille  de  ce  beau  genre  avait  été 
observée;  celle  de  la  Barbalis  qu’a  élevée  et  étudiée  l’auteur  du 
Species.  Je  viens  faire  connaître  celle  d’une  espèce  congénère,  la  Cri- 
nalis,  dont  les  habitudes  point  encore  connues  sont  à peu  près 
celles  de  la  première  de  ces  deux  larves  ; toutefois  leur  forme 
respective  diffère  ; voici  ce  que  j’ai  appris  sur  la  Crinalis. 


CHENILLE. 

Elle  est  renflée,  du  troisième  au  septième  anneau,  très-alténuée 
postérieurement,  un  peu  aplatie  en  dessous,  avec  la  tôle  petite,  d'un 
noir  mat.  Le  cou  est  étranglé,  et  les  anneaux  bien  distincts;  cepen- 
dant les  deux  derniers  sont  très-étroits.  Jusqu’à  la  troisième  mue  in- 
clusivement, cette  chenille  est  d'un  brun  marron  plus  ou  moins  som- 


llei  minia  Ci  inalia. 
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bre  ; mais  lorsqu’elle  prend  sa  quatrième  livrée,  elle  passe  au  jaune 
cannelle  ou  rougeâtre  indécis  ; quelquefois  cependant  elle  reste  jus- 
qu’à la  fin  d’un  brun  de  bois.  Le  premier  segment  qui  est  étroit , 
ainsi  que  les  deux  derniers,  est  recouvert  d’une  plaque  brune  partagée 
par  un  sinus.  La  ligne  vasculaire  large  et  brune  n’est  pas  cependant 
bien  marquée.  On  voit  à l’incision,  des  cinquième  au  dixième  seg- 
ment, une  tache  blanchâtre  de  forme  rectangulaire  qui  est  d’autant 
plus  visible  que  la  couleur  du  fond  est  plus  obscure.  La  sous-dorsale 
est  fort  étroite,  et  le  plus  souvent  il  n'existe  pas  de  ligne  sligmatale  ; 
mais  on  voit  sur  les  flancs  et  sur  chaque  anneau  un  chevron  plus  ou 
moins  bien  indiqué.  Les  stigmates  sont  gros  et  noirs  ; les  seize  pattes 
concolores;  les  trapézoïdaux  et  autres  points  pilifères  sont  bruns,  ainsi 
que  les  poils  fo:  t courts  auxquels  ils  donnent  naissance.  Cette  larve 
est  très-paresseuse  et  ne  se  déplace  que  difficilement;  lorsqu'elle 
marche,  le  cou  qui.  au  repos  de  l’insecte,  semble  étroit,  s’allonge,  et 
la  tête  paraît  ne  plus  tenir  au  corps  que  par  un  ligament.  La  che- 
nille tombe-t-elle  de  son  point  d’appui,  elle  se  roule  sur  elle-même 
et  ressemble  assez  vaguement  alors  à un  cloporte. 

Cette  larve  de  la  Crinalis  vit  aux  environs  de  Cannes,  sur  la 
Rubia  peregrina,  L.,  et,  bien  que  je  l’aie  nourrie  avec  les  feuilles  de 
plusieurs  arbres  et  arbrisseaux,  tels  que  ronce,  chèvrefeuille,  ro- 
sier et  chêne,  je  ne  l’ai  pas  trouvée  ailleurs  que  sur  la  Rubia  préci- 
tée. Ainsi  que  la  chenille  de  la  Barbalis,  eeile  de  la  Crinalis  sem- 
ble polyphage,  sans  toutefois  se  nourrir  de  plantes  basses  propres. 
Elle  se  tient  sans  cesse  à découvert,  et  c’est  en  batlant  les  haies  ois 
grimpent  les  tiges  de  la  garance,  qu’on  la  fait  aisément  tomber.  Elle 
passe  l’hiver,  grossit  lentement,  et  se  transforme  en  mars,  dans  la  terre 
ou  sous  la  mousse,  apres  avoir  formé  une  coque  mince,  mais  solide. 

Si  par  sa  forme  la  chenille  de  la  Barbalis  est  remarquable,  il  n’en 
est  pas  ainsi  de  la  chrysalide  qui  n’a  absolument  rien  qui  la  dis- 
tingue ; toutefois,  je  dirai  que  l’enveloppe  des  antennes  descend 
assez  bas  sur  les  anneaux  abdominaux  qui  sont  mobiles. 

Celte  Herminia  éclot  du  iirau  K>  mai. 


cnENiu.rs  et  lk-i>ii)oi*tkres  inédits. 
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INSECTE  PARFAIT. 


Il  réunit  (le  nombreux  caractères,  et  la  description  seule  de  ses 
premières  pattes  suffirait  à le  distinguer  des  autres  Herminia.  Ces 
pattes,  en  effet,  présentent  dans  leur  dernière  moitié  deux  touffes 
de  poils  noirs  séparées  entre  elles  par  un  pinceau  en  éventail  de 
soie  jaune.  Les  palpes,  bien  fournis  de  poils , sont  très-longs , 
égaux , bruns  et  ont  le  troisième  article  court , large , sécu- 
riforme  et  qui  se  termine  par  une  pointe  blanche.  Les  anten- 
nes ont  ceci  de  remarquable  qu’elles  présentent  de  véritables  lames 
plumeuses  qui  occupent  la  côte  jusqu'à  l’extrémité,  mais  dont  ces 
« lames  ne  commencent  à garnir  les  deux  côtés  de  la  tige  qu'à 
partir  de  la  nodosité.  » (Gn.  VIII,  p.  60).  Ce  nœud  squammeux  est 
propre  au  plus  grand  nombre  des  Herminies. 

La  Crimlis  qui  a probablement  deux  générations,  appartient  à 
notre  faune  lyonnaise,  mais  ce  n’est  que  de  loin  en  loin  qu’on  la 
rencontre,  volant  à la  tombée  de  la  nuit  dans  le  voisinage  des 
haies  hautes  et  fourrées.  Aux  environs  d’Hyères,  et  de  Cannes  sa 
véritable  patrie,  c’est  dans  le  lit  des  torrents  desséchés  garnis  de 
végétation  sur  les  bords  qu'elle  se  tient  en  grand  nombre.  Son  vol 
est  court,  mais  rapide  et  saccadé.  I/espèce  a élé  remarquée  en 
Espagne,  en  Autriche,  en  Italie.  On  la  trouve  encore  aux  environs 
de  Marseille,  Montpellier,  Perpignan  et  dans  plusieurs  de  nos  dé- 
partements du  Centre,  notamment  celui  de  Saône-et-Loire.  (A.  Cons- 
tant.) 


Bolys  Asinalis. 
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Bolys  Asiunlis,  lie. 


Fig.  183.  — Dup.,  p.  318,  pl.  232,  fig.  1.  — Slep.,  p.  47.  — 
Vood.  808.  — Herr.  -Sch.,  p.  31.  — Gm,  p.  340.  — Sfgr. 
Cat.  141. 


(Pl.  86,  lig.  i à 6.) 

CHENILLE. 

En  Provence,  eile  éclot  en  automne  ; pendant  ses  deux  premiers 
âges,  elle  vit  à la  manière  de  certaines  mineuses  : elle  s’introduit  sous 
l’épiderme  d’une  des  feuilles  les  plus  récentes  de  la  Rubia  peregrina , 
en  ronge  le  parenchyme  et,  par  ce  moyen,  donne  aux  feuilles  qu’elle 
a privées  d’une  partie  de  leur  matière  colorante,  cet  aspect  vitreux  et 
blanchâtre  qu'on  remarque  assez  souvent  chez  celles  qui  ont  été  pré- 
cédemment attaquées.  Lorsque  cette  larve  est  adulte,  ce  qui  n'a  lieu 
qu'en  janvier  ou  vers  les  premiers  jours  de  février,  elle  est  atténuée 
aux  extrémités,  légèrement  aplatie  en  dessous,  renflée  au  centre,  mo- 
noliforme,  luisante,  chargée  de  points  pilifères  gros,  foncés  et  surmon- 
tés de  poils  courts,  raides  et  gris.  Le  fond,  d’un  jaunâtre  livide,  lavé  de 
carné,  présente  de  nombreuses  stries  d’un  vineux  pâle.  Les  lignes  ordi- 
naires, peu  apparentes,  se  présentent  ainsi  : la  vasculaire  est  fine  et 
brune;  elle  règne  sans  lacune  du  second  au  onzième  segment;  la 
sous-dorsale  est  large,  grise  et  continue  ; on  remarque  sur  cette  ligne 
une  série  de  points  verruqueux  bruns;  ce  qui  la  fait  paraître  plus  foncée 
qu’elle  ne  l'est  en  réalité.  La  stigmatale  est  ondulée,  continue,  conco- 
lore  et  se  distingue  à peine.  Les  stigmates  sont  petits,  blanchâtres, 
non  cerclés  de  noir  et  invisibles  à l’œil  nu.  La  tète  est  petite,  lenticu- 
laire. jaunâtre  et  tachée  de  points  bruns  parallèles  qui  semblent  être 
la  continuation  des  deux  sous-dorsales.  Le  ventre  est  livide,  sans  li- 
gnes; mais  la  couleur  des  matières  ingurgitées  s'y  montre  sous 
forme  de  grosses  taches  foncées.  Le  premier  et  le  dernier  anneaux 
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sont  recouverts  d'une  plaque  écailleuse  concolore  sur  la  première 
plaque  o voit  la  continuation  de  la  ligne  sous-dorsale.  Les  points 
verruqueux  sont  gros  et  foncés;  ils  donnent  naissance  à des  poils 
courts  et  noirâtres. 

Cette  chenille  qui  m’a  paru  assez  rare,  semble  vivre,  du  moins  aux 
environs  de  Cannes,  exclusivement  sur  la  Rubiaperegrina.  J’ai  dit  que 
dans  sa  jeunesse,  elle  se  nourrit  du  parenchyme  des  feuilles  récem- 
ment développées,  mais  à l’état  adulte  elle  ronge  non  pas  l’extrémité 
supérieure  des  jeunes  tiges,  mais  seulement  la  base,  ou  mieux  le  pé- 
tiole des  jeunes  feuilles.  Pendant  le  jour,  celte  chenille,  qui  est  très- 
vive  et  qui  ne  mange  que  la  nuit,  se  tient  immobile  au  centre  de 
plusieurs  feuilles  réunies,  liées  par  des  fils  de  soie,  et  d’où  elle  s’é- 
chappe prestement  au  moindre  danger.  La  métamorphose  arrive  à la 
fin  de  janvier  ou  dans  les  premiers  jours  de  février  ; cette  larve  des- 
cend aîcrs  sous  la  mousse  et  construit  une  coque  légère  où  la  chrysa- 
lide est  bientôt  formée  ; celle-ci  est  allongée  et  d’un  brun  rougeâtre. 
La  première  génération  du  Bot.  Asinalis  éclôt  à la  fin  d'avril  ou  pen- 
dant les  premiers  jours  de  mai. 


INSECTE  PARFAIT. 

Les  sujets  obtenus  ex  larva  sont  généralement  pourvus  aux 
quatre  ailes,  notamment  aux  supérieures,  de  couleurs  sombres  ou 
très-foncées.  Les  antérieures  sont  allongées,  larges,  à apex  prolongé, 
d'un  gris  enfumé,  sombres,  luisantes  où  les  lignes  médianes  et  les 
deux  taches  ordinaires  sont  assez  mal  indiquées.  Les  inférieures  bien 
développées  et  larges  sont  moins  obscures  que  les  supérieures.  Le 
thorax  est  de  la  couleur  des  premières  ailes;  l’abdomen,  qui  dépasse 
de  beaucoup  les  inférieures,  rappelle  la  teinte  de  celles-ci. 

Le  B.  Asinalis  appartient  non-seulement  à la  France  méridionale, 
au  Bugey  et  au  département  de  l’Ardèche,  où  en  juillet  et  en  août  je 
l'ai  pris  abondamment,  mais  encore  à l’Angleterre,  à l’Italie,  à l'Es- 
pagne, à la  Corse,  etc. 


Eubolia  Basochesialu . 17 

Obs.  La  Rtibia  peregrina  m'a  semblé  ne  pas  exister  aux  environs 
de  Celles-les-Bains  (Ardèche).  Cependant  le  B.  Asinalis  y est  com- 
mun. La  chenille  vivrait-elle  sur  une  autre  plante? 


Eubolia  Basochesiata,  Du? 

VIII,  p.  558,  pl.  210,  fig.  5.  — Bdv.  1708.  — Gn.  p.  485. — Mill.  I, 

p.  145-148,  Liv.  3,  lig.  4 à 6.  — Stgr.  Cat.  SS7 Malvaria  Var. 

Herr.-Sch.,  p.  IGG,  fig.  397. 

(Pl.  86,  7 à 9.) 

La  première  figure  que  j’ai  donnée  de  cette  arpenteuse,  peinte 
d’après  [un  sujet  qui  n’était  point  encore  adulte,  ainsi  que  je  l’ai 
fait  connaître,  n’est  pas  très-exacte.  Ayant  retrouvé  la  chenille  de 
cette  Eubolia  sur  la  plante  qui  paraît  la  nourrir  exclusivement  dans 
la  nature,  je  crois  devoir  figurer  de  nouveau  la  larve  de  la  Baso- 
chesiata  longtemps  confondue,  c’est  ce  que  j’ai  démontré  (I,  p.  148), 
avec  une  espèce  congénère.  Je  donnerai  aussi  quelques  détails 
inédits  sur  les  mœurs  de  la  larve  et  sur  l’insecte  parfait. 

CHENILLE. 

On  la  trouve  parvenue  à toute  sa  taille  depuis  la  fin  de  novembre 
jusqu’au  commencement  de  mai,  et,  pendant  cet  espace  de  temps,  on 
rencontre  des  larves  de  cette  espèce  à tous  les  âges.  Cette  chenille 
grossit  rapidement,  même  en  janvier.  Adulte  elle  est  médiocrement 
allongée,  presque  cylindrique  et  quelque  peu  atténuée  antérieurement, 
avec  la  tête  de  grosseur  moyenne  et  un  peu  lenticulaire  ; le  ccrps  est 
sans  éminences,  mais  il  présente  sur  les  flancs  une  légère  carène  qui 
est  ondulée,  continue,  concolore  et  qui  occupe  la  place  de  la  ligne 
sligmatale.  La  couleur  générale  est  celle  du  brun  clair,  ombré  de 
noirâtre  sur  les  flancs  ; le  dessous  est  gris  ardoisé.  La  ligne  vascu- 
laire est  fine,  brune,  continue  du  premier  au  onzième  anneau  inclu- 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  2 
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sivement;  la  sous-dorsale  est  d’un  blanc  carné,  lavée  de  jaunâtre; 
elle  est  médiocrement  large  et  continue  ; la  stigmatale  est  ondulée, 
claire  et  interrompue.  Le  ventre  présente  une  ligne  claire,  large,  non 
interrompue  et  partagée  par  un  trait  brun  et  fin.  La  tête  est  d’un 
testacé  clair,  maculée  de  nombreux  points  bruns,  avec  les  ocelles 
de  la  même  couleur.  Les  dix  pattes  sont  blanchâtres  et  paraissent 
diaphanes.  La  dernière  paire  est  rayée  d'un  trait  brun  perpendi- 
culaire. Les  stigmates  sont  ovoïdes,  très-petits,  d’un  jaune  orangé 
et  largement  cerclés  de  noir.  On  distingue  quelques  poils  rares, 
courts  et  raides.  La  région  du  dos  laisse  voir,  chez  certains  sujets,  des 
taches  noirâtres  rhomboïdales  et  cerclées  de  blanchâtre,  mais  ces 
taches  ne  sont  pas  toujours  bien  visibles  ; elles  sont  placées  sur  les 
incisions  du  milieu,  qui  sont  elles-mêmes  d’un  carné  vif. 

Cette  larve  qui  vit  à découvert  depuis  sa  naissance  jusqu’à  l’époque 
de  sa  transformation  sur  la  Rubia  peregrina,  L.,  dont  elle  ne  mange 
que  les  jeunes  tiges,  ronge  celles-ci  jusqu’à  ce  que,  parvenue  à la 
partie  coriace  du  rameau,  elle  l’abandonne  pour  se  jeter  sur  une 
autre  lige  fraîchement  poussée.  Moins  de  six  à sept  semaines  suffisent 
le  plus  souvent  pour  voir  cette  espèce  subir  ses  divers  états.  Pour  se 
chrysalider  elle  descend  de  la  Rubia,  plante  aux  rameaux  grimpants 
et  aux  feuilles  persistantes,  et  se  métamorphose  dans  la  terre  après 
avoir  formé  une  légère  coque  composée  de  soie  et  de  grains  de  terre  ; 
cependant  la  métamorphose  a souvent  lieu  dans  la  mousse  seulement, 
alors  que  la  terre  ne  lui  manque  pas.  La  chrysalide  est  conico- 
cylindrique,  médiocrement  longue,  d’un  rouge  acajou,  et  n’a  rien  qui 
la  distingue.  L’état  léthargique  de  l’insecte  ne  dure  que  vingt  ou 
vingt-cinq  jours  au  plus  en  hiver  et  au  commencement  du  prin- 
temps. 

Cependant  je  ferai  observer  qu’un  certain  nombre  de  chenilles  de 
Basochesiata  recueillies  au  printemps,  et  paraissant  devoir  éclore 
plus  rapidement  que  celles  qui  ont  subi  leur  métamorphose  en 
hiver,  ne  sont  après  bientôt  trois  mois  de  transformation  point 
encore  écloses Les  chrysalides,  je  m’en  suis  assuré,  sont  vivantes. 


K ii  bol ia  Basochesiala. 


19 


L’insecte  parfait  ne  varie  pas;  cependant  la  9 a pour  caractère 
constant  d’avoir  les  couleurs  moins  vives  que  le  a”.  La  Basochesiala, 
décrite  par  Duponchel,  a été,  personne  ne  l’ignore,  considérée  pen- 
dant longtemps  comme  une  simple  variété  de  la  Malvata,  Ramb. 
Celte  Eub.  Basochesiata  n’est  plus  aujourd’hui  une  rareté,  car  on  la 
chasse  facilement  aux  environs  d’Hyères  et  surtout  de  Cannes.  Les 
entomologistes,  par  les  soirées  lièdes  de  l’arrière-saison,  et  môme  de 
l'hiver,  peuvent  en  saisir  un  certain  nombre  de  sujets  dans  le  voisi- 
nage des  haies.  Elle  s’éloigne  cependant  des  lieux  qui  nourrissent 
sa  chenille,  car  le  7 novembre,  à Cannes,  je  prenais  une  Basochesiata 
à la  tombée  de  la  nuit,  butinant  sur  les  fleurs  de  mon  jardin. 

Obs.  Voici,  en  dernier  lieu,  et  après  l’impression  de  l’article  précé- 
dent, une  remarque  qui,  je  crois,  n’est  pas  sans  intérêt  à propos  de  cette 
Eubolia,  remarque  dont  je  n’ai  pu  que  tardivement  reconnaître  l’exac- 
titude. Les  chrysalides  de  cette  Phalénite,  qui,  en  hiver  et  au  premier 
printemps,  éclosent  20  ou  25  jours  après  la  transformation  des  che- 
nilles, cessent  tout  à coup  d’éclore,  ainsi  que  je  l’ai  dit,  et,  quelque 
chaude  que  soit  la  température  de  la  fin  du  printemps  et  de  l’été,  ces 
chrysalides  n’écloront  plus  qu’en  automne.  Ce  n’est  donc  qu’à  partir 
de  la  fin  de  septembre  et  du  courant  d’octobre  que  reparaissent 
les  Basochesiata  dont  les  générations , pendant  les  cinq  ou  six 
mois  qui  suivront , se  succéderont  sans  discontinuer.  Il  est 
clair  que,  dans  ce  fait  anormal  en  apparence,  se  montre  la 
sagesse  infinie  du  Créateur  qui  réserve  cette  génération  du  prin- 
temps pour  l’automne  suivant,  alors  que  reparaîtront  de  nouvelles 
pousses  de  h Rubia.  En  effet,  que  deviendraient  les  jeunes  chenilles 
de  notre  Eubolia  si,  au  sortir  de  l’œuf,  en  été,  elles  ne  trouvaient 
sur  la  garance  qui  doit  les  nourrir,  que  des  feuilles  dures  et  inatta- 
quables? (1) 


(1)  Certains  botanistes  disent,  avec  une  grande  apparence  de  raison,  que  le  véri- 
table hiver  pour  un  grand  nombre  de  plantes  du  littoral,  règne  du  milieu  de 
juillet  au  ifj  septembre  environ. 
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La  R.  peregrina , ou  le  sait,  ne  croît  dans  la  Provence,  qu’a  partir 
du  mois  d'octobre,  pendant  tout  l’hiver  et  le  premier  printemps.  Ses 
feuilles  après  leur  développement  deviennent,  en  été,  très-coriaces 
et  alors,  nul  insecte  ne  s’en  nourrit. 


Nouvelle  variété  de  l’Arctia  Quenselii,  Payk. 

Tr.s  Ilb.  — Dup.  III,  pl.  4,  fig.  A.  — Stgr.  Gat.87.  — Mill.  Il, 
p.  20,  pl.  53,  f.  i et  3.  — Jourdheuil.  Ann.  Soc.  Fr.,  p.  120, 
pl.  2,  fig.  14. 

(Pl.  86,  fig.  10.) 

La  Quenselii,  cette  joue  Chélonide  qui  aujourd’hui  n’est  plus  une 
rareté,  grâce  à l’ardeur  toute  juvénile  de  plusieurs  de  nos  collègues 
de  la  Société  entomologique  de  France,  et  de  M.  Zeller,  de  Zut  ici), 
la  Quenselii  est  assurément  un  des  lépidoptères  qui  varient  le  plus. 
En  outre  des  quatre  aberrations  que  j’ai  signalées  (11,  p.  20),  et,  plus 
récemment,  de  celle  qu’a  décrite  et  fait  figurer  M.  Jourdheuil,  sous  le 
nom  de  Falloui , dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France,  en  outre,  dis-je,  de  ces  cinq  variétés,  je  viens  faire  connaître 
une  sixième  aberration  de  cette  Arctia.  Celte  dernière  variété  acci- 
dentelle n’est  point  aussi  remarquable  que  celle  qui  a été  dédiée  à 
notre  excellent  collègue,  mais  elle  l’est  assurément  davantage  que  les 
quatre  que  j’ai  décrites.  Chezcette  dernière  venue,  rapportée  duHaut- 
Valaispar  M.  Fallou,  et  qui  est  éclose  à Paris,  les  ailes  supérieures 
présentent  cette  particularité:  sur  un  fond  jaune  de  Naples,  et  non 
plus  jaune  nankin,  les  grandes  taches  noires  du  type  ont  tellement 
diminué  d’étendue,  qu’elles  ne  sont  plus  indiquées  que  par  quelques 
stries  noires  à la  base,  par  quelques  atomes  de  môme  couleur  au 
bord  subterminal,  et,  au  centre,  par  un  gros  point  noir  de  forme  cir- 
culaire. Les  larges  taches  des  ailes  inférieures  ont  pâli,  mais  elles  ont 
à peu  près  la  forme  des  taches  de  l’espèce  ordinaire.  Si  le  thorax 


Arctin  Fasciala. 


n 

rappelle  la  couleur  de  celle  du  type,  l’abdomen  est  dépourvu  de  la 
série  de  taches  noires  latérales. 

Cette  aberration,  que  je  désignerai  par  la  lettre  F,  appartient  à 
mon  cabinet;  je  la  tiens  de  notre  collègue  M.  Fallou  père. 


Variété  de  l’Arctia  Fasciata,  Esp. 


PI.  33,  fig.  3.  — God.  IV,  p.  34.  pl.3,  fig.  3.  — Stgr.  Cat.,  76. 

= Gratiosa,  Hb.,  133. 

(PI.  86,  fig.  il.) 

Aucune  variété  de  cette  belle  Chélonide  n’avait  encore  été  figurée  ; 
celle  que  j’ai  l’honneur  de  présenter  à la  Société  Linnéenne  est  assuré- 
ment digne  d’être  connue.  Ce  sujet  est  un  a*  de  médiocre  grandeur  ; 
voici  ce  qui  le  distingue.  Le  fond  qui  est  d’un  jaune  clair  est  envahi 
en  presque  totalité  par  le  noir.  Les  diverses  taches  centrales  qu’on 
remarque  chez  le  type,  n’existent  plus  chez  cette  aberration,  ou 
mieux  elles  se  sont  réunies  pour  ne  plus  présenter  qu’une  seule  tache, 
une  sorte  d’espace  médian  entièrement  noir.  Ce  n’est  qu’à  la  base  de 
l’aile  et  dans  le  troisième  tiers  qu’on  distingue  d’étroites  bandes 
jaunes  qui  rappellent  le  type.  Les  inférieures  n’ont  rien  d’anormal. 
Il  en  est  de  même  du  thorax  et  de  l’abdomen.  Les  quatre  ailes  sont 
en  dessous  la  répétition  du  dessus. 

Cette  variété  accidentelle  que  je  désignerai  par  la  lettre  A,  appar- 
tient à la  collection  Donzel,  mais  elle  ne  porte  nulle  indication  de 
patrie.  Dans  les  notes  laissées  par  notre  regretté  collègue,  il  n'est 
point  dit  d’où  provient  ce  lépidoptère. 

Godard  nous  apprend  (IV,  p.  311)  « qu’on  voit  parfois  des  indi- 
vidus qui  n’ont  pas  de  taches  noires  sur  le  disque  des  ailes  infé- 
rieures ».  J’ajouterai  qu’on  en  remarque  bien  plus  souvent  chez 
lesquels  les  taches  noires  des  supérieures  sont  réduites  à de  simples 
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points  noirs.  Deux  de  ces  derniers  sujets  appartiennent  à ma  collec- 
tion. 

J’ai  sous  les  yeux  un  individu  de  la  -Fasciata  que  m’a  com- 
muniqué M.  Fallou,  lequel  a été  obtenu  d’une  chenille  rapportée 
de  Grasse.  Ce  sujet  qui  s’éloigne  du  type  par  la  disposition  des  taches 
noires,  se  rapprocherait  assez  par  la  taille  et  la  couleur,  de  l’aberra- 
tion que  je  fais  connaître. 

Obs.  Il  n’est  pas  inutile  d’indiquer  que,  bien  que  cette  belle  Chélo- 
nideait  été  jusqu’à  ce  jour  exclusivement  signalée  en  Provence,  j’ai 
rencontré  abondamment  la  chenille  aux  environs  deCelles-Ies-Bains, 
à la  fin  de  mars,  vivant  de  plantes  basses  sur  un  terrain  composé  de 
roches  schisteuses,  situé  en  plein  midi,  privé  d’arbres  et  arbustes. 
J’ajouterai  que  je  ne  crois  pas  que  la  chenille,  que  je  confondais 
d’abord  avec  la  Caja , vive  sur  « le  lilas  commun  » (i),  comme  le  dit 
Godard,  p.  312,  d’après  le  renseignement  de  de  Villers. 


Tagiinostola  Bondit,  Dblp. 

(PI.  87,  fig.  1 et  2.) 


Cette  espèce,  découverte  depuis  peu  en  Angleterre,  n'a  été  repré- 
sentée nulle  part  ; elle  ne  figure  pas  dans  le  Specics  de  M.  Guénée,  et 
doit  trouver  sa  place  après  la  Nowgria  Concolor , Gn.,  dont  elle  est 
voisine,  aussi  bien  par  la  coupe  d’ailes  que  par  la  couleur  générale. 

Chez  la  Bondii,  les  ailes  supérieures  sont  d’un  blanc  mat,  sans 
lignes  ni  dessins,  si  ce  ne  sont  cependant  quelques  taches  nervurales 
de  couleur  argileuse  à peine  accusées  au  bord  subterrninal.  Les  ailes 
inférieures  sont  légèrement  enfumées,  avec  une  ligne  transversale 
étroite,  faiblement  indiquée,  et  qu’on  ne  distingue  pas  toujours,  ainsi 
qu’un  point  cellulaire  qui  n’est  guère  plus  apparent.  Les  antennes 


(I)  Ou  sir  un  arbuste  quelconque. 
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sont  simples  ét  d'un  blanc  pur  ; l’abdomen  est  long,  lisse  et  blanc.  En 
dessous,  les  ailes  supérieures  sont  légèrement  enfumées,  ainsi  que  le 
sont  en  dessus  les  inférieures  ; c’est  le  contraire  aux  ailes  inférieures 
qui  sont  plutôt  blanchâtres. 

La  9 est  de  la  taille  du  a"  ; elle  en  diffère  seulement  par  la  couleur 
des  ailes  inférieures  un  peu  plus  claires,  et  par  l’abdomen  plus  gros 
et  plus  long. 

Cette  Leucanide  nouvelle,  qui  est  encore  une  rareté,  provient  des 
environs  de  Folkston  (Angleterre).  J’en  possède  plusieurs  sujets  des 
deux  sexes  qui  m’ont  été  envoyés  par  M.  Henri  Doubleday,  d’Ep- 
ping. 

La  chenille  de  cette  Tapinostola m’est  point  encore  connue. 

Obs.  La  Bondii  qui  ressemble  beaucoup  à VExtrema  , Herr.- 
Sch.,  336-337,  sauf  la  taille  plus  petite  de  cette  dernière,  pourrait 
bien  n’ètre  qu’une  variété  locale  de  cette  noctuelle. 


Dasypolia  Templi,  Thumberg. 

Diss.  Ent.  Ins.  Sv.  IV  (1792),  p.  56.  — Hb.  373.  — Tr.  II,  p.  23. 
— Dup.  III,  p.  43,  pl.  57.  — St.  III,  p.  31,  pl.  26,  fig.  1.  — 
Gn.  Ind.,  p.  238.—  Bdv.  888.—  Herr.-Sch.,  fig.  454.  — Gn.  VI, 
p.  44.  — Stgr.  Cat.  639.  — Frey.,  pl.  544,  fig.  3.! 

(Pl.  87,  fig.  3 à 7.) 

L’espèce  unique  qui  compose  le  genre,  bien  que  décrite  et  figurée 
depuis  longtemps,  est  demeurée  jusqu’à  ce  jour  tout  à fait  inconnue 
sous  ses  premiers  états.  La  manière  exceptionnelle  dont  vit  la  chenille 
de  la  D.  Templi  est  des  plus  curieuses.  Ce  ne  sera  pas  sans  intérêt,  j 'ose 
l’espérer,  qu’on  l’apprendra.  C’est  encore  de  l’obligeance  de  M.  Dou- 
bleday, d’Epping,  que  je  tiens  tous  les  détails  concernant  cette  belle 
et  rare  Noctuide  que  cet  entomologiste  distingué  élève  ex  larva  et  sou- 
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vent  üb  ovo ; C'est  aussi  cet  ami  de  la  science  qui  m'a  procuré  de  l ions 
dessins  de  h chenille  et  de  la  plante  qui  la  nourrit. 


CHENILLE. 


L’œuf  qui  est  déposé  au  printemps  sur  la  fleur  naissante  del 'He- 
racleum  sphondium,  L.,  éclot  quinze  jours  après  ; les  jeunes  larves 
se  cachent  aussitôt  parmi  les  pétales  et  rongent  ceux-ci  jusqu’au 
réceptacle  qui  porte  la  jeune  fleur.  La  chenille,  peu  de  temps  après, 
pénètre  dans  l’intérieur  de  la  tige,  y descend  peu  à peu  jusqu’à  la 
racine,  s’enfonce  dans  celle-ci,  trace  de  nombreuses  galeries  dans 
cette  racine  charnue,  mange  beaucoup,  mais  cependant  grossit  avec 
lenteur,  et  acquiert  pendant  l’été  son  développement  complet.  Ayant 
acquis  toute  sa  taille,  la  chenille  qui  a cessé  de  manger,  quitte  alors 
sa  retraite,  et,  avant  de  se  métamorphoser,  se  cache,  soit  dans  la 
terre,  soit  sous  des  pierres  amoncelées.  Cette  larve,  qui  rappelle  assez 
celle  de  la  Gortyna  Xantkenes  (Icon.  XVe  Liv.),  soit  pour  les  mœurs, 
soit  pour  la  forme,  est  allongée,  cylindrique,  plissée,  rase.  Le  pre- 
mier et  les  deux  derniers  anneaux  portent  un  écusson  corné.  L’aspect, 
de  cette  chenille  est  d’un  terreux  mat,  avec  les  trapézoïdaux  et  autres 
points  gros,  foncés  et  se  détachant  bien  du  fond.  La  tête  est  globu- 
leuse, d’un  rougeâtre  obscur  et  luisante;  les  mandibules  sont  brunes  ; 
l’écusson  du  premier  segment,  partagé  par  un  sinus,  est  de  la  couleur 
de  la  tête;  il  est  entouré  d’un  trait  noir  plus  large  en  avant  qu’en 
arrière  ; les  deuxième  et  troisième  anneaux  portent  chacun  une  série 
de  points  noirs  placés  au  centre,  et  partant  d'une  stigmatale  à l’autre. 
Les  trapézoïdaux  n’existent  que  du  4e  au  1 Ie  segment.  On  voit  en 
outre,  quatre  gros  points  sur  chaque  anneau  qui  semblent  protéger 
les  stigmates  ; ceux-ci  sont  ovoïdes,  clairs  et  cerclés  de  noir.  Si  la 
plaque  du  ir  anneau  est  petite,  celle  du  12a  est  large,  entoure  ce- 
lui-ci et  le  protège.  Ces  deux  plaques  sont  de  la  couleur  de  celle  du 


Dasypola  Templi,  2o 

premier  segment.  Les  seize  pattes  sont  concolores.  On  ne  voit  enfin 
aucune  trace  des  lignes  ordinaires. 

La  couleur  sombre  de  cette  larve  et  sa  conformation,  indiquent 
bien  son  genre  de  vie  et  ses  habitudes  souterraines.  Ce  n’est  guère 
qu’à  la  fin  de  juillet  ou  en  août  qu’elle  s’enfonce  assez  profondément 
dans  le  sol  pour  se  métamorphoser,  mais  sans  former  préalablement 
de  coque. 

La  chrysalide  est  allongée,  cylindrico-conique,  à anneaux  très- 
mobiles,  d’un  rougeâtre  vineux . Les  stigmates  sont  visibles  ; la  pointe 
abdominale  est  double,  forte  et  brune.  L’éclosion  du  lépidoptère  a 
lieu  à la  fin  de  septembre  ou  au  commencement  d’octobre. 


INSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : Le  o*  O"’, 035. 

La  $ 0m,048. 

Les  ailes  sont  grandes,  larges,  avec  de  longues  franges  concolores.  Les 
supérieures  sont  allongées,  d’un  jaune  argileux,  nébuleuses,  chargées 
de  nombreux  atomes,  foncées,  avec  les  lignes  ordinaires,  ainsi  que  les 
dessins,  parfois  mal  arrêtés  dans  leurs  formes  et  leurs  contours  ; ce- 
pendant les  dents  régulières  de  la  ligne  coudée,  sont  bien  accusées  et 
indiquent  les  nervures.  La  ligne  extra-basilaire  est  assez  vague  ; la 
subterminale  est  indiquée  entre  chaque  nervure  par  une  tache  claire, 
sagittée  ; les  taches  ordinaires  sont  petites  et  mal  écrites.  Les  ailes 
inférieures  sont  d’un  gris  jaunâtre  et  marquées  d’une  ligne  transverse 
très-accusée.  Les  antennes  sont  pubescentes  et  concolores,  avec  des 
cils  assez  longs.  Le  thorax  est  robuste,  large,  muni  de  nombreux 
poils  qui  rappellent  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'abdomen  est 
velu,  concolore  et  dépasse  un  peu  les  ailes  inférieures. 

La  9 est  sensiblement  plus  épaisse  que  le  cf,  mieux  fournie  d’é- 
cailles  et  de  poils,  à dessins  et  lignes  plus  foncés,  présentant  enfin 
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un  aspect  plus  sombre.  Les  antennes  sont  simples  et  nullement  pu- 
bescentes. 

Cette  intéressante  noctuelle,  qui  est  depuis  longtemps  ballottée  d’un 
genre  à un  autre  genre,  et  qu’en  dernier  lieu,  M.  Guenée,  dans  son 
savant  livre,  a séparée  de  toutes  les  autres  espèces  pour  en  faire  un 
genre  à part  ; cette  Dasypolia,  dis-je,  n’est  pas,  si  nous  tenons  compte 
des  mœurs  de  sa  chenille,  parfaitement  à sa  place  dans  le  voisinage 
des  Polia.  Je  crois  qu’elle  serait  mieux  placée  avant  ou  après  les 
Gortyna. 

La  Dasy  Templi  qui  est  toujours  une  grande  rareté,  appartient  à la 
Laponie,  à la  Suède,  au  Devon  et  au  nord  de  la  Grande-Bretagne. 

Collect.  Bdv.  Coll.  Dbld.  Mon  cabinet  : deux  cr* : une  v ex  larva. 


Yanessa  Callirlio?,  Hb. 

Vulcania . God.  Ency.  Méth.,  T.  VX,  p.  320  (1819).  =Pap.  Ata - 
lanta,  Cram.  pl.  84,  lig.  E.  F.  = Pap.  Indica,  Herbst,  pl.  180, 
fig.  1 et  2. 

(Pl.  88,  fig.  1 et  2.) 

Ce  lépidoptère  qui  est  un  des  plus  remarquables  du  genre,  doit 
désormais  appartenir  à la  faune  européenne.  Cette  Vanessa,  me 
mande  le  docteur  Staudinger  qui  me  l’a  procurée,  a été  prise  sur  les 
côtes  méridionales  du  Portugal  où  l’espèce,  originaire  de  l’île  de  Té- 
nériffe,  doit  s’être  acclimatée. 

La  V.  Callirhoë  est  un  peu  plus  petite  que  YAtalanta;  elle  diffère 
de  celle-ci  par  la  bande  rouge  des  supérieures  qui  est  plus  large, 
plus  sinueuse,  et  qui  est  d’un  rouge  de  feu  plus  éclatant.  Elle  est 
marquée,  en  outre,  sur  le  côté  interne  de  trois  taches  noires  de  di- 
verses grandeurs.  Les  taches  blanches  du  sommet  de  l’aile,  sont  plus 
petites  que  chez  l’ A talant a.  Le  dessous  des  ailes  inférieures  se  dis- 
tingue en  ce  que  la  tache  jaune  du  milieu  de  la  côte  est  moins 
grande  et  moins  vive. 
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La  chenille  de  la  V.  Callirhoë  vit  sur  les  orties  ainsi  que  celle  de 
Y Atalanta.  Cette  jolie  Vanessa,  suivantHubner,  se  trouve  assez  commu- 
nément à l’ile  de  Ténériffe  où,  paraît-il,  elle  remplace  notre  Atalante. 
C’est  de  cette  île  que  le  naturaliste  Mangé  l’a  rapportée  pour  la  pre- 
mière fois.  Cramer  dit  qu’elle  habite  la  Chine,  mais  cela  mérite  con- 
firmation. 

Il  paraît  queHerbst  la  croyait  des  Indes,  puisqu’il  l’a  nommée  Ata- 
lanta  Indica  ( Encyclop . méth.)  (I). 

La  Vanessa  Callirhoë  étant  considérée  aujourd’hui  comme  euro- 
péenne, portera  dans  le  Catalogue  Stgr.  le  n°  187  bis,  et  dans 
le  Catalogue  Berce  le  n°  232  bis. 


Nouvelle  variété  de  la  Vanessa  Atalanta.  L. 

S.  Y.  — Esp.  14,  1.  — Hb.  75,  76.  God.  I,  6,  1.  — Vill.  et  Gn., 
p.  51.  — Stgr.,  Cat.  187  = Le  Vulcain,  Engr. 

(PI.  88,  fig.  3.) 

« L’intérêt  qui  s’attache  à l’étude  des  aberrations  est  beaucoup 
« plus  grand  que  certaines  personnes  ne  semblent  le  soupçon- 
« ner,  etc.  » (Professeur  Girard,  séance  du  8 novembre  1866). 

Lanouvelle  aberration  deY Atalanta  que  je  fais  connaître  aujour- 
d’hui est  de  grande  taille  ; elle  est  d’une  conservation  telle  qu'on 
la  croirait  obtenue  ex  larva.  Elle  se  distingue  du  type  par  une  colo- 
ration anormale  des  plus  étranges  : le  rouge  des  supérieures  a dis- 
paru, et  cette  partie  de  laile,  entièrement  dénudée,  est  diaphane  ; 
le  sommet  et  la  base  de  cette  bande  qui  traverse  obliquement  toute 
l’aile,  est  d’un  jaunâtre  isabelle  mat.  Les  taches  blanches  ont  la  même 


(1)  Cependant  l’auteur  du  Spécies  général  m’écrit  que  « Ilerbst  ne  sc  trompait 
point.  J’en  ai  trois  individus]  qui  viennent  du  nord  de  l’Inde,  et  il  me  paraît 
très-probable  que  la  Callirhoë  se] trouve  aussi  en  Chine.  » 
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disposition  et  sont  d’un  blanc  tout  aussi  vif  que  chez  les  individus 
ordinaires.  Aux  ailes  inférieures  la  très-large  bande  rouge  subter- 
minale, tachée  de  quatre  points  noirs,  a changé  de  couleur  ; elle 
a passé  au  jaune  Isabelle  faiblement  teinté  de  couleur  terre  de  Sienne 
à l’angle  inférieur.  Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  se  distingue  de  celui 
du  type  que  par  la  bande  rouge  absente  aux  supérieures  et  rempla- 
cée par  la  bande  diaphane  dont  il  a été  question.  Je  répète  que  ce  su- 
jet est  dans  un  grand  état  de  fraîcheur,  et  que  la  décoloration  que 
j’ai  signalée  aux  ailes,  ne  peut  être  le  résultat  de  la  vétusté  ou 
d’une  exposition  prolongée  à la  lumière,  car  dans  ce  cas,  le  noir 
du  fond  eût  pâli  et  le  blanc  eût  perdu  de  son  éclat.  D’ailleurs,  en- 
lin,  l’absence  des  écailles  rouges  seules  ne  saurait  s’expliquer  par  une 
cause  accidentelle. 

Cette  intéressante  aberration  que  je  désignerai  par  la  lettre  B., 
appartient  au  cabinet  de  M.  Oberthur,  de  Rennes,  qui  a bien  voulu 
me  la  confier.  Elle  a été  prise  au  vol,  aux  environs  de  Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 


.\yssia  AlfOaaria.  Sulz. 

Àbg.  Ces.  pl.  21,  fig.  56  (1775)  — Scriba,  pi.  17,  fig.  1 à 5 
(1793).  — Bork.  81.  — Esp.  pl.  42,  fig.  2 h G.  — Tr.  I, 
p.  244.  — Herr.-Sch.,  p.  100,  fig.  12?  (9).  — Gn.  IX,  p.  200. 
— Lah.  162,  fig.  5 ? — Stgr.  245. 

( Pl.  88,  fig.  4 à 8.  ) 

La  connaissance  de  la  chenille  de  cette  rare  phalénite,  vient  justi- 
fier la  séparation  de  l'insecte  parfait  d’avec  la  Bombycaria,  Bdv. 
D’ailleurs  les  larves  de  ces  deux  Nyssia  sont  évidemment  distinctes 
entre  elles. 

Une  ponte  de  YAlpinaria  provenant  de  la  Haute-Engadine  m’ayant 
été  adressée  par  M.  Rodophe  Zeller,  de  Zurich,  j'ai  pu  amener  h 


Nyssia  Alpinaria.  -9 

bonne  fin  l-’espèce,  et  recueillir  sur  ses  premiers  états  les  renseigne- 
ments que  je  vais  avoir  l’honneur  de  soumettre  à la  Société. 


CHENILLE. 

En  avril  des  œufs  de  la  Nyssia  Alpinaria  ont  été  pondus  en  grand 
nombre  par  une  seule  ç dont  Téducation  avait  eu  lieu  en  captivité. 
Les  œufs  sont  ovales,  déprimés  et  d'un  vert  glauque;  ils  présentent 
une  particularité  remarquable  que  je  crois  intéressante  à signaler  : 
leur  texture  ou  enveloppe,  au  lieu  de  se  solidifier  à l’air,  conserve 
jusqu’à  l’éclosion  de  la  chenille  une  certaine  flexibilité  ou  mollesse; 
en  effet,  l’œuf  lorsqu’on  le  touche  s’affaisse  sensiblement  sous  la 
pression  du  doigt. 

Vers  les  premiers  jours  de  mai  les  œufs  sont  éclos.  Pendant  la 
première  période  de  sa  vie  la  petite  chenille  est  d’un  noir  mat  et 
présente,  sur  chaque  anneau,  une  ceinture  de  points  blancs;  ce  qui 
lui  donne  un  aspect  bien  différent  de  celui  qu’elle  aura  plus  tard. 
Dès  la  troisième  mue,  sa  livrée  devient  ce  qu’elle  devra  être  jusqu'à 
la  fin,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  première  quinzaine  de  juillet.  A cette 
époque  la  chenille  d 'Alpinaria,  étant  adulte,  est  allongée,  cylindrique, 
dépourvue  d’éminences,  à tète  aussi  large  que  le  premier  anneau, 
avec  dix  pattes  bien  développées  et  robustes.  Pour  la  forme  elle  est 
assez  voisine  des  chenilles  de  la  Zonaria  et  de  la  Bombycaria  (1)  figu- 
rées par  Ilubner  ( Gcomctrae  If,  Æquivorae  A.  G.);  cependant  elle 
s'en  éloigne  sensiblement  par  la  couleur  générale  et  la  disposition 


(1)  Il  me  paraît  évident  que  la  chenille  figurée  par  llubaer  sous  le  nom  d 'Al- 
pinaria,  n’est  pas  celle  de  cette  Nyssia,  mais  plutôt  la  chenille  de  la  Bombycaria, 
car  cette  larve  d’IIuhner,  dont  le  dessin  me  semble  exact,  est  tout  autre  que  la 
chenille  A' Alpinaria. Ce  qui  a pu  donner  lieu  à cette  confusion  de  noms,  c’est  que 
la  Bombycaria  n’était  point  encore  séparée  de  l’.t  Ipinaria  à l’époque  où  ont  paru  les 
chenilles  d’IIubncr;  cet  iconographe  a dû  figurer  la  chenille  de  la  Bombycaria 
croyant  représenter  celle  de  V Alpinaria. 
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des  taches.  Sur  le  fond  qui  est  d'un  blanc  bleuâtre,  se  détache  vive- 
ment une  large  stigmatale  ondulée,  continue,  d’un  jaune  vif,  liserée 
de  noir  de  chaque  côté  ; on  voit  en  outre  une  multitude  de  taches 
noires  de  diverses  grosseurs  qui  recouvrent  tout  le  corps  de  la  che- 
nille; ces  taches  sont  plus  ou  moins  nombreuses  et  serrées  sur  le 
ventre,  avec  une  éclaircie  jaune  au  centre  de  chaque  segment.  Les 
lignes  vasculaire  et  sous-dorsale  n’existent  pas,  mais  la  région  du  dos 
est  éclairée  de  taches  jaunes  placées  à l'inscision  de  tous  les  anneaux. 
Les  stigmatales  sont  gros,  elliptiques,  d’un  noir  luisant  et  largement 
cerclés  de  jaune  vif.  La  tête  est  également  recouverte  d’un  grand 
nombre  de  taches  noires.  Les  mandibules  et  ocelles  sont  noirs:  les 
pattes  écailleuses  qui  sont  également  noires,  sont,  à la  base  du  der- 
nier article,  cerclées  de  blanchâtre.  Les  pattes  anales  sont  de  la  couleur 
du  corps. 

J’ai  nourri  cette  chenille  avec  les  fleurs  du  Chrysanthemum  ino- 
dora,  celles  de  la  Bellis  peremis  et  de  la  Centaurea  jacea;  mais 
dans  les  deux  dernières  périodes  de  sa  vie,  elle  a préféré  les  feuilles 
du  Cratœgus  oxyacantha. 

Cette  larve  se  métamorphose  dans  la  terre,  après  avoir  formé  une 
coque  assez  solide.  La  chrysalide  est  médiocrement  longue,  renflée 
au  centre,  entièrement  d’un  brun  d’acajou  foncé  mat  ; les  anneaux 
abdominaux  sont  mobiles  et  se  terminent  par  une  pointe  unique, 
longue,  forte  et  brune. 

Il  est  un  détail  de  mœurs,  se  rattachant  à cette  Nyssia,  qui  pré- 
sente un  intérêt  réel  : la  chrysalide,  au  lieu  d’éclore  au  printemps 
de  l’année  suivante,  passe  deux  hivers  sous  son  état  léthargique. 
En  est-il  de  même  dans  la  nature?  Le  fait  est  assez  supposable. 
M.  R.  Zeller  est  le  premier  qui  ait  fait  cette  remarque  ; c’est  ce  qu’il 
m’apprend  par  sa  lettre  du  13  mai  1860.  Je  n'ai  encoie  pu  recon- 
naître exacte  la  remarque  de  M.  Zeller;  mais  je  me  suis  assuré 
qu’après  dix-huit  mois  les  chrysalides  sont  vivantes. 


Nyssia  Alpinaris. 
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Je  ne  sais  pourquoi  cette  phalénite  est  considérée  par  plusieurs 
auteurs  qui  en  ont  parlé  comme  très-voisine  de  sa  congénère  la  Zo- 
naria,  quand  en  réalité  elle  s’en  distingue  sensiblement  par  la  taille 
toujours  plus  grande,  et  par  la  coupe  d’ailes.  L’espèce  dont  elle  est 
le  plus  voisine  est  la  Bombycaria  chez  laquelle  les  supérieures  sont 
moins  élancées,  plus  arrondies,  plus  blanchâtres. 

La  N.  Alpinaria  type  a donc  les  quatre  ailes  relativement  longues, 
traversées,  ainsi  que  chez  la  Bombycaria,  par  quatre  lignes  brunes, 
mais  ces  lignes  sont  plus  obliques  et  plus  larges  ; ce  qui  donne  à 
Y Alpinaria  un  aspect  généralement  plus  sombre.  J’ai  sous  les  yeux 
une  variété  de  cette  dernière  espèce,  que  m’a  soumise  M.  Zeller,  et  qui 
provient  des  Hautes-Alpes  ; d’une  teinte  argileuse  terne,  mais  où  ce- 
pendant la  coupe  d’ailes  et  les  lignes  rappellent  tout  à faitcelles  du  type. 

La  $ a une  forme  ovoïde;  elle  est  entièrement  pourvue  de  poils 
laineux  d’un  blanc  roussâtre,  a l’abdomen  terminée  en  pointe  longue, 
aiguë,  et  n’a  que  des  moignons  d’ailes  aiguës,  très-courtes.  Ces  deux 
Nyssia,  Y Alpinaria  et  la  Bombycaria,  sont  bien  dictinctes  entre 
elles. 

Les  chenilles,  je  le  répète,  sont  assez  différentes  l’une  del’autre,  pour 
admettre  définitivement  la  séparation  des  deux  insectes  parfaits  que 
plusieurs  entomologistes  ont  voulu  dernièrement  réunir.  Je  prie- 
rai mes  lecteurs  de  ne  pas  oublier  que  la  chenille  de  la  N.  Alpi- 
naria de  Hubner,  doit  représenter  celle  de  la  Bombycaria.  Je  dirai 
encore  que  cet  auteur  donne  à la  pointe  qui  termine  la  chrysalide  de 
sa  Nyssia,  deux  crochets  recourbés  en  hameçon  très-apparents,  tan- 
dis que  la  chrysalide  de  Y Alpinaria,  que  je  figure,  ne  présente  qu'une 
pointe  longue  et  brune. 

La  N.  Alpinaria,  bien  que  demeurée  rare,  est  depuis  fort  longtemps 
connue.  Sa  patrie  est,  je  l’ai  dit,  la  Haute-Engadine;  elle  a encore  été 
rencontrée  dans  les  Alpes  italiennes  et  en  Dalmatie  (Lah.). 
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Obs.  Toutes  les  Nyssia  sont  rares  ; j'ajouterai  que  les  chenilles  qui 
ont  été  observées  sont  d'une  éducation  difficile. 

On  ne  connaît  jusqu'à  ce  jour  qua  des  Nyssia  européennes. 

La  N.  Graecaria,  Bdv.  deMorée,  appartient-elle  bien  à ce  groupe? 
Elle  n’a  été  ni  décrite  ni  figurée. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

De  la  19e  Livraison  (1867). 

-405- 

PLANCHE  85. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

Fig.  1 . Chenille  de  la  Lycaena  Hylas  (Var.  Panoptes,  Hb.). 

2.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait. 

II. 

Fig.  4.  Pyrausta  Trimaculalis,  Stgr. 

III. 

Fig.  5.  Chenille  de  ïAcidalia  Decorata,  W.-V. 

G.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait. 

IV. 

Fig.  8.  Chenille  de  Y AcidaliaSubmutata,  Tr. 

9.  Chrysalide. 

10.  Insecte  parfait. 

V. 

Fig.  11.  Chenille  de  la  Nola  Thymula,  AIill. 

12.  Cocon. 

13.  Insecte  parfait. 

VI. 

Fig.  14.  Botys  Cultralis,  Stgr. 

Tige  fleurie  de  Thymus  vulgaris,  L. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne.  * 
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PLANCHE  80. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I. 

Fig.  1 . Tapmostola  Bondii  <f,  Drld. 
2.  Id.  id * 9 . 


IL 

Fig.  3.  Chenille  de  la  Dasypolia  Ternpli  Ç.Thumb. 

4.  Id.  id.  id.  o\ 

3.  Id.  id.  id.  jeune. 

0.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait  9- 

Racines  de  Y'IIeradeum  sphondium,  L.  rongées  par  la 
chenille  de  la  D.  Templi. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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PLANCHE  87. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

1.  Chenille  de  [ Herminia  Crinalis,  Un. 

2.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait. 

II. 

4.  Chenille  du  Botys  Asincilis,  Hb. 

5.  Chrysalide  formée  dans  la  mousse 
G.  Insecte  parfait. 

III. 

7.  Chenille  de  YEubolia  Basoclmiata,  Dup. 

8.  Chrysalide. 

9.  Insecte  parfait. 

IV. 

10.  Variété  de  YArctia  Quenseln,  Pay’k. 

V. 

1 1 . Variété  de  YArctia  Fasciata,  Esp. 

Tige  de  la  Rubia  peregrina , L.,  sur  laquelle  existent 
des  feuilles  minées  : a a,  par  de  jeunes  larves  du 
Botys  Asinalis. 
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PLANCHE  88. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I. 


Fig.  1.  Vanessa  Callirhoë,  Hd. 

H. 

Fig.  3.  Vanessa  Alaianla,  (Aber:\  B), 

III. 

Fig.  4.  Chenille  de  la  Nyssia  Àlpinaria,  Scriba. 
5.  — — jeune. 

G.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait  à". 

8.  — — 9. 


Dcllis  Perennis,  L 


ICONOGRAPHIE  ET  DESCRIPTION 


DE 

CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 


P.  MILLIERS 


VINGTIÈME  LIVRAISON 


Présentées  à la  Société  Lincéenne  de  Lyon,  le  11  novembre  11Î67) 


Clerocala  Scagïîïlosa 


Hb.  360-361.  — Tr.  III,  p.  317.  — Dup.  IV,  p.  333,  pl.  121.  — 
Gn.,  Ind.,  p.  218.  — Gn.,  Spec.,  1733.  — Stgr.,  Cat.  866. 

(PL  89,  fig.  3 et  4.) 

Voici  une  bien  intéressante  espèce  formant  genre  et  que  beaucoup 
de  caractères  signalent  à l'attention  des  entomologistes.  On  ne  savait 
rien  des  mœurs  de  sa  chenille  qui  a été  observée  avec  un  grand  soin 
par  mon  ami  le  docteur  Staudinger,  qui  a bien  voulu  me  la  procurer 
et  me  fournir  sur  elle  des  détails  de  mœurs  du  plus  réel  intérêt  ; 
communication  dont  je  crois  devoir  transmettre  à la  Société  Lin - 
néenne  le  détail  complet. 
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C’est  le  10  mars  1858,  m’écrit  M.  Staudinger,  que  j’ai  pris  la  pre- 
mière Cerocala  Scapulosa  fraîchement  éclose,  près  de  Chiclana,  pro- 
vince de  Cadix,  en  Andalousie.  Les  jours  suivants  je  capturai  un  cer- 
tain nombre  de  sujets  de  cette  espèce,  dans  un  bois  de  pins,  d’une  éten- 
due restreinte,  et  où  on  ne  voyait,  sur  un  sable  très-fin,  que  de  rares 
pieds  de  Cistus  et  quelques  Helianthemum . Vers  la  fin  de  mai,  je  me 
donnai  une  peine  extrême  pour  chercher  la  chenille  de  ce  charmant 
papillon  que  je  supposais  vivre  dans  ces  lieux  où  l’insecte  parfait  volait 
communément.  C’est  en  vain  que,  pendant  de  longues  heures  de 
jour  et  de  nuit,  je  fauchai  les  Cistes  'et  les  Hélianthèmes  dans  l’es- 
poir de  rencontrer  cette  larve.  Au  commencement  de  juin,  enfin, 
mon  chasseur  Kalisch,  le  même  qui  m’avait  accompagné  en  Islande, 
se  mit  à fouiller  dans  le  sable  et  trouva  cachée,  à près  de  deux  dé- 
cimètres une  curieuse  chenille  qui  ne  pouvait  appartenir  qifià  la 
Cerocala  Scapulosa.  Nous  continuâmes  nos  recherches  et  nous  trou- 
vâmes un  certain  nombre  de  ces  chenilles  enfoncées  au  pied  de  Y Helian- 
themum halimifolium  Desf.  qui,  de  même  que  toutes  les  plantes  de 
ce  genre,  fleurit  pendant  plusieurs  mois,  et  dont  les  fleurs  éphémères 
qui  se  succèdent  sans  interruption,  perdent,  à la  fin  de  chaque  jour, 
leurs  pétales  à moitié  flétris.  Je  fais  observer  que  ces  larves,  dès 
leurs  seconde  mue,  ne  montent  plus  sur  la  plante,  mangent  exclusi- 
vement alors  les  pétales  de  l'Hélianthème,  détachés  et  tombés  sur  le 
sable  d’où  elles  ne  sortent  pas,  se  contentant  d’élever  la  tête  au  des- 
sus de  sa  surface  et  de  saisir  les  pétales  que  bien  souvent  elles  entraî- 
nent sous  le  sable,  pour  s’en  nourrir. 

Peu  de  jours  après,  je  quittai  l’Espagne,  et,  en  route,  je  perdis  une 
partie  de  mes  chrysalides  qui  se  desséchèrent  ; cependant  ce  qui 
m’en  est  resté,  m’est  éclos  de  la  mi-juillet  à la  mi-août.  Il  est  bien 
supposable  que  la  chenille  de  la  Scapulosa  doit  paraître  une  seconde 
fois  en  septembre  ou  octobre,  et  que  cette  génération  doit  donner  son 
papillon  en  mars  ou  avril  de  l’année  suivante.  Mais,  dans  ce  cas , 
ajoute  M.  Staudinger,  il  faut  admettre  que  cette  larve  ne  se  nourrit 
pas  seulement  des  pétales  de  Y Helianthemum,  puisque  cette  plante 
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qui  a fleuri  une  partie  de  l’été,  ne  donne  plus  une  seule  fleur  en 
automne,  époque  où  peut  paraître  la  chenille  de  la  seconde  éclosion. 


CHENILLE. 

Par  sa  forme  elle  est  bien  placée  dans  la  famille  II  des  Euclidides 
Gn.,  ainsi  qu’on  va  le  voir.  Cette  larve  doit  éclore  peu  de  jours 
après  que  l’œuf  a été  pondu,  et  sa  croissance,  qui  est  rapide,  a lieu 
à l'époque  où  fleurit  en  abondance  YHelianthemum  halimi folium  et 
sa  variété  Sanguineum?  plantes  sous-ligneuses  communes  en  Espa- 
gne, à la  fin  d’avril  et  à la  fin  de  juin.  A ce  moment,  cette  chenille 
dont  la  couleur  rappelle  assez  des  habitudes  souterraines , a 
acquis  toute  sa  grosseur.  Elle  a l’aspect  d’une  arpenteuse,  est 
allongée,  cylindrique,  un  peu  atténuée  postérieurement,  sans  carè- 
nes, d’un  grisâtre  livide,  et  n’a  que  douze  pattes.  Si  on  ne  distingue 
pas  les  lignes  ordinaires,  on  voit  sur  la  partie  dorsale  des  traces 
d’autres  lignes,  six  à sept,  fines,  serrées,  flexueuses,  interrompues, 
d’un  vineux  clair,  et  qui  ne  sont  bien  indiquées  qu’à  partir  du  qua- 
trième segment.  La  tête  est  médiocrement  grosse,  globuleuse,  un 
peu  cordiforme,  d’un  testacé  jaunâtre,  luisante,  avec  les  mandi- 
bules et  ocelles  noirs.  Les  six  pattes  écailleuses  sont  de  la  couleur  du 
corps  et  n’ont  de  foncé  que  l’extrême  pointe  ; les  quatre  pattes  ven- 
trales et  les  deux  anales  sont  aussi  concolores,  et  ont  la  couronne 
brune.  Le  ventre  n’a  pas  de  lignes,  mais  il  est  strié  longitudinale- 
ment de  roussâtre.  Les  stigmates  sont  ovales  et  noirs.  Ce  n’est  qu’au 
moyen  d’une  bonne  loupe,  qu’on  distingue  des  poils  espacés  trcs- 
courts  et  blanchâtres.  Les  trapézoïdaux  et  autres  points  pilifères 
ne  sont  pas  visibles.  Cette  chenille  qui  réussit  facilement,  se  trans- 
forme dans  le  sable  à une  assez  grande  profondeur. 
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INSECTE  PARFAIT. 

Cette  jolie  Cerocala,  ainsi  que  le  dit  M.  Guenée,  au  bon  livre 
duquel  j'emprunte  ce  passage  : « est  remarquable,  avant  tout,  par 
ses  antennes,  dont  la  tige  est  recouverte,  dans  les  deux  sexes,  d’écail- 
les  disposées  par  rangs  circulaires  et  imbriquées  ; dans  les  mâles, 
ces  tiges  sont  munies  de  barbes  longues,  inclinées  en  dessous,  spatu- 
lées  à l’extrémité,  et  garnies  de  petits  cils  extrêmement  fins.  Ses 
palpes  forment  une  exception  dans  la  famille,  par  la  longueur  de 
leur  dernier  article,  qui  dépasse,  sous  ce  rapport,  celle  des 
Erèbides.  » 

La  9 m’a  toujours  paru  un  peu  plus  petite  que  le  o\  Ses  cou- 
leurs sont  aussi  moins  vives;  elles  sont  roussâtres  et  le  thorax 
est  gris. 

La  C.  Scapulosa  n’a,  jusqu’à  ce  jour,  été  rencontrée  sur  le  con- 
tinent qu’en  Espagne.  C’est  M.  Lorquin,  qui  le  premier,  en  a 
rapporté  un  assez  bon  nombre  en  1847.  Depuis  cette  époque  , 
M.  Staudinger  l’a  répandue  dans  les  collections  qui  presque  toutes 
la  possèdent  aujourd’hui. 

L’Algérie  revendique  aussi  la  possession  de  la  Scapulosa.  M.  Lucas, 
dans  la  séance  du  27  juin  1849,  de  la  Société  entomologique  de 
France,  signale,  pl.  2,  n°  II,  f.  3,  une  variété  de  cette  Cerocala 
qui,  dit-il,  « habite  les  vallées  du  Djebel-Amour,  où  elle  a été 
découverte  par  le  général  Jean  Levaillant.  » 


TejeEtrina  Eütifronaria  , Mill. 


(Pl.  89,  fig.  2.) 

( Species  nova.) 

On  ne  saurait  dire  à quel  genre  appartient  réellement  cette 
phalénite  : aux  Acidalia  ou  aux  Tephrina.  Si  c’est  à ce  dernier 
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genre  que  la  Buffonaria  doit  être  rapportée , elle  sera  assurément  la 
plus  petite  de  toutes  les  Tephrina.  Quoi  qu’il  en  soit,  et  bien  que 
je  ne  possède  qu’une  seule  $ obtenue  ex  larva,  je  n’hésite  pas  à la 
publier,  tant  ce  sujet  me  semble  caractérisé  par  la  forme  des  ailes,  et 
la  netteté  des  lignes  aux  supérieures.  Malheureusement  ayant  fait 
l’éducation  de  la  chenille  alors  que  je  n’étudiais  pas  encore  avec 
soin  les  premiers  états  des  lépidoptères,  je  n’ai  peint,  ni  décrit,  et 
n’ai  conservé  aucun  souvenir  de  la  chenille  trouvée  lors  d’un  premier 
voyage  que  j’ai  fait  à Hyères,  au  printemps  de  1855.  Cette  larve  m’a 
donné  son  insecte  parfait  vers  la  fin  de  l’été,  ou  au  commencement 
de  l’automne  suivant. 

C’est  de  la  Tepli.  Arenacearia  que  cette  nouvelle  espèce,  dont 
l’envergure  est  de  0m,020,  s’éloignerait  peut-être  le  moins.  Les 
ailes,  par  leur  coupe , ont  un  aspect  particulier  ; elles  sont  assez 
étroites,  élancées,  aiguës  à l’apex,  et  les  inférieures  présentent 
une  légère  pointe  externe,  ainsi  qu’on  le  remarque  chez  plusieurs 
Arenacearia , mais  plus  particulièrement  chez  certains  sujets  Ç de 
la  Murinaria.  Les  ailes  supérieures,  en  outre  de  la  pointe  apicale 
prononcée,  se  distinguent  encore  par  la  côte  légèrement  convexe  au 
centre.  Elles  sont  d’un  jaune  argileux,  saupoudrées  de  rares  atomes 
bruns  à la  base,  à la  côte  et  au  bord  interne.  Ces  mêmes  ailes  sont 
traversées  par  deux  lignes  très-bien  écrites  en  brun  ; la  première  est 
fine,  droite,  bien  qu’un  peu  llexueuse,  non  interrompue,  de  la  côte 
au  bord  interne.  La  seconde  ligne,  la  coudée,  est  oblique,  également 
fine,  mais  très-largement  ombrée  de  brun  extérieurement.  Le  point 
cellulaire  est  grand,  brun  et  des  mieux  écrits.  La  frange  est  courte 
et  concolore  ; elle  est  précédée  par  une  série  de  huit  points  bruns 
subterminaux.  Les  ailes  inférieures  sont  uniformément  d'un  gris 
argileux,  sans  ligne  ni  point  cellulaire.  En  dessous,  les  supérieures, 
beaucoup  plus  pâles  qu’en  dessus,  laissent  soupçonner  vaguement 
sur  un  fond  saupoudré  comme  au-dessus,  les  lignes  transverses  et  le 
point  cellulaire.  Les  inférieures  ressemblent  au  dessus.  Les  antennes 
médiocrement  longues  sont  très-faiblement  pubescentes  et  concolo- 
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res.  Les  yeux  sont  gros  et  noirs;  les  palpes  sont  grossièrement 
squammeux,  disposés  en  bec,  et,  ainsi  que  le  vertex  et  le  thorax,  sont 
de  la  couleur  des  premières  ailes.  L’abdomen  est  ovoïde-oblong,  con- 
colore  et  ne  dépassant  pas  les  inférieures.  Les  pattes  sont  munies  de 
deux  paires  de  tarses  très-courts;  elles  sont  concolores.  La  Teph. 
Buffonaria,  que  je  dédie  à notre  illustre  naturaliste  français,  por- 
tera, dans  le  Species  général,  le  n°  1092  bis,  et,  dans  le  Catalogue 
Stgr.  le  n°  366  bis. 


Eupitliecia  !§exls»4a  (1),  Dard,  et  Mill. 


( Species  nova.) 

(PI.  89,  fig.  5.) 

Elle  est  d'une  teinte  uniforme  et  n’a  rien  de  tranché.  Les  ailes 
sont  grandes  et  allongées,  eu  égard  à l'exiguïté  du  corps  de  l’insecte. 
Sur  le  fond,  qui  est  d’un  gris  mat,  les  trois  lignes  des  ailes  supé- 
rieures sont  obliques,  continues  et  non  festonnées.  Indépendamment 
de  ces  trois  lignes,  on  en  voit  une  quatrième  qui  traverse  le  point 
cellulaire,  forme  un  coude  à sa  hauteur,  et  vient  aboutir,  ainsi 
que  les  autres  lignes,  au  bord  interne  de  l’aile.  Ces  quatre  lignes 
sont  assez  vivement  indiquées  à la  côte.  Enfin,  le  feston  subterminal, 
fin,  délié,  clair,  règne  sans  interruption  dans  la  plus  grande  largeur 
de  l’aile.  La  tache  cellulaire  est  relativement  grande,  rectangulaire, 
noire.  Les  franges  sont  entrecoupées  de  gris  foncé  et  précédées  de  la 
série  des  petits  traits  noirs  ordinaires,  séparés  entre  eux  par  un  point 
clair.  Les  ailes  inférieures  sont  grises  avec  une  large  bande  conti- 
nue, à peine  plus  claire  que  le  fond.  On  voit  au-dessous,  le  feston 
clair  subterminal , mais  il  est , aux  supérieures , moins  accusé 


(I)  De  Sexlius  ( aquœ  Sexliœ;  Aix). 
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qu’en  dessus.  Le  point  cellulaire  existe,  mais  il  est  ici  à peine  in- 
diqué. Cependant  la  bande  transversale  de  ces  dernières  est 
mieux  marquée  qu’en  dessus.  Les  antennes  sont  simples;  le  vertex 
est  d’un  gris  clair,  presque  blanc.  Le  thorax  est  grêle  et  de  la 
couleur  des  ailes.  L’abdomen  est  effilé  et  concolore.  La  9 ressem- 
ble au  o". 

VEupith.  Sextiata,  dont  on  ignore  les  premiers  états,  a été  ren- 
contrée par  M.  Dardoin,  en  juin,  aux  environs  d’Aix  (Bouches- 
du-Rhône),  dans  des  lieux  boisés  et  herbus.  Elle  a un  peu  la  taille  et 
le  faciès  de  la  Laquearia,  H. -S.  ; c’est  après  elle  qu’on  doit  la  placer. 
Dans  le  Species  général,  cette  petite  espèce  portera  le  n°  1469  bis. 

Cabinet  Dardoin  : deux  mâles,  une  femelle 


Je  fais  figurer  deux  Psychides  à peine  connues,  et  qui,  sans  être 
des  nouveautés,  n’en  ont  pas  moins  un  très-réel  intérêt;  ni  l’une 
ni  l’autre  n’était  encore  figurée.  J’ajouterai  que  le  fourreau  de  la 
Psyché  Tenella , d’une  forme  très-particulière , n’avait  point  été 
observé. 


Psyclie  Tenella,  Speyer. 

Stett.  ent.  Zeitung. 

(PI.  89.  fig.  6 et  7.) 

Elle  a l’envergure  de  la  Fumea  Sapho,  Mill . , mais  elle  a la  coupe 
d’ailes  des  petits  individus  de  la  Calvella,  Och.  ( Fusca,  Ilaw.)  ; ce- 
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pendant  c’est  au  groupe  de  cette  dernière  Psyché  qu’elle  doit 
appartenir. 

Par  la  délicatesse  de  ses  ailes  qui  sont  presque  diaphanes,  et 
p :r  l'exiguïté  relative  de  son  corps,  elle  se  rapprocherait  encore 
des  Epichnopteryx  Pectinella,  S.  V.,et  Surientella,  Reulti;mais  la 
conformation  du  fourreau  qui  n’est  pas  tubulaire,  l’en  éloigne  ; 
cependant  ce  fourreau  par  sa  structure  ne  ressemble  à aucun 
autre.  Il  est  formé  de  parcelles  de  terre  micachiste  quartzeuse  qui, 
examinées  à la  loupe,  laissent  très-bien  reconnaître  leur  nature  et 
leurs  formes  plus  ou  moins  lamelleuses. 

Je  ne  sais  rien  de  la  chenille  qui,  d’après  la  conformation  du 
fourreau,  doit  vivre  de  graminées,  sur  des  terrains  secs  et  rocheux. 

Mon  cabinet  : deux  a"  ex  larva. 


Fumea  Sieholctii,  Reutti 


Btr.  z.  rh.  Nat.  1853,  III.  p.  48.  — Her.  Sch.,p.  61.  — Stgr. 

Cat.  167. 


(PI.  80,  fig.  8 et  9.) 

Cette  petite  espèce  qui  est  déjà  décrite  depuis  quelques  années, 
n’a  pas  été  connue  par  feu  Bruand  d’Uzelle,  ell;  ne  fait  donc  pas 
partie  de  la  monographie  des  Psychides  de  cet  auteur. 

Ainsi  que  je  l’ai  dit,  la  F.  Sieboldii  n’est  encore  figurée  nulle  part. 

Par  la  coupe  des  quatre  ailes,  elle  a quelques  rapports  de  forme 
avec  la  P.  Pulla  des  auteurs,  et  la  Plumella,  Brd.;  cependant  on  peut 
dire  que  la  conformation  arrondie  de  ses  ailes  et  leur  brièveté,  lui 
donnent  un  aspect  particulier  qu’on  ne  retrouve  chez  aucune  autre 
Fumea.  Si  ce  n’est  cependant  chez  la  Ponlbriantella , Brd.;  mais  celle- 
ci  est  sensiblement  plus  grande. 

Le  fourreau  ressemble  à s’y  méprendre  à ceux  de  la  Pulla  : il  est 
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formé  de  tiges  d’herbes  sèches  appliquées  les  unes  contre  les  autres. 

La  chenille  qui  n’a  pas  encore  été  observée  doit  se  nourrir  de  gra- 
minées. 

Mon  cabinet  : trois  a*  ex  larva. 


Cui'ullitt  \eranUiemi,  Ddv. 

1228.  — Gn.  Ind.,  p.  240.  — Herr.  — Sch.  193,481.  — Gn. 

Species,  8G2.  — Stgr.  Cat.  695. 

(PI.  89,  fig.  10  et  11.) 

CHENILLE. 

Elle  s’éloigne  de  la  plupart  des  larves  de  Cucullia;  cependant  elle  a 
assez  la  forme  de  ceile  de  YAsteris  dont  elle  rappelle  aussi  les  bril- 
lantes couleurs.  Elle  est  donc  loin  d’avoir  l’aspect  des  chenilles  de 
VAbrotani  et  de  la  Gnaphaln  entre  lesquelles  l’insecte  parfait  tient 
cependant  le  millieu.  Il  est  à remarquer  que  l’auteur  du  Species, 
sans  avoir  jamais  vu  la  larve  de  la  Xeranthemi,  l’a  devinée.  « La 
chenille  doit  être  très-distincte.  » En  effet,  elle  est  allongée,  fusi- 
forme, lisse,  rase,  malte,  à tête  globuleuse,  à lignes  nettes  et  tran- 
chées, avec  seize  pattes  bien  développées.  Le  fond  est  d’un  vert 
un  peu  jaunâtre  sur  lequel  deux  des  lignes  ordinaires  sont  ainsi 
disposées  : la  vasculaire  large,  continue,  d’un  carné  vineux, 
couleur  qui  s’éclaircit  à chaque  incision  à partir  du  quatrième 
anneau;  sur  les  trois  premiers,  c’est  seulement  un  fdet  clair  qui 
partage  la  vasculaire.  La  sous-dorsale  est  très-imparfaitement  indi- 
quée par  une  doub'e  ligne  large  et  continue,  à peine  plus  accusée  que 
le  fond  ; la  stigmatale,  au  contraire,  est  large,  continue  et  des  mieux 
marquées  en  carminé  vineux  sur  toute  la  longueur;  cette  ligne  est 
accompagnée  en  dessous  d’un  filet  clair  et  continu  très-net;  les 
stigmatales , blancs  et  cerclés  de  vineux  , sont  compris  dans 
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la  ligne.  Le  dessous  qui  est  eoncolore,  ne  porte  qu’un  filet  cen- 
tral clair  à peine  distinct.  La  tête  est  obscurément  marbrée  et  ces 
marbrures,  vues  à la  loupe,  présentent  autant  de  petites  aggloméra- 
tions de  points  vineux  ; les  mandibules  sont  blanchâtres  et  les  ocelles 
noirs. 

Il  est  fâcheux  que  je  n’aie  pu  obtenir  aucun  détail  sur  les  mœurs  de 
cette  chenille  qui  doit  avoir  les  habitudes  de  ses  congénères,  et, 
ainsi  que  ces  dernières,  vivre  à découvert  mêlée  aux  fleurs  de  la 
plante  qui  la  nourrit;  mais  quelle  est  bien  cette  plante? 

J’ai  tracé  mon  dessin  d’après  un  bel  exemplaire  de  la  chenille 
soufflée  de  la  Xeranthemi  que  m’a  procuré  M.  le  docteur  Staudinger, 
et  dont  les  couleurs  sont  demeurées  très-vives. 


INSECTE  PARFAIT. 

Comme  je  l'ai  dit,  si  la  chenille  de  cette  noctuelle  est  essentiel- 
lement différente  de  ses  voisines,  l’insecte  parfait  se  rapproche  beau- 
coup de  ces  deux  Cucullia,  principalement  de  la  Gnaphalü  avec 
laquelle  il  serait  facile  de  le  confondre.  On  distingue  la  Xerûnthemi  de 
cette  dernière,  dont  elle  a la  coupe  d’ailes,  par  l’absence  du  gros 
trait  noir  de  l’angle  postérieur.  Elle  diffère  de  YAbrotani  par  la 
teinte  des  quatre  ailes  toujours  plus  sombres  et  les  taches  ordinaires 
qui  sont  moins  marquées,  plus  nébuleuses.  Les  ailes  inférieures  de  la 
Xeranthemi  se  distinguent  de  celles  de  ses  deux  congénères  en  ce 
qu’elles  sont  noirâtres  et  qu’elles  ont  la  base  largement  éclairée  de 
gris  presque  blanc. 

Cette  espèce  qui  est  toujours  rare,  se  répand  lentement  dans  les 
collections.  Jusqu  a ce  jour  elle  n’a  été  rencontrée  en  France  qu’aux 
environs  de  Montpellier,  où  on  l’élève  de  chenille. 

Le  naturaliste  Eversmann  a également  trouvé  cette  Cucullia  dans 
quelques  provinces  méridionales  du  Volga  (1). 


(1)  Les  Noctuéliles  de  la  Rassie,  par  le  docteur  Eversmann,  p.  402. 


Gnophos  Ophthalmicata. 
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Gnophos  Oplithalmicata,  Leu. 

Lepid.  sibir. , p.  29,  pl.  5,  fig.  5.  — Gn.  Species,  IX,  p.  300.  — 

Stgr.  Cat.  300. 


(Pl.  90,  fig.  1 à 3.) 


CHENILLE. 


Une  ponte  de  cette  rare  plialénite  m’a  été  envoyée  le  2 août,  de  la 
Haute-Suisse,  par  mon  ami  M.  Rodol.  Zeller.  Les  œufs  qui  sont  ovales, 
cannelés  et  d’un  rouge  vif,  sont  éclos  le  10  du  même  mois.  La  chenille 
qui  passe  l’hiver,  grossit  très-lentement.  À la  fin  de  novembre,  elle 
est  au  tiers  de  son  développement;  à la  mi-février,  elle  avait  atteint  sa 
troisième  mue,  et,  un  mois  après,  elle  était  parvenue  à toute  sa 
grosseur.  Depuis  le  premier  âge  jusqu’à  l’état  adulte,  sa  livrée  a peu 
varié;  j’en  dirai  autant  de  sa  forme  qui  était  dès  le  commencement  ce 
qu’elle  a été  peu  de  jours  avant  la  transformation.  Cette  larve  est  des 
plus  caractérisées  par  sa  rugosité,  la  carène  saillante  de  ses  flancs  et 
par  ses  couleurs  vives.  Par  sa  forme  cependant  elle  ne  s’éloigne  pas  des 
chenilles  de  Gnophos;  les  Mucidaria,  Glaucinaria  et  Pullula  que, 
dans  la  Liv.  II,  pl.  I,  j’ai  figurées.  Elle  possède,  ainsi  que  ces  der- 
nières, cette  particularité  de  mœurs  propre  aux  chenilles  congénères, 
que  j'ai  signalée;  cette  sorte  de  frémissement  dont  paraît  agitée  la 
chenille  au  plus  léger  bruit  qui  se  produit  dans  son  voisinage. 

La  chenille  iV Ophthalmicata  est  de  médiocre  longueur , très- 
carénée  latéralement,  très-plissée,  et  présente  sur  le  pénultième 
segment  quatre  pointes  caronculiformes  ; deux  au  sommet  qui  sont 
très-  rapprochées,  et  une  sur  chaque  flanc,  placée  sur  la  carène  qui 
est  elle-même  comme  festonnée.  Le  clapet  anal,  bien  formé,  pré- 
sente, vu  de  dos,  deux  pointes  concolores.  La  partie  antérieure  du 
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corps,  d'une  carène  à l'autre,  est  d'un  fauve  rougeâtre;  les  anneaux 
du  milieu,  sur  un  fond  grisâtre,  montrent  des  chevrons  foncés  séparés 
entre  eux  par  une  ligne  blanchâtre.  On  voit  en  outre  sur  les  4e,  5e, 
0e  et  7e  segments,  près  de  l’incision,  un  trait  noir  placé  à droite  et  à 
gauche  de  la  bande  blanche.  Les  lignes  ordinaires  n’existent  pas  ; 
cependant  le  dessous  en  présente  plusieurs  qui  sont  mal  indiquées. La 
tète  est  de  grosseur  moyenne,  un  peu  rentrée,  jaunâtre,  avec  deux 
lignes  frontales  claires  et  perpendiculaires.  Les  stigmates  sont  blancs 
et  cerclés  de  noir.  En  outre  des  caroncules  du  1 Ie  anneau,  on  voit, 
sur  les  segments  postérieurs,  de  petites  rugosités  saillantes  et  conco- 
lores.  Les  dix  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps. 

Cette  larve  qui  est  une  des  plus  rigides,  fort  délicate  à élever, 
est  cependant  très-polyphage.  Pendant  l’automne  et  l’hiver  je  l’ai 
nourrie  avec  la  feuille  d’un  grand  nombre  de  plantes  basses;  mais  au 
printemps  ce  sont  les  fleurs  de  Ricana  et  de  Chrysanthemum  qu’elle  a 
préférées  à toute  autre.  C’est  dans  les  feuilles  sèches  qu’a  eu  lieu  la 
transformation,  au  centre  d’un  réseau  à claire-voie.  La  chrysalide  est 
médiocrement  allongée,  d’un  brun  rougeâtre,  avec  l’enveloppe  des 
ailes  descendant  assez  bas;  les  anneaux  abdominaux  courts  et  mobiles 
se  terminent  par  une  pointe  forte  garnie  elle-même  de  trois  ou 
quatre  crins  recourbés  invisibles  à l’œil  nu.  L’éclosion  a lieu  vers 
le  15  avril  ; mais  dans  la  véritable  patrie  de  cette  Gnophos,  la  première 
apparition  de  l’insecte  parfait  doit  se  produire  beaucoup  plus  tard  ; 
cependant  il  est  supposable  que  cette  espèce  a deux  générations; 
la  seconde  devant  opérer  toutes  ses  phases  en  l’espace  de  quelques 
semaines  seulement. 


INSECTE  PARFAIT. 

Cette  phalénite,  qui  a été  découverte  il  y a peu  d’années  par 
AL  Lederer,  a dù , pendant  longtemps,  être  confondue  avec  les 
espèces  congénères  Mcndicaria,  H. -S.,  Dilucidaria,  W.-V.,  Ambi- 
guata , Dup.,  et  même  avec  certains  petits  exemplaires  de  la  Pullata. 
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Cette  Gnophos.  dont  les  individus  ne  semblent  pas  différer  entre  eux 
pour  la  taille,  varie  pour  l’intensité  du  fond.  Les  sujets  que  j’ai  reçus 
des  Alpes  sont  d’une  teinte  plus  sombre,  plus  nébuleuse,  que  ceux  que 
j’ai  rencontrés  soit  au  Mont-Pilat  (Loire),  soit  appliqués  contre  les 
rochers  ou  les  murs  en  pierres  sèches  de  Plombières  (Vosges),  où 
l’espèce  n’est  pas  rare  à la  fin  de  juillet  et  en  août. 

La  Var.  A du  Species  provenant  de  l’Altaï,  autant  que  je  peux  en 
juger  par  ce  qui  en  est  dit,  se  retrouve  au  Pilât. 

La  chasse  de  celte  Gnophos  n’est  pas  difficile,  car  le  plus  souvent  elle 
se  tient  plaquée  pendant  le  jour  contre  les  rochers  où  il  est  facile  de 
la  voir  et  de  la  saisir.  Son  vol  est  essentiellement  nocturne.  Elle 
partage  encore  avec  ses  congénères  la  faculté  de  pondre  aussitôt 
qu’elle  a été  piquée  par  l’épingle. 

La  Gn.  Meyeraria,  Lah.,  p.  124,  fig.  2,  pourrait  bien  n’être 
qu’une  Ophthalmicata  des  régions  basses,  qui,  on  le  sait,  sont  tou- 
jours à fond  plus  clair  que  les  sujets  des  hautes  montagnes.  La  Meye- 
raria a été  prise  au  pied  du  Jura  (Lah.,  p.  6G.) 


Camptogiramma  Fluviata. 


Hb.,  280-281.— Tr.  Il,  p 52.—  Herr.-Sch.,  p.  475.— Lah.,  316.— 
Led.,  402. — Gn.,  p.  429. — Stgr  , Cat.  529 .—Gemmata,  Hb,  283. 
Tr.,-Dup., -Herr.-Sch.,  p.  473,  fig.  345.  — Bdv.-Lah.,  317.  — 
Gn.,  X,  p.  4L29.—Angustata,  Haw.,  p.  340,  — Step.,  III.  p.  258. 
Wood.,  646.  — Obstipata,  Fab.,  257? 


(PI.  80,  fig.  4 à 10.  ) 


11  est  parmi  les  lépidoptères  des  espèces  dont  les  sexes  sont  si  dif- 
ferents l’un  de  l’autre,  qu’il  n’est  pas  surprenant  que  ceux-ci  aient 
pu  causer  des  doubles  emplois,  c’est-à-dire  induire  en  erreur  lesento- 


Annales  de  la  Société  Linnéeme. 
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mologistes  qui,  jusqu’à  ce  jour,  ont  vu  en  eux  deux  espèces  dis- 
tinctes. La  Fluviata  et  la  Gemmata  des  auteurs  sont  la  preuve  de  ce 
que  je  viens  de  dire.  On  soupçonnait  depuis  quelque  temps  que  ces 
deux  prétendues  espèces  n’en  formaient  qu’une  seule,  mais  on  n’en 
avait  point  encore  eu  la  preuve.  Constatons  que  tous  les  auteurs  in- 
diquent dans  leurs  livres  la  Fluviata  et  la  Gemmata  comme  deux 
phalénites  distinctes  entre  elles,  sauf  pourtant  M.  Staudinger,  qui, 
dans  son  récent  Catalogue,  les  réunit  en  une  seule  espèce. 

J’ai  eu  la  preuve  irrécusable  que  la  Fluviata  était  le  o*  de  la  Gem- 
mata en  élevant  une  ponte  que  m’a  donnée  cette  dernière,  laquelle 
ponte,  lors  de  l’éclosion  des  insectes  parfaits  qui  en  provenaient, 
m’a  fourni  des  Fluviata  et  des  Gemmata  en  nombre  à peu  près  égal. 


CHENILLE. 


Vingt  œufs  environ  ont  été  pondus  par  une  Gemmata  que  j’ai  ren- 
contrée le  27  janvier  dans  l’intérieur  de  Cannes,  appliquée  contre 
un  mur.  Le  il  février,  ces  œufs  sont  éclos;  de  vert  obscur  qu’ils 
sont  d’abord,  ils  deviennent  d’un  jaune  orange.  Au  moment  de  l'éclo- 
sion la  chenille  est  d’un  jaune  terreux,  couleur  quelle  conserve  jus- 
qu’à sa  troisième  mue.  A cette  époque,  celle  du  10  mars,  elle  passe  au 
vert  clair  et  acquiert  des  lignes  dorsales  mal  indiquées.  Elle  grossit 
alors  rapidement  et  atteint  son  entier  développement  vers  la  fin  de 
mars.  Elle  est  à cette  époque  assez  longue,  cylindrique,  à peine 
atténuée  en  avant,  peu  carénée  sur  les  côtés,  avec  les  lignes  mal 
écrites.  Cette  ponte  m’a  donné  autant  de  sujets  verdâtres  que  d’in- 
dividus d’un  brun  jaunâtre;  il  serait  donc  difficile  de  préciser  quelle 
est  celle  de  ces  deux  chenilles  qui  doit  représenter  le  type,  d’autant 
que  les  larves  que  j’ai  rencontrées  dans  la  nature,  en  novembre  et  en 
décembre,  sous  des  touffes  de  Chrysanthèmes  et  d’Anthemis,  étaient 
brunes  et  quelques-unes  presque  noires.  Des  lignes  ordinaires  on  ne 
voit  guère  que  la  sous-dorsale  qui  est  largement  interrompue,  et  à 
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la  place  de  la  vasculaire,  un  distingue,  à l’incision  des  anneaux,  du 
milieu,  une  tache  en  forme  d’omicron  rougeâtre  à fond  vert  clair. 
La  stigmatale  se  détache  à peine  en  couleur  plus  claire  que  le  fond  ; 
elle  est  ondulée  et  porte  les  stigmates  qui,  vusà  la  loupe,  paraissent  de 
couleur  orange  ; ils  sont  cerclés  de  brun  et  reposent  sur  un  fond 
c!air.  Une  ligne,  d’un  vert  obscur,  parcourt  le  ventre,  du  ¥ au  9' 
segment.  La  tête  est  petite,  globuleuse,  à fond  vert  ou  jaunâtre,  mar- 
quée de  nombreux  points  pourprés.  Les  dix  pattes  sont  concolores; 
les  anales  sont  lavées  de  vineux  à l’extrémité.  On  ne  voit  aucun  des 
points  ordinaires. 

Cette  chenille  se  tient  ordinairement  un  peu  recourbée,  soit  à décou- 
vert sur  une  tige,  soit  cachée  au  pied  de  la  plante.  Il  n’est  pas,  je  crois, 
de  larves  qui  se  fixent  aussi  solidement  à la  plante  qui  les  supporte 
que  celle  de  la  Camp.  Fluviata.  On  la  trouve  aux  environs  de  Fréjus, 
de  Cannes  et  de  Nice  sur  une  foule  de  plantes,  telles  que  V Anthémis 
maritima,  le  Chrysanthemum  segetum , le  Convolvulus  lineatus, 
VAlyssum  maritimum,  etc.  ; mais  ce  sont  le  plus  souvent  les 
Anthémis  et  les  Chrysanthèmes  qui  les  fournissent  dans  les  lieux 
incultes,  et  même  dans  les  jardins. 

La  chrysalide  est  rapidement  formée  au  centre  de  feuilles  sèches, 
retenues  par  des  fils  de  soie. 

Elle  est  médiocrement  allongée,  brune,  lavée  de  rougeâtre  sur  les 
anneaux,  et  de  verdâtre  sur  les  ailes  et  les  yeux.  La  pointe  abdomi- 
nale est  garnie  de  cinq  à six  petits  crochets  recourbés.  L’éclosion  a 
lieu  du  20  au  25  avril. 

Divers  sujets  se  sont  facilement  accouplés  en  captivité.  Les  œufs 
qui  en  provenaient  sont  éclos  et  les  chenilles  ont  réussi.  Les  géné- 
rations de  cette  géomètre  doivent  se  succéder  sans  interruption  en 
Provence;  excepté  peut-être  pendant  les  grandes  sécheresses  qui,  sur 
le  littoral,  sont  un  temps  d’arrêt  pour  les  plantes  basses  surtout, 
notamment  pomles  Anthémis  et  les  Chrysanthèmes  dont  les  Heurs 
paraissent  être  la  principale  nourriture  de  notre  chenille.  Ces 
plantes,  on  le  sait,  refleurissent  en  automne. 
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INSECTE  PARFAIT. 


Cette  phalénite  varie  énormément,  non-seulement  par  la  couleur 
île  chacun  des  deux  sexes,  mais  encore  par  la  grandeur  relative  des 
sujets.  A l'égard  du  <f  ( Fluviata ),  les  Var.  A et  13  du  Species, 
sont  fréquentes,  et  la  ? ( Gemmata ) présente  des  individus  bruns, 
sombres  où  les  lignes  sont  à peine  distinctes,  mais  où  cependant 
l'omicron  blanc  ou  tache  cellulaire  est  d’autant  plus  visible.  Certains 
sujets  o*  et  $ récoltés  dans  la  nature,  sont  d’une  exiguïté  extrême. 
Les  individus  frais  se  rapprochent  pour  la  couleur  de  la  figure  345  de 
Ilubner.  Il  est  très-probable  que  YObstipata  de  Fabricius  n'est  qu’une 
variété  de,  cette  petite  espèce  qui  doit  se  trouver  en  Algérie,  et 
qui  a été  rapportée  de  l’Amérique  septentrionale.  (Gn.  X,  p.  429.) 

Elle  appartient  à la  France  centrale  et  méridionale,  à l'Angleterre, 
à l’Allemagne,  et  à la  Suisse  où  elle  est  rare.  (Lah.,  p.  316.) 

Les  Camp.  Lapillata  $ Gn.  (1603)  d’Abyssinie,  et  Baccata  9 Gn. 
(1604),  de  Ceylan,  « ne  seraient  peut-être  que  des  modifications  lo- 
cales » Gn.,  p.  430.  de  la  Gemmata.  Si  ce  doute  est  fondé  comme  je 
le  crois  on  devra,  en  conservant  le  nom  du  d"  Camp.  Fluviata  , 
supprimer  du  Species  général  les  Gemmata , Ilb.,  Lapillata,  Gn.  et 
Baccata , Gn. 

La  véritable  patrie  de  la  Fluviata  semblerait  être  Cannes  et  ses  en- 
virons où  l’espèce  paraît  des  plus  abondantes,  à la  fin  de  l’hiver  prin- 
cipalement. 11  est  facile  de  s’en  assurera  la  vue  des  nombreux  sujets  de 
cette  phalénite  qui,  par  les  tièdes  soirées  de  février  et  mars,  tourbil- 
lonnent autour  des  becs  de  gaz  ou  s’appliquent  contre  leurs  verres. 
La  $ paraît  plus  rare  ; cela  tient  à ce  qu’étant  plus  lourde  que  le 
c*,  elle  vole  bien  moins. 

En  automne,  on  rencontre  quelquefois  la  Fluviata  aux  environs  de 
notre  cité  ; soit  appliquée  contre  les  murs  des  enclos,  soit  dans  le 
parc  de  la  ville,  où  on  peut  la  chasser  des  buissons  de  Clématite  , 


Abraxas  Grossulariata. 
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sous  les  feuilles  de  laquelle  elle  se  tient  fixée  pendant  le  jour.  En 
septembre,  j’ai  trouvé  plusieurs  fois  celte  espèce  dans  la  propriété 
de  MM.  Ferrouillat,  située  au  pied  de  la  montagne  d'Izeron , en 
chassant  la  nuit  à la  lanterne. 

Je  ne  sache  pas  que  la  Fluviata  ait  été  ^rencontrée  en  France  au- 
delà  du  département  du  Rhône  ; mais  elle  doit  exister  dans  nos 
départements  du  Nord  puisqu’elle  n’est  pas  rare  en  Angleterre. 


Nouvelle  variété  de  V Abraxas  Ctrossalariata,  Moufp. 

(PI.  90,  fig.  il.) 

J’ai  donné  dans  la  première  livraison  de  mon  1er  vol.,  pl.  -T9 , 
fig.  6 et  7,  deux  variétés  de  la  Grossulariata.  Depuis  lors  il  m’a  été 
soumis  de  nouvelles  aberrations  plus  ou  moins  remarquables  de 
cette  belle  phalénite,  notamment  deux  sujets  qui  font  partie*  de  la 
collection  de  notre  collègue  M.  Oberthur.  Chez  l’un  d’eux,  une  ?, 
les  taches  noires  sont  très-développées,  et  le  fond,  au  lieu  d’être  d’un 
blanc  jaunâtre,  est  entièrement  d’un  jaune  cannelle.  Chez  l’autre  su- 
jet qui  est  un  cf  et  qui  est  de  petite  taille,  les  taches  noires  sont , 
chez  les  supérieures,  tellement  rapprochées,  qu’elles  ne  présentent 
plus  qu’un  large  espace  noir  qui  occupe  les  deux  premiers  tiers  de 
chaque  aile.  Les  inférieures  n’ont  rien  d’anormal. 

Cependant  la  plus  étrange  des  aberrations  de  la  Grossulariata  que 
j’ai  vues,  est  celle  dont  M.  Henry  Doubleday,  d’Epping,  vient  de  me 
communiquer  la  reproduction  photographiée  avec  une  réussite  par- 
faite, et  que  je  fais  graver  telle  qu’elle  est  sortie  de  l’appareil.  J’ai 
l’espoir  de  faire  comprendre  aux  entomologistes  qui  verront  cette 
gravure,  tout  le  parti  qu’on  pourrait  tirer  pour  la  reproduction  de 
certains  insectes,  de  ce  nouveau  et  précieux  moyen.  Je  fais  donc 
scrupuleusement  graver  et  sans  y rien  changer  l’épreuve  photogra- 
phique de  cette  variété  de  Grossulariata. 
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Cette  remarquable  aberration  qui  est  d’une  taille  médiocre,  n'a 
conservé  de  la  couleur  du  type,  qu’une  large  bande  d’un  blanc  pur 
précédant  l’espace  médian,  qui  se  continue  sur  les  ailes  inférieures  ; 
tout  le  reste  des  quatre  ailes,  en  comprenant  les  franges,  est  d’un 
noir  absolu.  La  tête,  le  thorax  et  l’abdomen  participent  de  cette  der- 
nière couleur.  Les  ptérygodes  et  l’abdomen  cependant  rappellent  un 
peu  l’espèce  ordinaire. 

Celte  variété  accidentelle  (1)  de  la  Grossulariata,  qui  est  originaire 
de  l’Angleterre,  appartient  à la  riche  collection  de  lépidoptères  de 
M.  H.  Doubleday. 

Gnogilios?  Resgtersftria,  Hb. 

406.  — Herr.-Sch.,  p.  76,  et  Sup.,  p.  73,  fig.  505*506.  — Bdv. 

1590.  — Gn.  Species  IX,  p.  Ï96.  — Stgr.  Cat.  294.  = Pers- 

persaria,  Tr.  I,  p.166  (non  Dup.). 

(PL  90,  fig.  12  et  13.) 

A la  vue  de  la  chenille  on  reconnaîtra  immédiatement  que,  dans  le 
classement  qui  a été  fait  de  ce  lépidoptère,  celui-ci  n’est  point  à sa  véri- 
tableplace.  La  chenille  n’a  en  effet  aucun  des  caractères  de  celles  des 
Gnophos  propres  ; elle  se  rapprocherait  plutôt  des  larves  connues,  des 
Solidosema,  desquelles,  je  crois,  la  Respersaria  est  moins  éloignée  que 
des  Gnophos. 

CHENILLE. 

Elle  ne  change  pas  de  couleur  à partir  de  la  seconde  mue.  Ce 
n’est  qu’en  avril,  qu’étant  parvenue  à sa  complète  grosseur,  sa 
livrée  se  modifie.  Elle  est  à cette  époque  médiocrement  longue, 
entièrement  cylindrique,  sans  nulle  proéminence  ou  caroncule, 


(1)  Peu  d’heures  avant  l’impression  de  la  20°  livraison,  M.  Doubleday  me  mande 
que  sept  exemplaires  de  la  Grossulariata , semblables  à la  variété  que  je  viens 
de  signaler,  ont  été  élevés  en  même  temps. 
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sans  carène  latérale,  à tête  petite,  moins  haute  que  le  cou,  à dix 
pattes,  avec  les  derniers  segments  un  peu  plus  bas  que  les  précé- 
dents. Toute  la  région  du  dos  et  des  flancs,  d’une  stigmatale  à l’autre, 
est  d’un  blanc  vineux,  et,  examinée  à la  loupe,  permet  de  dis- 
tinguer une  granulation  noire  et  serrée  sur  un  fond  gris.  La  pré- 
sence de  deux  traits  gemminés  d’un  jaune  serin,  sur  la  première 
moitié  des  trois  premiers  segments,  laisse  soupçonner  la  vasculaire  ; 
on  ne  distingue  pas  la  sous-dorsale;  la  stigmatale  est  large,  continue, 
blanchâtre  et  partagée  par  un  point  noir  relativement  très-gros, 
lequel  est  entouré  par  d’autres  points  foncés  variant  de  grosseur.  Le 
ventre  est  d’un  blanchâtre  lavé  de  carné  avec  les  anneaux  marqués 
de  deux  croissants  bruns  et  opposés.  Les  trapézoïdaux  sont  très-gros 
et  noirs,  mais  seulement  sur  les  4e,  5e,  6e  et  7e  anneaux.  Les  posté- 
rieurs sont  précédés  de  deux  gros  points  d’un  jaune  serin.  On  voit 
en  outre  d’autres  points  noirs  sur  les  flancs  et  le  ventre.  Les  stigmates 
sont  blanchâtres  et  d’une  petitesse  remarquable.  La  tête  est  granulée 
de  noir  ainsi  que  les  pattes  postérieures  ; les  pattes  écailleuses  sont 
robustes,  concolores  et  noires  à l’extrémité. 

Cette  chenille  qui,  ainsi  que  son  papillon,  n’a  encore  été  rencontrée 
qu’en  Espagne,  est  arboricole.  Elle  vit  sur  le  Rhamnus  alaterms,  L., 
arbrisseau  de  l’Europe  méridionale,  à feuilles  persistantes  dont  elle 
attaque  les  plus  récemment  formées.  Elle  demeure  pendant  le  jour 
appliquée  très-bas  contre  les  branches  les  plus  grosses  ; en  sorte  qu’il 
n’est  guère  possible  de  se  la  procurer  que  la  nuit,  car  alors  elle  monte 
sur  les  rameaux  élevés  du  Rhamnus.  Elle  est  fort  délicate  à élever  ; si 
on  ne  veut  laisser  périr  cette  larve  à sa  troisième  mue,  il  faut  de  toute 
nécessité  en  faire  l’éducation  sur  l’arbrisseau  en  pleine  terre.  Les 
branches  coupées,  dont  le  pied  baigne  dans  l’eau,  empêchent  toujours  la 
chenille  de  la  Respersaria  de  réussir.  Pour  se  transformer,  elle  descend 
profondément  en  terre  où  elle  se  métamorphose  bientôt  dans  une 
coque  formée  de  soie  et  de  grains  de  terre.  L’éclosion  de  la  phalénite 
a lieu  dix-huit  ou  vingt  jours  après  la  chrysalidation,  c’est-à-dire, 
vers  la  fin  de  mai  ou  les  premiers  jours  de  juin. 
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INSECTE  PARFAIT. 

La  confusion  qui  s’est  faite  au  sujet  de  cette  espèce,  nous  dit 
M.  Guenée,  vient  de  ce  que  Ilubner  a deux  Respersaria.  Treitschke 
voulant  éviter  ce  double  emploi,  appela  celle-ci  Perspersata  I); 
mais  Duponchel  qui  ne  la  connut  point,  donna,  sous  ce  dernier  nom, 
une  espèce  du  midi  de  la  France,  toute  différente. 

La  Respersaria  varie  peu  ; cependant  quelques  sujets  6 se  mon- 
trent avec  une  grande  envergure  et  une  teinte  plus  sombre  que  le 
type  (2). 

Je  ne  désespère  pas  de  rencontrer  cette  espèce  dans  les  Alpes- 
Maritimes  où  abonde  le  Rhamnus  qui , selon  M.  Himmighoffen, 
nourrit  exclusivement  la  chenille  de  la  Respersaria. 

C’est  par  l’éducation  seule  qu’on  doit  obtenir  cette  géomètre  qui 
maintenant  n’est  plus  une  rareté. 

Obs.  M.  Himmighoffen,  de  Barcelone,  qui  m’a  procuré  cette  intéres- 
sante chenille,  me  transmet,  en  dernier  lieu,  certains  détails  de 
mœurs  qui  devront  compléter  l’histoire  de  la  phalénite  dont  il  vient 
d’être  question. 

L’insecte  parfait  qui  ne  hante  que  le  lit  desséché  et  profond  des 
torrents  est  des  plus  farouches  ; le  plus  léger  bruit  l’oblige  à quitter 
le  lieu  de  son  repos.  Il  a le  vol  rapide,  saccadé  mais  soutenu  ; il  s’abat 
enfin  après  que  l’œil  a eu  de  la  peine  à le  suivre  dans  son  vol  qui 
paraît  extravagant,  et  il  se  pose  contre  les  rochers,  ou  mieux  sur  les 
feuilles  où  on  a l’espoir  de  le  saisir  au  filet.  Toutes  les  Respersaria 


(1)  Je  crois  devoir  rappeler  qu’en  faisant  connaître  la  chenille  de  la  Perspcr- 
sala  (I,  p.  293,  pl.  35,  fig.  1 à 5),  je  ne  considérai  point  cette  géomètre  comme 
une  Scodiona;  j’indiquai  alors  sa  place  future  parmi  les  Selidosema,  parmi  les- 
quelles devra  venir  se  placer  la  Respersaria  par  les  raisons  que  j’ai  données. 

(2)  Je  reçois  au  dernier  moment  une  Respersaria  <$  qui  est  d’un  gris  clair, 
avec  les  lignes  transverses  bien  marquées. 
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Synopsia  Sociaria. 

qu’on  se  procure  par  ce  moyen  ont  les  ailes  plus  ou  moins  déchirées. 

En  captivité,  la  2 pond  rarement  ; dans  la  nature  c’est  contre  le 
tronp  de  l’arbuste  qu’elle  dépose  ses  œufs  par  petits  groupes  de 
quatre  à six.  Ces  œufs  demeurent  neuf  mois  avant  d’éclore;  de  cette 
façon  la  Respersaria  ne  peut  avoir  qu’une  génération  par  an. 

La  chenille,  pendant  la  nuit,  après  avoir  mangé,  se  suspend  au 
moyen  d’un  long  fil  de  soie,  dans  le  but,  sans  doute,  d’échapper  à 
certains  ennemis.  Sa  croissance  est  rapide,  aussi  est-elle  très-vorace. 


Sywosïsi»  §ociaria,  ÎIb. 


Fig.  155  et  424.  — Tr.  — Dup.  IV,  p.  332,  pl.  157,  fig.  1,  et  pl.  150 

fig.  6.  — Frey.,  pl.  348.  — Bdv.,  1563.  — Herr.-Sch.,  p.  78. 

— Gn.,  Species  IX,  p.  227.  — Stgr.  Cat.  257. 

(Pl.  91,  fig.  1.) 

Dans  le  genre  Sijnopsia  de  Hubner,  où  les  espèces  sont  très-voisines 
entre  elles,  les  chenilles  sont  à peine  connues.  Celle  de  la  Sociaria 
seule  avait  été  observée  par  M.  Freyer;  elle  est  assez  exactement 
représentée  par  ce  fécond  iconographe  allemand.  Cependant,  bien 
qu’elle  soit  déjà  figurée,  je  ne  crois  pas  inutile  de  la  faire  représenter 
de  nouveau  et  de  la  mettre  en  regard  d’une  espèce  congénère  avec 
laquelle  cette  larve  a de  grands  rapports  de  mœurs. 

CHENILLE. 

Elle  est  longue,  atténuée  antérieurement,  à trapézoïdaux  saillants 
donnant  naissance  à des  poils  courts,  raides  et  bruns.  Le  4e  segment, 
le  7e  et  le  8e  sont  surmontés  d’une  caroncule;  celle  des  4e  et  V est 
double,  en  forme  de  pointe  conique,  éclairée  de  blanc  sur  les  côtés. 
La  caroncule  du  8e  anneau  est  trifide  et  plus  élevée  que  les  autres. 
Le  dernier  anneau  se  termine  par  une  pointe  placée  horizontalement, 
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également  bifide  et  qui  dépasse  de  beaucoup  le  clapet  (1).  Sur  un 
fond  de  couleur  de  bois,  on  voit,  d’une  stigmatale  à l’autre,  sept 
lignes,  fines,  brunes,  interrompues,  et  qui  ne  sont  pas  toujours 
bien  indiquées.  Ce  qui  caractérise  cette  larve,  est  une  ligne  stigma- 
tale large,  blanche  qui  s’élargit  à partir  du  6e  anneau,  et  qui  est 
bordée  de  noir  en  dessous.  La  tête  est  aussi  haute  que  le  premier 
segment , un  peu  lenticulaire  et  tachée  de  brun  à la  hauteur  de 
la  sous-dorsale.  Le  ventre  est  d’un  grisâtre  obscur,  marqué  de 
quatre  à cinq  lignes  foncées,  étroites,  interrompues  et  accompagnées 
d’une  tache  noire  sur  les  5e,  6e,  7e,  8e  et  9e  anneaux. 

Cette  larve  qui  passe  l’hiver,  est  parvenue  à toute  sa  grosseur 
vers  le  milieu  d’avril.  Je  l’ai  rencontrée  sur  les  Gcnista  purgans  et 
scorpius,  les  Artemisia  campestris  et  absinthium,  d’où  on  peut  la 
faire  tomber  et  où  souvent  on  la  distingue  facilement  à l’œil  nu,  à 
sa  pose  raide,  alors  qu’elle  est  seulement  fixée  par  ses  pattes  anales  à 
une  branche  supérieure  et  dénudée  de  l’arbrisseau.  Je  l’ai  également 
remarquée  sur  le  Thymus  vulgaris.  A IJyèreset  cà  Cannes,  ce  n’est 
pas  loin  du  rivage  de  la  mer  que  je  l’ai  rencontrée  sur  les  Armoises 
et  le  Thym.  Sur  les  collines,  les  Genêts  me  l’ont  donnée  le  plus 
souvent.  La  chenille  qui  a vécu  près  de  sept  mois  sous  ce  premier 
état,  reste  à peine  trois  semaines  en  chrysalide.  La  seconde  géné- 
ration doit  opérer  ses  diverses  phases  dans  l’espace  de  deux  mois  et 
demi  à trois  mois  au  plus;  c’est-à-dire  de  la  mi-mai  à la  première 
quinzaine  d’août. 

La  chrysalide  qui  est  renfermée  dans  un  réseau  lâche  fixé  dans  la 
mousse,  est  allongée,  d’un  brun  presque  noir,  matte,  finissant  par 
deux  pointes  aiguës,  munies  de  crins  et  recourbées  en  sens  inverse. 
Le  papillon  éclôt  dix-huit  ou  vingt  jours  après,  dans  la  matinée, 
entre  neuf  et  dix  heures. 


(1)  Ce  caractère  important  doit  rapprocher  les  Synopsia  des  Scodiona. 


Synopsia  Propinquaria. 
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La  Sociaria  et  la  Propinquaria  se  ressemblent  beaucoup  ; sauf  la 
taille  toujours  plus  petite  chez  cette  dernière.  Je  ferai  observer  que  chez 
les  deux  espèces,  la  teinte  générale  varie,  que  le  testacé  clair,  à peine 
saupoudré  d’atomes  bruns,  se  voit  chez  les  deux  sexes,  à côté  d’indi- 
vidus chez  lesquels  les  lignes  sont  vivement  écrites  en  noir,  et  où  le 
fond  est  presque  obscurci  par  des  atomes  foncés.  Pour  moi,  la 
Sociaria  n’a  guère  d’autres  caractères  spécifiques  propres  à la  séparer 
de  la  Propinquaria  que  sa  taille  plus  développée  et  la  double  pointe 
de  la  coudée  plus  aiguë  et  plus  noire  que  chez  sa  congénère  avec 
laquelle  elle  a,  je  le  répète,  de  nombreux  points  de  ressemblance  (1). 

La  Syn. Sociaria  appartient  à nos  provinces  les  plus  méridionales. 
Elle  ne  paraît  pas  rare  aux  environs  de  Nice,  Cannes,  Hyères,  Mar- 
seille, etc. 


Synopsia  Propinquaria. 


Bdv.,  Ind.  1564.  — Gn..  Species  IX,  p.  227.  — Stgr.,  Cat.  258. 

(PI.  91,  fig,  2 à 5.) 


CHENILLE. 

L’œuf,  de  jaune  qu’il  est  d’abord,  devient,  peu  de  temps  après  , 
d’un  rouge  purpurin  obscur.  Il  est  ovale  et  paraît,  sous  la  lampe  , 
sensiblement  granuleux.  Pondu  le  31  mai,  il  est  éclos  le  6 juin;  la 
petite  chenille,  à sa  sortie  de  l’œuf,  est  très-vive,  longue  et  d’un  blanc 


(I)  Les  divers  sujets  d et  $ de  la  collection  de  feu  Donzel,  présentent  les 
Sociaria  et  les  Propinquaria  semblables  aux  individus  que  j’ai  obtenus  ex  larva. 
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verdâtre,  avec  une  large  sous- dorsale  foncée.  A la  fin  de  juin,  cette 
larve  ayant  passé  la  troisième  mue,  change  de  livrée  ; la  sous-dorsale 
est  alors  divisée  en  trois  filets  foncés  et  continus.  C’est  le  10  juillet 
que  la  chenille  est  parvenue  cà  son  entier  développement.  Elle  a,  à 
cette  époque,  beaucoup  de  ressemblance  avec  sa  congénère  la  Socia- 
ria,  quant  à Informe  ; il  n’en  est  pas  ainsi  delà  couleur  qui  est  plus 
claire;  la  chenille  est  aussi  plus  lisse;  ce  qui  lui  donne  comme  un 
aspect  de  fayence.  Jedirai  encore  que  la  seconde  paire  de  trapézoïdaux, 
plus  haute  que  les  autres,  l’est  moins  cependant  que  chez  l’espèce 
précédente  où  les  taches  noires  qui  accompagnent  inférieurement  la 
ligne  stigmatale,  sont  beaucoup  moins  accusées.  Voici  la  disposi- 
tion des  lignes  ordinaires  : la  vasculaire  est  fine  et  brune;  elle 
n’est  indiquée  que  sur  les  premiers  et  les  derniers  anneaux  ; la 
sous-dorsale,  de  double  et  triple  qu’elle  était  précédemment,  n’est 
plus  caractérisée  que  par  une  ligne  fine,  interrompue,  d’un  gris  un 
peu  rougeâtre  ; la  stigmatale  est  très-large,  à peine  ondulée,  con- 
tinue et  blanche,  du  premier  au  douzième.  Les  flancs,  à l’incision 
des  trois  premiers  anneaux,  des  9e  et  10e,  sont  marqués  d'une  ta- 
che noirâtre  oblongue.  Le  ventre  qui  est  d’un  ton  chaud,  présente 
quatre  lignes  d’un  pourpré  obscur  ; les  deux  du  milieu  sont  plus 
fines  que  les  deux  autres.  Les  stigmates  sont  grands,  obliques,  de 
couleur  orange  et  cerclés  de  noir.  La  tête  est  un  peu  aplatie , 
concolore,  marquée  de  deux  lignes  d’un  lilas  clair.  Les  poils 
sont  courts  et  bruns.  Ainsi  que  chez  sa  congénère,  la  Socia- 
ria , le  dernier  anneau  est  très-caractérisé  ; il  est,  ainsi  que  les 
trois  précédents,  plus  épais  que  les  premiers  segments.  Les  dix 
pattes  sont  robustes  et  concolores. 

Cette  chenille  qui  est  d’une  extrême  rigidité,  a été  nourrie  en 
captivité  avec  les  fleurs  du  Genista  scorpius,  L.  Dans  la  nature  on 
la  rencontre  sur  divers  Genista , tels  que  le  purgans  et  le  scorpius. 
L ’Artemisia  campeslris,  et  \ePlantago  cynops,  L.,  me  l’ont' également 
fournie. 

Dès  les  premiers  jours  de  juillet,  la  chenille  de  la  première  généra- 
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tion  file,  dans  les  petits  rameaux  du  Genêt,  une  toile  à mailles  lâches 
où  vingt-quatre  heures  après  la  transformation  a lieu.  La  chrysalide 
qui  est  très -vive,  brunit  bientôt;  elle  est  conico-cylindrique,  d’un 
brun  noirâtre  mat  et  se  termine  par  deux  pointes  noires  parallèles , 
recourbées  en  sens  opposé.  Vingt  jours  après  la  métamorphose,  pa- 
raissait la  phalénite. 


INSECTE  PARFAIT. 


J’ai  dit  à l’article  précédent,  en  parlant  de  la Sociaria,  que  la  Pro- 
pinquaria était  toujours  plus  petite  que  sa  congénère  ; j’ajouterai 
qu'elle  me  paraît  être  aussi  moins  élancée  aux  supérieures,  et  d’un 
aspect  général  plus  arrondi.  Dans  le  Species,  la  description  de  la  Pro- 
pinquaria, faite  d’après  « un  mauvais  cf,  » ne  me  semble  pas  exacte 
sur  un  point.  Il  est  dit  que  les  ailes  sont  d’un  teslacé  clair  à peine 
saupoudrées.  Cette  description  doit  convenir  à une  variété  rare  de 
l'espèce  ; car,  au  contraire,  les  quatre  ailes  de  la  Propinquaria  sont 
tout  autant,  et  plus  peut-être  que  chez  sa  voisine,  saupoudrées  de 
nombreux  atomes  bruns,  et  quelquefois  tellement  serrés,  que  les 
lignes  noires  transversales  se  distinguent  à peine. 

Cette  Synopsia  qui  n’avait  été,  jusqu’à  ce  jour,  figurée  nulle  part, 
appartient  au  littoral;  elle  n’est  pas  rare  à Celles-les-Bains , et 
elle  s’avance  jusque  dans  le  Lyonnais  où,  je  me  hâte  de  le  dire,  elle 
n’est  pas  commune.  En  Provence,  elle  vole  plutôt  sur  les  collines 
plantées  de  chênes  verts  que  dans  la  plaine.  On  ne  la  rencontre  sans 
doute  pas  plus  haut  que  Lyon.  C’est  sur  les  terrains  calcaires  de 
la  Pape,  à six  kilomètres  de  la  ville,  qu’on  la  remarque  de  très-loin 
en  loin.  Je  n’y  ai  jamais  vu  l’insecte  parfait. 

Les  œufs  de  la  seconde  génération  éclosent  en  août  ; les  chenilles 
passent  l’hiver,  et  ne  se  transforment  qu’en  avril,  suivant  exactement 
en  cela  les  habitudes  de  la  Sociaria. 

Obs.  Je  me  demande  maintenant  si,  malgré  cette  différence  dans 
la  taille  des  chenilles  et  celle  des  insectes  parfaits,  si  malgré  leur  co- 
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loration  respective,  il  est  bien  certain  qu’il  y ait  là  deux  espèces  dis- 
tinctes, car  les  différences  spécifiques  qu’on  observe  chez  l’une  et 
chez  l’autre  de  ces  Boarmides,  n’accusent  peut-être  que  des  variétés 
locales.  Je  dirai  encore  , et  cela  pourrait  être  une  chose  con- 
cluante, que  les  mœurs,  les  habitudes  et  l’époque  d’apparition 
de  la  Sociaria  et  de  la  Propinquaria  sont  identiquement  les  mêmes. 
J’appelle  donc  l’attention  des  lépidoptéristes  sur  ces  deux  pha- 
lénites,  et  les  engage  à renouveler  les  éducations  comparatives  des 
deux  Synoptia  dont  il  vient  d'être  question. 


Scodiona?  AgarHliai-ia,  Dard. 


Ann.  Soc.  entomol.  Fr.  1842,  p.  201,  pl.  8,  fig.  3 et  4. — Herr.-Sch., 
p.  68,  fig.  44  et  261.  — Gn.  Species,  X,  p.  143.  — Stgr., 
Cat.,  373. 

(Pl.  91,  fig.  6 et  7.) 

Cette  rare  espèce,  par  suite  de  la  connaissance  de  sa  chenille,  ne 
doit  pas  plus  être  une  des  Scodiona  de  M.  Guenée  (Species  général) 
qu’une  des  E?iconista  deM.  Lederer  (Catalogue  Stgr.),  par  la  rai- 
son que,  autant  toutefois  qu’on  en  peut  juger  par  une  larve  très- 
bien  préparée  que  j’ai  reçue  du  docteur  Staudinger,  par  la  raison, 
dis-je,  que  cette  chenille  n’a  aucun  des  caractères  des  larves  connues 
appartenant  à ces  deux  genres. 

Il  est  bon  de  reconnaître  une  fois  de  plus  que,  si  l’auteur  du  Spe- 
cies s’est  trompé  quelquesfois  dans  le  classement  d’un  lépidoptère 
dont  il  ignorait  les  premiers  états,  il  soupçonnait  le  plus  souvent  son 
erreur  et,  en  cette  circonstance,  c’est  ce  que  sa  justesse  de  vue  lui 
a fait  entrevoir  : « Cette  géomètre,  nous  dit  M.  Guenée,  est  un  peu 
incertaine,  quant  au  genre.  Elle  tient  à la  fois  des  Numeria  et  des 
Selidosema.  » Nul  doute  donc  que  si  ce  savant  eût  connu  la  chenille 
de  Y Agaritharia,  il  l’eût  placée  près  des  Plumularia,  W.-Y.et  Tœnio- 
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Scodonia  Agaritharia. 
laria  (1),  Hb.  dont  les  chenilles,  que  j’ai  souvent  été  à même  d'obser- 
ver, ont  de  grands  rapports  de  forme  avec  celle  de  Y Agaritharia. 

CHENILLE. 

Elle  est  longue,  pleine,  cylindrique,  rase,  sans  éminences,  à peine 
carénée  latéralement,  à lignes  nombreuses,  peu  apparentes,  excepté 
la  stigmatale  qui  est  large,  un  peu  ondulée,  continue  du  1er  au  \ 2e 
anneau,  blanchâtre,  ombrée  de  noir  en  dessous,  partagée  par  un 
liseré  vineux,  et  interrompue  aux  incisions.  Sur  un  fond  grisâtre 
lavé  de  carné  et  de  vineux,  on  distingue  à peine  une  fine  vasculaire 
perdue  dans  une  infinité  de  liserés  clairs  ou  lignes  très-fines  et  conti- 
nues, lesquelles  sont  mieux  marquées  sur  les  trois  premiers  segments 
que  sur  tous  les  autres.  Le  ventre  qui  est  concolore,  présente,  en  ou- 
tre des  nombreuses  lignes  qu’on  y remarque,  une  ligne  centrale 
brune,  presque  noire,  longue  et  continue,  du  4e  au  9e  segment,  et 
accompagnée  de  chaque  côté  d’un  fin  liseré  blanchâtre.  La  tête  est 
relativement  petite,  presque  globuleuse,  concolore  et  on  y trouve  la 
continuation  de  plusieurs  des  lignes  dont  il  a été  question.  Les  stig- 
mates sont  proportionnellement  gros,  circulaires , noirs  et  par- 
tagés par  un  trait  fin  perpendiculaire,  jaunâtre,  et  qu’on  ne  voit 
bien  qu’à  la  loupe.  Les  pattes  écailleuses  sont  robustes,  notamment 
la  3e  paire,  jaunâtres,  avec  la  pointe  brune  ; les  quatre  autres  pattes 
sont  concolores. 

M.  Staudinger  me  mande  que  cette  chenille  vit  en  Andalousie,  sur 
un  grand  Genêt  dont  il  l’a  fait  tomber  plusieurs  fois. 

M.  Dardoin,  de  Marseille,  qui  a nommé  l’insecte  parfait,  nous  ap- 
prend que  la  chenille  d ’ Agaritharia  qu’il  ne  retrouve  plus  depuis 
bien  des  années,  vit  sur  un  Ulex  qu’il  suppose  l e provincialis,  et  que 
la  phalénite  vole  sur  l’un  des  versants  de  la  montagne  de  Notre- 
Dame-de-la-Garde. 


(1)  Icon.  Mill.,11,  p.  77,  pl.  3,  fig.  4 à 7. 
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Pseudoterima  Cytisaria,  Roes. 


I,  pl.  12.  — W.-V.  — Bork.  — Esp.  — Hb.  2.  — Tr.  — Stpke.  III, 
p.  180.  — Vood.  497.  — Sepp.,  VI,  pl.  19.  — H. -S.,  p.  11,  et 
Supp.,  p.  64.  — Gn.,  IX,  p.  339.  — Stgr.  Cat.  1.  =Pniinata, 
llufn.  Berl.  Mag.  na turf.  —Papilionaria  Wi lk . , 75.  = Prasinaria, 
Fab.  80.  — Haw.,  p.  299.  = Genistaria,  Yill.  455.  =Var .Agres- 
taria?  Dup.  p.  257,  pl.  152  fig.  4.  = Porracearia ? Bdv.  n°  1419 
(spec.  nusquam  descri pta). 

(Pl.  9i , fig.  8 à 10.) 

Elle  n’est  pas  une  des  espèces  de  ce  genre  bizarre  qui  a le  moins  sus- 
cité de  discussions  parmi  les  lépidoptéristes,  car,  si  sa  chenille  ne  varie 
pas  ou  varie  peu,  il  n'en  est  pas  de  môme  de  l’insecte  parfait  qui 
présente  des  sujets  bien  différents  du  type,  soit  pour  la  couleur,  soit 
pour  la  taille.  Deux  autres  espèces  du  même  genre  ne  paraissent  pas 
authentiquement  distinctes  aux  yeux  de  quelques  entomologistes; 
ce  sont  la  Corsicaria,  Ramb.,  et  la  Coronillaria , Hb.  ; cependant  rien 
n’est  plus  certain  que  l’identité  de  chacune  de  ces  trois  espèces, 
ainsi  qu'il  sera  possible  de  s'en  convaincre  à la  vue  des  chenilles  que 
je  fais  représenter  sur  la  même  planche;  aucune  de  ces  deux  der- 
nières n’avait  encore  été  figurée. 


CHENILLE. 

Cette  larve  de  la  Cytisaria  peut  être  considérée  comme  le  type  du 
genre;  c’est  d’elle  qu’on  peut  dire,  ainsi  que  nous  l’a  si  bien  raconté 
l’auteur  du  Species  dans  l’exposition  de  ses  généralités,  que  l’inflexi- 
bilité de  cette  chenille  est  complète;  que,  détachée  de  son  point 
d’appui,  elle  demeure  aussi  immobile  que  si  elle  était  encore  fixée 


Paeudoterpna  Cytisana.  RS 

sur  la  tige  ; « Droite,  dure,  sèche,  roulant  comme  un  cylindre 
de  pierre  ou  de  métal.  » Son  attitude  rigide  est,  au  repos,  des 
plus  bizarres  : elle  rentre  sa  tête  ainsi  que  ses  pattes  écail- 
leuses, pelotonne  ses  trois  premiers  anneaux  de  manière  à faire 
disparaître  aux  yeux  ces  diverses  parties  du  corps.  Sa  couleur  étant 
celle  de  la  plante,  on  la  prendrait  alors  pour  une  petite  branche,  ou 
une  épine  du  Cytisus  spinosus  dont  elle  paraît  imiter  la  disposition 
avec  les  pointes  de  sa  tête;  dans  le  but  sans  doute  d'échapper  à ses 
ennemis. 

Cette  larve  qui  est  d’un  vert  myrthe,  semble  différer  un  peu  de  la 
description  qu’en  donne  M.  Guenée,  p.  340.  Si  la  vasculaire  est  bien 
d’un  vert  foncé  et  continu,  la  stigmatale  large,  blanche,  lavée  de 
vineux  au  centre,  est  bien  indiquée,  la  ligne  sous-dorsale  n’est  pas 
« géminée,  blanchâtre,  peu  marquée»  (Gn.);  cette  sous-dorsale  est, 
au  contraire,  assez  large,  blanche  et  nullement  géminée.  Cependant 
cette  différence  de  lignes,  et  celle  de  la  couleur,  ne  doivent  être  que 
des  variétés  climatériques  et  locales.  Les  trois  lignes  blanches  et  con- 
tinues existent  donc  chez  les  sujets  de  la  Provence.  Les  pointes  de  la 
tête  sont  de  couleur  vineuse.  On  voit  encore  au  dessous  du  clapet 
anal,  sur  chacune  des  dernières  pattes,  une  petite  pointe  rosée, 
horizontale  et  qui  se  relève  un  peu  lorsque  la  chenille  se  met  en  mou- 
vement. 

A la  fin  de  janvier,  alors  que  la  chenille  n’est  qu’à  sa  seconde  mue, 
la  ligne  stigmatale  est  teintée  de  vineux  clair.  Cette  larve  qui  vit  à 
découvert  aux  environs  de  Cannes  et  de  Nice,  sur  le  Cytisus  spinosus, 
dont  elle  préfère  les  tiges  les  plus  retardataires,  et  dont  elle  aime 
mieux  les  feuilles  que  les  fleurs,  grossit  d’abord  avec  une  extrême 
lenteur.  Eclose  en  été,  elle  est  encore  fort  petite  au  mois  de  no- 
vembre (I).  De  ce  moment  jusqu’en  février,  elle  ne  mange  abso- 
lument rien,  et  maigrit  par  le  fait  ; mais  dès  qu’arrive  la  mi-février, 
sa  croissance  est  rapide.  La  fin  de  mars  la  voit  atteindre  son  entier 


(1)  Je  ne  parle  que  des  chenilles  de  Cylisaria  observées  en  Provence. 
Annales  de  la  Société  Linnéennc.  5 
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développement  ; elle  descend  alors  dans  la  mousse  où  elle  se  tisse  une 
très-légère  coque,  et  la  transformation  a bientôt  lieu;  l’insecte  parfait 
se  montre  trois  semaines  ou  un  mois  après  au  plus. 

La  chrysalide  est  passablement  allongée , d’un  gris  argileux , 
maculée  sur  toute  la  surface  de  nombreux  points  noirs  et  ronds,  dont 
quelques-uns  plus  gros  que  les  autres,  notamment  sur  l’enveloppe 
des  antennes.  La  pointe  abdominale  qui  est  un  peu  rougeâtre,  est 
garnie  de  petits  crins  qui  servent  à fixer  cette  chrysalide  dans  sa 
coque  au  moyen  de  plusieurs  fils  de  soie. 


INSECTE  PARFAIT. 

Tout  le  monde  connaît  cette  jolie  phalène  dont  je  crois  inutile  de 
faire  la  description  et  dont  je  dirai  seulement  que  les  sujets  obtenus 
ex  lama,  provenant  des  environs  de  Cannes,  sont  d’un  vert  pulvé- 
rulent, semés  d’atomes  blanchâtres,  d’une  teinte  bleuâtre  plus 
prononcée  que  ceux  du  Lyonnais,  dont  la  chenille  ne  vit  ici  que  sur 
les  Genista  scoparia  et  tinctorium. 

VAgrestaria  de  Duponchel  (p.  257,  pl.  152,  fig.  4)  qui  n’est  évidem- 
ment qu’unevariétéde  petite  taillede  la  Cylisaria,  semble  ne  pas  exis- 
ter près  de  Nice  et  de  Cannes  ; mais  par  contre,  on  obtient  par  les 
éducations  de  chenilles,  dans  des  proportions  d’un  huitième  environ, 
une  belle  variété,  grise  chez  le  cf,  et  gris  ardoisé  chez  la  $ ; celle-ci 
surtout  est  des  plus  caractérisées.  Je  la  figure  (pl.  91,  n°10).Il 
résulte  de  ce  fait  que  la  variété  grise  dont  a parlé  M.  Boisduval, 
existe  en  réalité,  et  que  l’opinion  émise  dans  leSpecies  (IX,  p.  340) 
ne  doit  pas  être  fondée  puisqu’il  y est  dit  : « Je  crois  donc,  jusqu’à 
preuve  contraire,  que  la  variété  grise  en  question,  si  elle  existe 
quelque  part,  consiste  seulement  en  exemplaires  décolorés  de  la 
Cytisaria.  » 


Pseudolei  pua  Corsicaria. 
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Fsemlotes'isua  Corsicaria,  Kamb. 

Ann.  Soc.  entomol.  Fr.,  T.  Il,  p.  32,  pl.  2,  fîg.  6.  — Dup.,  Sup. 

IV,  p.  100,  pl.  59,  lig.  1.  — Bdv.  1420.  — Herr.-Sch.,  p.  12, 

fig.  60.  — Gn.,  Species,  IX,  p.  339.  — Stgr.  Cat.  3. 

(Pl.  91,  11g.  11  et  14.) 

C’est  à l’obligeance  de  M.  Mabille,  lépidoptérisle  distingué,  qui 
habite  la  Corse  une  partie  de  l’année,  que  je  dois  de  connaître  la 
chenille  de  cette  rare  espèce,  qui  est  très-différente  de  celle  de  sa 
voisine  la  Coronillaria  et  qui,  de  plus,  est  toujours  plus  petite.  On 
pourra  juger  de  cette  différence  par  le  dessin  de  la  chenille  de  la 
Corsicaria,  tracé  par  M.  Rambur  lui-même,  et  que  j’ai  fait  reproduire 
par  la  gravure. 

Dans  les  Annales  entomologiques  de  France,  on  trouvera  une  des- 
cription détaillée  et  très-complète  des  mœurs  de  cette  larve  et  de 
son  insecte  parfait.  Sa  couleur  ordinairement  verte  passe  quelque- 
fois au  jaune  obscur.  Elle  est  « très-rarement  rouge  ».  (Ramb.) 

Suivant  M.  le  docteur  Rambur,  la  Corsicaria  ne  vit  que  sur  le 
Genista  corsicaria ; tandis  que  celle  de  la  Coronillaria  ne  se  ren- 
contre que  sur  les  Cijtisas  lanigerus  et  spinosus. 

La  chrysalide  qui  est  renfermée  dans  un  réseau  en  soie  foncée, 
à mailles  lâches,  ressemble  h celle  de  la  Cytisaria,  c’est-à-dire  qu’elle 
est  de  médiocre  longueur,  d’un  jaunâtre  argileux,  et  recouverte  de 
nombreux  points  foncés  de  grosseurs  diverses. 

La  chenille  vit  d’abord  en  mars,  puis  en  juin;  le  lépidoptère  fait 
sa  première  apparition  en  avril  et  en  mai,  la  seconde  a lieu  en  juillet 
et  en  août. 


INSECTE  PARFAIT. 

Ge  qui  distingue  la  Corsicaria  de  ses  congénères,  la  Cylisaria  type, 
sa  variété  grise,  et  la  Coronillaria , c’est  le  front  qui,  chez  celle-là 


68  CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES  INÉDITS. 

est  invariablement  gris,  comme  l'a  fait  observer  M.  Rambur, 
tandis  qu’il  est  largement  noir  chez  les  trois  dernières.  Il  est  un 
autre  caractère  léger,  en  apparence,  mais  qui  n'en  a pas  moins 
sa  valeur  puisqu'il  est  immuable  : ce  sont  les  antennes  de  la  Cor- 
sicaria qui  sont  près  du  double  plus  pectinées  que  celles  de 
la  Coronillaria,  et  un  peu  plus  que  celles  de  la  Cytisaria.  Enfin 
cette  espèce  possède  plus  qu’aucune  autre  du  genre  peut-être,  ce 
caractère  qui,  lui  aussi,  a son  importance,  et  dont,  jusqu'à  ce  jour, 
M.  Guenée  seul  a parlé  : les  crêtes  abdominales  disposées  par  petites 
touffes  au  sommet  de  chaque  segment. 

La  Psec.  Corsicaria,  particulière  à la  Corse  et  à la  Sardaigne,  n’a 
encore  été  rencontrée  que  dans  ces  deux  îles. 


Fseueioterpna  Coronillaria. 

Hb.,  479.  — Tr.,  I,  p.  170.  — Dup.,  IV,  p.  255,  pl.  152,  fig.  3.  — 
Ramb.,  Soc.  ent.  Fr.,  1. 1,  p.  251  et  II,  p.  33,  Bdv.,  1421. — H. -S., 
p.  12.  — Gn.,  Species,  p.  338.  — Stgr.,  Cat.  2.  = Var.  ? 
Axillaria,  Gn.  IX,  p.  339. 

(Pl.  91,  fig.  13.) 

Je  n’ai  jamais  vu  en  nature  la  chenille  de  cette  Pseudoterpna,  qui, 
je  l’ai  dit,  n’est  figurée  nulle  part.  Cependant  je  viens  de  recevoir 
un  beau  dessin  de  cette  larve  de  la  part  deM.  le  docteur  Rambur,  et 
je  m’empresse  de  le  faire  figurer  sur  la  même  planche  que  celui  de 
la  Cytisaria  et  celui  de  la  Corsicaria. 

On  dit  que  la  Coronillaria  appartient  à la  France  méridionale, 
centrale  et  occidentale  (Gn.),  cela  doit  être  ; pourtant  je  ne  l'ai  ren- 
contrée ni  aux  environs  de  notre  ville,  ni  en  Provence,  ni  dans 
l’Ardèche.  M.  Rambur  nous  apprend  qu’il  a trouvé  la  chenille  sur 
les  Cytisus  laniger  et  spinosus.  (Soc.  ent.  Fr.,  II,  p.  33.)  A la  vue 
du  dessin  gravé  de  cette  chenille,  je  crois  qu’on  pourra  se  faire  de 


I 


Bolina  Caïlino.  09 

celle-ci,  une  idée  exacte.  Elle  est  distincte  de  celle  de  la  Cyti- 
saria , et  surtout  bien  différente  de  la  chenille  de  Corsicaria , 
Ramb.  « 

INSECTE  PARFAIT. 

Il  est  quelquefois  plus  petit  que  la  Cytisaria,  bien  que  toujours 
un  peu  plus  grand  que  la  Corsicaria.  Cependant  il  n’est  pas  exact 
de  rapporter  la  variété  de  Cytisaria,  ainsi  que  l’a  fait  M.  Boisduval , 
à la  Coronillaria  de  Duponchel  (IV,  p.  257,  pl.  152,  fig.  4),  par  plu- 
sieurs raisons  ; notamment  par  celle  que  la  Coronillaria,  que  je  n’ai 
jamais  rencontrée  aux  environs  de  Cannes,  a toujours  les  ailes  moins 
aiguës,  plus  arrondies  à l’apex  que  chez  cette  dernière.  Ce  carac- 
tère , indépendamment  de  plusieurs  autres,  tout  léger  qu’il  paraît 
être,  a néanmoins  sa  valeur  par  sa  constance. 

Bolina  Caïlino,  Lef. 

Ann.  Soc.  Linn.,  VI,  p.  94,  pl.  5.  — Ramb.,  Soc.  obs.  1829,  p.  10, 
pi.  5,  fig.  4. — Dup.,Sup.,  pl.  43,  fig.  4. — Evers..  F.  V.  U.  342. 
— Herr.-Sch.,  245.  — Gn.,  VII,  p.  62.  — Stgr.,  Cat.  874.  — 
Gentilis,  Friw.  Magy.  Ac.,  1838. 

(Pl.  92,  fig.  1 à 4.) 


Voici  un  beau  genre  parmi  les  Bolinidæ  deM.  Guenée,  composé  de 
vingt-deux  espèces  toutes  exotiques,  sauf  une  seule,  la  Cailino,  et, 
ce  qu’il  y a de  surprenant,  c’est  qu’aucune  larve  de  ces  vingt-deux  lé- 
pidoptères, pour  la  plupart  d’une  taille  au-dessus  de  la  moyenne, 
n’est  encore  connue.  La  publication  de  la  chenille  de  Caïlino  sera 
donc  bien  accueillie,  puisque  la  connaissance  de  ses  mœurs,  soulè- 
vera un  coin  du  voile  qui  cache  aux  yeux  des  entomologistes,  les 
premiers  états  de  ce  genre  remarquable. 

On  soupçonnait  bien,  il  est  vrai,  que  la  B.  Caïlino,  qu’on  rencon- 
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tre  toujours  dans  le  voisinage  des  saules,  devait  vivre  à l'étal  de 
chenille,  sur  ces  arbres  ; mais  on  ne  savait  rien  de  précis  à cet 
égard  ; « bien  qu’on  élève  dans  le  midi  de  la  France  la  chenille  de  la 
Cailino,  on  fait  encore  un  secret  de  ses  habitudes  » (Gn.).  Les  cho- 
ses en  étaient  là,  jusqu’au  jour  où  M.  Poulin,  de  Genève,  M.  Stau- 
dinger,  de  Dresde,  et  moi,  fûmes  assez  heureux  pour  recueillir,  le 
28  septembre  1860,  à Gelles-les— Bains,  un  bon  nombre  de  ces  pré- 
cieuses chenilles  que,  de  suite,  nous  supposâmes  être  celles  de  la  se- 
conde génération  de  la  Cailino.  Nous  en  avons  eu  la  preuve  en  mai 
dernier,  lors  de  l’éclosion  de  l’insecte  parfait. 


CHENILLE. 

Elle  est  allongée,  rase,  sans  aspérités,  et  serait  à peu  près  cylin- 
drique, si  elle  n’était  sensiblement  atténuée  postérieurement.  Elle  a 
seize  pattes,  et,  par  ce  caractère  important,  est  bien  à sa  place  parmi 
les  Bolinidæ  ; mais  je  me  hâte  de  dire  que  quatre  des  huit  pattes 
ventrales,  les  quatre  dernières,  sont  seules  propres  à la  marche.  Les 
deux  précédentes  paires,  très-courtes,  ne  servent  à la  chenille  que  de 
point  d’appui. 

Cette  larve  est  d’une  teinte  argileuse  lavée  de  carné  par  places, 
sauf  les  premiers  segments  qui  sont  d’un  gris  blanchâtre  en  dessus, 
et  où  les  lignes  ordinaires  sont  assez  mal  indiquées.  La  région  du 
dos,  qui  est  plus  foncée  que  les  flancs,  présente  sur  chaque  anneau 
un  espace  foncé  qui  est  traversé  par  la  ligne  vasculaire  fine  et  brune. 
La  sous-dorsale  est  géminée,  non  interrompue:  la  stigmatale,  plus  mal 
indiquée  que  les  précédentes  lignes,  ne  se  voit  pas  toujours  bien.  Le 
ventre,  plus  clair  que  le  reste  du  corps,  est  d’un  ton  argileux  chaud; 
il  n’est  pas  maculé  de  taches  foncées,  ainsi  qu’on  le  remarque  chez 
toutes  les  chenilles  de  Catocala,  et  ne  présente  aucune  ligne.  Les 
stigmates  qui  sont  placés  un  peu  obliquement,  sont  ovales,  d’un 
jaune  orangé  et  finement  cerclés  de  noir.  La  tète  est  ovoïdo-glo- 


Bolina  Caïlino. 


71 


buleuse,  un  peu  rentrée  sous  le  premier  segment,  testacée,  avec  les 
mandibules  foncées;  les  ocelles,  au  nombre  de  cinq  de  chaque 
côté,  sont  noirs.  On  voit  en  outre,  au-dessous  du  front,  une  ligne 
transversale  d’un  jaune  rougeâtre.  Les  pattes  écailleuses  qui  sont 
longues  et  fortes,  sont  d’un  gris  blanchâtre,  noires  à la  base  et  à la 
pointe,  et,  de  plus,  tachées  au  centre  d’un  trait  brun  perpendicu- 
laire. Les  ventrales  et  anales  sont  concolores  et  robustes,  sauf  les 
quatre  premières  qui,  je  le  répète,  sont  courtes  et  impropres  à la 
locomotion. 

Cette  chenille  qui  tient  de  celles  des  Catocalides  et  des  Ophiusides, 
est  vive,  frétillante,  et  a un  aspect  particulier.  Elle  vit  à découvert 
sur  le  Salix  viminalis , et  grossit  rapidement  aux  dépens  des  feuil- 
les récemment  développées.  Jeune,  elle  demeure  fixée  pendant  le 
jour  aux  rameaux  supérieurs  de  l’arbrisseau  dont  on  la  fa:t  facile- 
ment tomber  ; mais  parvenue  à sa  troisième  mue,  elle  descend  très- 
bas,  presque  à fleur  d’eau  et  reste  étroitement  appliquée  contre  les 
gros  rameaux  du  saule  viminale. 

C’est  toujours  sur  les  Salix  du  bord  de  l’eau  qu’il  faut  la  cher- 
cher. Ceux  de  ces  arbres  éloignés  des  cours  d’eau  ne  nous  ont  pas 
donné  cette  chenille  qui,  pour  bien  réussir,  demande  essentielle- 
ment des  feuilles  très-fraîches  qu’il  convient  de  renouveler  tous  les 
jours  (1). 

Mes  chenilles  se  sont  métamorphosées  dans  les  branches  du  saule  ; 
mais  je  suppose  que  dans  la  nature,  c’est  au  pied  de  l’arbrisseau, 
parmi  les  détritus  de  végétaux  qu’a  lieu  cette  transformation,  au 
centre  d’une  légère  toile  en  soie  grisâtre. 

La  chrysalide  qui  est  formée  cinq  ou  six  jours  après,  est  allongée, 


(1)  Pour  faciliter  l’éducation  de  cette  chenille,  il  convient  de  l’enfermer  dans 
une  poche  en  gaze,  sur  un  saule,  au  centre  des  buissons,  en  ayant  soin  de  vi- 
siter de  temps  en  temps  la  poche,  car  souvent  les  forficules  y pénètrent  et  dévo- 
rent soit  les  jeunes  chenilles,  soit  les  chrysalides;  M.  Staudinger  et  moi  en 
avons  fait  la  fâcheuse  expérience. 
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lisse,  avec  les  anneaux  très-mobiles,  d’un  rougeâtre  foncé,  nulle- 
ment efflorescente,  ni  luisante.  L’extrémité  anale  présente  deux 
pointes  déliées,  assez  longues,  brunes  et  espacées  à la  base.  Si  la 
première  génération  se  montre  en  mai,  la  seconde  fait  son  apparition 
en  août.  J’ai  remarqué  que  l’éclosion  a ordinairement  lieu  au  milieu 
de  la  nuit  ; mais  pendant  le  reste  de  cette  première  nuit,  le  papillon 
ne  vole  pas. 


INSECTE  PARFAIT. 

Les  Caïlino  de  l’Ardèche  n’ont  rien  qui  les  éloigne  du  type  quant, 
à la  couleur,  mais  il  n’en  est  pas  de  même  de  la  taille  qui  est  sensi- 
blement plus  petite,  au  moins  chez  la  plupart  des  sujets  qui  nous  sont 
éclos.  Comme  nous  n’avons  pas  pris  l’insecte  au  vol,  je  suppose  que 
ce  peu  de  développement  est  plutôt  dû  à l’état  de  captivité  dans 
lequel  a vécu  la  chenille,  qu'à  une  exiguïté  naturelle  chez  cette  race 
du  centre  de  la  France. 

La  figure  de  Duponchel  (111,  pi.  43,  fig.  4),  bien  qu’un  peu  outrée 
de  couleur,  représente  le  type.  La  figure  deHubner,  n°  834,  ne  donne 
pas  la  Caïlino  ordinaire,  mais  bien  la  variété  ; celle  dont  je  parlerai 
bientôt.  Cette  Bolina  varie  assez  ; quelques  sujets  se  montrent  avec  la 
bande  subterminale  brune  des  inférieures,  dépourvue  de  la  tache 
blanche  appuyée  à la  frange;  chez  d’autres  individus,  l’espace 
médian  est  rempli  en  presque  totalité  par  la  teinte  du  fond;  en  sorte 
que  cet  espace  est  à peine  distinct  (1).  Les  ailes  inférieures  s’éloignent 
de  celles  du  type,  en  ce  que  le  fond  a perdu  sa  blancheur  parfaite,  et 
qu’il  est  devenu  d’un  gris  violacé  obscur. 

Cette  jolie  noctuelle  qu’on  prend  facilement  à la  lanterne  sur  les 
lavandes  fleuries  (Donzel)  a été  rencontrée  pour  la  première  fois  en 
Sicile.  Elle  l’a  été  ensuite  en  Espagne,  en  Italie,  aux  environs  d’Aix- 


(1)  Cette  aberration,  qui  appartient  à la  collection  Donzel,  a servi  (le  modèle 
à la  figure  834  de  Hubner.  C'est  du  moins  ce  que  je  lis  dans  les  notes  manus- 
crites de  feu  Donzel,  qui  ajoute  avoir  pris  ce  sujet  à Digne,  en  juin  1829. 
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en-Provence,  de  Montpellier,  de  Digne,  et  enfin  aux  environs  de 
Celles  (Ardèche),  où  elle  n’est  pas  rare. 

Il  me  semble  bien  douteux  que  la  Cailino  (I),  dont  parle  Evers- 
mann,  trouvée  par  lui  sur  les  sommets  arides  et  pierreux  de  l’Oural, 
espèce  dont  les  palpes,  dans  les  deux  sexes,  sont  plus  de  moitié  plus 
longs  que  chez  la  Cailino  ordinaire;  il  me  paraît  douteux,  dis-je, 
que  cet  insecte  soit  bien  la  même  Bolina  que  celle  dont  je  viens  de 
raconter  l’histoire. 


Tei»hrîna  Rippertaria,  Dur. 


V,p.  159,  pl.  180,  fig.  5.— Hb.,  579.  — Bdv.  1604.  — Herr.-Sch., 
p.  88,  fig.  121  et  122.  — Gn.,  Species,  p.  99.  — Stgr.,  Cat.  560. 

(Pl.  92,  fig.  5 à 8 ) 

A la  connaissance  de  la  chenille  de  cette  Tephrma  viendra  bientôt 
se  joindre  celle  de  trois  autres  espèces  du  même  genre,  les  Parti - 
taria,  Hb.,  Murinaria,  W.-V.  et  Assimilaria,  Ramb.,  après  quoi 
presque  toutes  les  larves  européennes  de  Tephrina  seront  connues. 
En  attendant,  je  dirai  l histoire  de  la  chenille  de  la  Rippertaria,  pha- 
lénite  demeurée  assez  rare  jusqu’à  ce  jour. 

CHENILLE. 

Elle  ressemble  beaucoup  à celle  de  sa  congénère  VArtesiaria,  à tel 
point  que,  sans  une  grande  attention,  il  serait  très-facile  de  les  con- 
fondre. Elle  est  médiocrement  allongée,  un  peu  aplatie  en  dessous, 
lisse,  rase,  d’un  vert  bleuâtre,  avec  les  lignes  ainsi  disposées  : la 
vasculaire  est  fine,  continue  et  d’un  vert  foncé;  la  sous-dorsale  fine, 


(1)  Les  entomologistes  qui  l’ignorent,  ne  seront  peut-être  pas  fichés  d’apprendre 
que  le  nom  de  Cailino  qu’a  imposé  M.  Lefèvre  i cet  insecte,  est  l’anagramme  de 
celui  d’un  ancien  officier  de  la  marine  française,  auquel  il  l’a  dédié  (Nicolaï). 
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géminée,  continue,  blanchâtre;  la  stigmatale  large,  droite,  continue 
et  blanche.  Les  stigmates,  placés  en  dessus  de  celle-ci,  sont  ovales, 
d’un  jaune  rougeâtre  et  cerclés  de  brun.  Le  ventre,  également  d’un 
vert  bleuâtre,  est  marqué  de  nombreuses  lignes  claires  et  continues. 
La  tète  est  aplatie,  concolore,  avec  les  mandibules  rougeâtres  et  les 
ocelles  bruns.  Cette  chenille  qui  vit  une  première  fois  en  mai,  et  que 
j’avais  reçue  des  environs  d’Aix  (Bouches-du-Rhône),  m’a  fourni, 
lors  de  cette  première  génération,  des  sujets  variant  en  brun.  La 
seconde  éclosion  de  la  Rippertaria , provenant  de  l’Ardèche,  ne  m’a 
pas  donné  cette  variété  de  chenille  brune.  Elle  vit  à découvert  sur  les 
Salix  viminalis  et  rosmarinifolia ; elle  ne  mange  que  la  nuit,  et, 
pendant  le  jour,  elle  demeure  appliquée  contre  une  grosse  branche 
de  saule,  se  confondant  avec  son  écorce.  Elle  grossit  très-vite.  Pour  se 
métamorphoser,  cette  larve  se  comporte  ainsi  que  plusieurs  du  genre  : 
elle  tisse,  parmi  les  feuilles  sèches,  un  réseau  à claire-voie  ressem- 
blant assez  à du  tulle  grossier  et  se  transforme  trois  ou  quatre  jours 
après,  c’est-à-dire,  à la  fin  de  mai,  pour  la  première  génération,  et 
du  25  au  30  septembre  pour  la  seconde. 

La  chrysalide  est  rougeâtre,  lavée  de  verdâtre  sur  l’enveloppe  des 
ailes.  Les  anneaux  abdominaux,  qui  sont  mobiles,  se  terminent  par 
une  pointe  unique,  un  peu  recourbée  à l’extrémité.  L’éclosion  de 
l’insecte  parfait,  pour  la  première  génération,  arrive  dix-huit  ou 
vingt  jours  après  la  transformation,  tandis  que  pour  la  seconde, 
l’insecte  passe  l’hiver  dans  son  état  léthargique  et  n’éclôt  qu’à  la 
lin  d’avril. 


INSECTE  PARFAIT. 

Cette  espèce  découverte  depuis  bientôt  quarante  ans,  par  M.  Rip - 
pert,  à qui  Duponchel  l’a  dédiée,  est  exclusivement  propre  à la  Pro- 
vence. Prise  d’abord  aux  environs  de  Digne,  elle  a été  retrouvée  par 
M.  Dardoin,  aux  environs  d’Aix-en-Provence  ; puis,  enfin,  près  de 
Celles-les-Bains,  où,  à la  fin  de  septembre  18(16,  MM.  Staudinger, 
Poulin  et  moi  avons  rencontré  la  chenille. 
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La  Rippertaria  ne  doit  fréquenter  que  les  lieux  frais  et  humides, 
plantés  de  Salix  viminalis.  Elle  ne  vole  pendant  le  jour  que  lors- 
qu’on la  dérange  de  son  lieu  de  repos,  qui  est  ordinairement  l’inté- 
rieur des  buissons  de  saules  bas  et  fournis  de  nombreux  rameaux. 
Son  vol  est  vif,  rapide  et  soutenu. 

Cette  espèce  varie  : le  Species  signale  'une  Yar.  A qui  ne  présente 
aucune  trace  de  bandes  noires  sur  les  ailes  supérieures.  Cette  variété 
constante  n’avait  point  encore  été  figurée  ; je  la  fais  représenter, 
pl.  92,  f.  8. 

Feu  Donzel,  dans  ses  notes  manuscrites,  parle  d'une  semblable 
variété  prise  à Gréouls  (Basses-Alpes). 

Je  possède  deux  variétés  9 obtenues  ex  larva  où  il  n’existe  que 
la  plus  large  bande  noire;  celle-ci  est-elle  encore  fort  atténuée  ; et 
chez  l’autre,  il  n’y  a pas  de  trace  de  bande  foncée.  Enfin,  la  Ripper- 
taria varie  aussi  pour  la  taille  : certaines  9 présentent  une  enver- 
gure de  près  de  moitié  plus  grande  que  celle  du  type. 


Ogtliinsa  L. 

S.  N.  98.  — E.q).,  pl.  87,  fig.  i.  — Brck.  — Treits.  — God.,  111 
p.  3,  pl.  53.  — Gn.,  Ind.,  p.  248.  — Bdv.,  1363.  — Enc.  141.  — 
Gn.,  Species  VII,  p.  270.  — Stgr.  Cat.  881.  = Achatala,  Sulz.- 
Ræm.,  p.  73,  pl.  2.  =j  Triangularis,  Hb.,  323. 


(Pl.  92,  fig.  9 et  10.) 

La  chenille  de  cette  espèce  est  fort  mal  connue,  ou  ne  l’est  peut- 
être  pas  du  tout.  M.  Guenée,  dans  son  savant  ouvrage,  décrit  la 
larve  de  Y Algira  d’après  un  dessin  peu  fidèle  probablement , car 
ce  consciencieux  observateur  eût  parlé  autrement  qu’il  l’a  fait  des 
deux  premières  pattes  membraneuses  : « la  première  paire  de  ven- 
trales tout— à— fait  rudimentaire,  » lorsqu’en  réalité  ces  deux  pre- 
mières patios  existent,  bien  que  plus  courtes  que  les  autres.  L’au- 
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leur  du  Species,  s’il  eût  vu  cette  chenille  en  nature,  eût  encore  signalé 
une  petite  caroncule  bifide  placée  sur  le  I Ie  segment,  et  le  ven- 
tre marqué  de  noir  sur  chaque  anneau.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  che- 
nille n'a  jamais  été  figurée  et,  en  la  faisant  représenter,  je  comble 
une  lacune  dans  l'histoire  de  YAlgira. 


CHENILLE. 


Elle  est  allongée,  fusiforme,  atténuée,  sur  les  derniers  anneaux  avec 
une  petite  éminence  bifide  sur  le  11e  segment,  propre  à la  plus 
grande  partie  des  chenilles  de  Catocala.  La  tête  est  presque  aussi 
haute  que  le  premier  anneau,  aplatie  en  avant,  grise  et  rayée  de 
deux  lignes  blanches  frontales,  ne  descendant  pas  plus  bas  que  les 
ocelles  qui  sont  bruns  et  visibles  à l’œil  nu.  Le  corps  est  d’un  gris 
terreux  chaud  sur  la  région  du  dos  ; passant  au  rougeâtre  anté- 
rieurement , elle  est  rayée  de  nombreuses  lignes  fines,  continues, 
aboutissant  toutes  au  dernier  segment.  Au  milieu  de  ces  lignes, 
il  serait  difficile  de  distinguer  la  vasculaire  et  la  sous-dorsale.  La  stig- 
matale  est  double,  géminée,  un  peu  plus  claire  que  le  fond  ; mais 
à peine  plus  apparente  que  les  précédentes  lignes.  Les  stigmates , 
placés  en  dessus,  sont  blancs,  ovales,  et  finement  cerclés  de  noir. 
Les  pattes  ventrales  sont  au  nombre  de  huit  ; les  quatre  premières 
sont  sensiblement  plus  courtes  que  les  quatre  autres  ; celles-ci,  très- 
allongées,  ainsi  que  les  deux  pattes  anales;  toutes  sont  concolores  et 
maculées  extérieurement  de  petits  points  noirs.  Les  écailleuses  sont 
robustes  et  teintées  de  rougeâtre.  Le  ventre  est,  ainsi  que  chez  les 
larves  de  Catocala,  marqué  de  noir  sur  chaque  segment.  Les  tra- 
pézoïdaux sont  petits  et  à peine  visibles. 

Cette  larve  qui  est  assez  vive,  mais  non  frétillante,  ressemble  un 
peu  à celle  de  la  Cdilino.  Elle  vit  sur  divers  arbrisseaux,  notamment 
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la  ronce,  le  saule,  le  grenadier  (1),  ün.  La  première  génération 
opère  ses  métamorphoses  en  été;  de  juin  à août.  La  9 dépose  ses 
œufs  en  août  et  en  septembre  ; ceux-ci  éclosent  peu  de  jours  après. 
La  chenille  grossit  rapidement  et  se  transforme  dans  la  mousse  (2) 
vers  la  fin  d'octobre,  après  avoir  formé  une  coque  mince  en  soie  grise 

serrée,  dans  laquelle  l’insecte  passe  l'hiver  sans  son  état  léthar- 
gique. La  chrysalide  est  allongée , sans  aspérités,  d’un  brun  rou- 
geâtre et  eftlorescent  sur  toutes  les  parties. 

INSECTE  PARFAIT. 

C’est  une  des  plus  jolies  espèces  de  ce  beau  genre;  mais  il  paraît 
que  beaucoup  d’auteurs  l’ont  confondue  avec  plusieurs  de  ses  con- 
génères exotiques , notamment  la  Stuposa,  Fab.  et  VAchattina,  Cr. 

L ’Oph.  Algira  paraît  aussi  commune  aux  environs  de  Barcelone, 
Cannes  et  Fréjus,  que  dans  la  campagne  de  Lyon  ; cependant  la 
race  provençale  semble  plus  petite,  avec  le  cendré  du  fond  un  peu 
violâtre  et  la  tache  brune  rhomboïdale  du  milieu,  plus  intense  et 
plus  veloutée.  Je  ne  crois  pas  que  V Algira,  qui  est  répandue  aussi 
bien  au  centre  qu'au  midi  de  la  France,  puisse  être,  ainsi  que  le 
pensent  plusieurs  entomologistes,  d’origine  exotique , et  qu’elle  ne  se 
soit  propagée  qu’accidentellement  parmi  nous. 

Elle  jhit  partie  de  la  faune  du  département  de  Saône-et-Loire 
('Constant). 

Obs.  Les  chenilles  d Algira  et  de  Caïlino  ont  certainement  entre 
elles  plusieurs  points  de  ressemblance;  quand  ce  ne  serait  que  les 
quatre  premières  pattes  ventrales  plus  courtes  que  les  quatre  sui- 
vantes, chez  les  deux  espèces;  sans  parler  de  leur  forme  générale 
qui  se  ressemble  beaucoup.  Cependant  les  classificateurs  ont  tous 
placé  les  insectes  parfaits  bien  loin  l’un  de  l’autre  ; ont-ils  bien  ou 
mal  fait  ? 


(1)  Ce  qui  n’a  rien  de  surprenant,  puisque  dans  le  Midi  on  la  rencontre  sur 
plusieurs  arbrisseaux  grands  et  petits. 

(2)  En  été,  c’est  dans  les  feuilles  de  l’arbre  qu’elle  se  métamorphose. 
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Variété  de  riüuclidi»  Minuit  a,  IIb. 

395  — Ev.  Fau,  Ural.,  p.  352.  — Gn.,  Species  VII,  p.  293. 

(Var.  Immunita,  Stgr.). 

(PI.  92,  fig.  11.) 

Les  Euclidia  sont  de  jolis  insectes  qui  paraissent  avoir  tous  le  vol 
diurne  et  qui  butinent  à l’ardeur  du  grand  soleil,  ainsi  que  les 
Heliothis  dont  elles  ont  les  habitudes., 

L'Eud.  Mmita  qui  est  peut-être  la  plus  élégamment  parée  de 
toutes  les  espèces  du  genre,  semble  varier  beaucoup.  Outre  la  Var. 
Angulosa,  Evers,  il  en  est  une  seconde,  plus  remarquable  et  qui 
paraît  constante  ; c’est  V Immunita  (1),  Stgr.  Celle-ci  qui  a l’enver- 
gure du  type,  se  distingue  par  les  ailes  supérieures,  qui  sont  d'une 
belle  teinte  rouge  ochreuse  et  qui  n’ont  pour  tout  dessin  qu’une 
ligne  centrale  et  transversale  large,  brune,  qui  se  fond  insensible- 
ment ; on  voit  encore  deux  petites  taches  brunes  et  allongées  ; la 
première  appuyée  à la  côte,  la  seconde  'placée  sur  la  troisième  ner- 
vure et  précédant  un  commencement  de  ligne  subterminale,  présen- 
tant au  centre  un  angle  vif  extérieur.  Les  quatre  ailes  sont  en  des- 
sous de  la  couleur  du  dessus  des  inférieures,  avec  la  ligne  de  ces 
dernières  à peine  indiquée. 

Cette  belle  variété  vole  en  juin  sur  les  promontoires  méridionaux 
de  l'Oural. 

Le  type  n’est  pas  très-rare  dans  les  steppes  de  la  Russie. 

Mon  cabinet  : type  et  variété  que  je  crois  ex  larva  (2)  ; un  exem- 
plaire de  chaque. 


(1)  Que  je  ne  crois  décrite  nulle  part. 

(2)  Je  n’ai  rien  pu  apprendre  des  premiers  états  de  l 'Encl.  Munita. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

De  la  §0e  Livraison  (1867). 


PLANCHE  85. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

Fig.  1.  Sesia  Himmighoffeni,  Stgr. 

IL 

Fig.  2.  Tephrina  Buff'onaria  £ , Mill. 

III. 

Fig.  3.  Chenille  de  h Cerocala  Scapulosa,  ITh. 

IV. 

4.  Insecte  parfait. 

Fig.  5.  Eupitliecia  Sexliala,  Dard  et  Mill. 

v: 

Fig.  G.  Psyché  Tenella , Speïer. 

VI. 

7.  Fourreau. 

Fig.  8.  Fumeci  Sieboldii,  Reütti. 

9.  Fourreau. 

VIL 

Fig.  10.  Chenille  de  la  Cucullia  Xerantliemi,  Bdv. 

1 1 . Insecte  parfait. 

Tiges  de  Y Helianlhemum  halmifoliiim  et  de  sa  variété 
sanyuineum  Y 
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PLANCHE  90. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I. 

Fig.  4.  Chenille  de  la  Gnophos  Ophtalmicata , Lf.d. 

2.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait. 

II. 

Fig.  4.  Chenille  de  la  Camptogramma  Fliivicita,  Hb. 

5.  » » Var. 

6.  » » » jaune. 

7.  » » » brune. 

8.  Chrysalide. 

9.  Insecte  parfait  â (Fluviata). 

40.  » 9 (Gemmata). 

III. 

Fig.  41.  Abraxas  Grossulariata  ç,  Mouff.,  (variété  gravée 
d’après  une  photographie.) 

IV. 

Fig.  42.  Chenille  de  la  Gnophos?  Respersaria,  Hb. 

43.  Insecte  parfait. 


Chrysanthemum  segetum,  L. 
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IV  f),  Eupùheeia,  Seaituita,,  Dard,,  et  MM, 
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e maire  et  Ramiur  p ‘ dogues  pl.p  f 

X.  ] SyrutpJisi'  Socinria, , Il  h . 
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III.  6 et  p.  tScodionae  ? AptiridJuu'ùr,  Dard . 
IV  fl  à 10.  Rseudoterpna.  û/tusarùu,  /lues. 
M.ueZtt.  id.  Corsicarûte,  Hamh. 

VI.  *3.  Ut.  Corordliarùu,  ///>. 


Debray  tfo. 
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PLANCHE  91. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

Fig.  I . Chenille  de  la  Synopsia  Sociaria.  Hb. 

II. 

Fig.  2.  Chenille  de  la  Synopsia  Propinquaria,  Bdv. 

3.  Id.  id.  id.  Jeune. 

4.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait  a \ 

III. 

Fig.  6.  Chenille  de  la  Scodiona  Agaritharia,  Dard. 

7.  Insecte  parfait  o* 

IV. 

Fig.  8.  Chenille  de  la  Pseudoterpna  Cytisaria,  Roes. 

9.  Chysalide. 

10.  Insecte  parfa't  9 . (Var.  grise). 

V. 

Fig.  1 1 . Chenille  de  la  Pseudoterpna  Corsicaria,  Ram3. 

12.  Chrysalide. 

VI. 

Fig.  Chenille  de  la  Pseudoterpna  Coronillaria,  Hb. 

Tige  de  Gcnista  purgans,  L. 

Annule j de  la  Société  Linnéenne  C 
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PLANCHE  92. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

Fig.  1 , Chenille  de  le  Bolina  Caïlino,  Lef. 

2.  » jeune. 

3.  Chrysalide. 

4.  Insecte  parfait. 

II. 

Fig.  3.  Chenille  de  la  Tephrina  Rippertaria,  Dup. 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait. 

8.  » » (variété.) 

III. 

Fig.  9.  Chenille  de  VOphiusa  Algira,  L. 

10.  Insecte  parfait. 

IV. 

Fig.  11.  Euclidia  Minuta,  Hb.  (Var.  Immunita,  Stgr.). 
Tige  de  Satix  Vimimlis,  L. 


/ 


FLORICOLES  (Suite) 


Genre  Lobonyx,  Lobonyx ; J.  Du  Val. 

Jacquelin  du  Val,  Glan.  ent , 1.  42.  — Gen  Col.  eur.,  p.  183,  pl.  45,  fig.  223. 

Étymologie  : >o6oV,  lobe  ; ovuÇ,  ongle- 

Caractères  : Corps  allongé,  éparsement  hérissé  en  dessus  de  soies 
subhispides. 

Tête  assez  grosse,  subtransverse,  inclinée,  tria ngulai rement  rétrécie 
en  avant,  plus  étroite  que  le  prothorax  dans  les  deux  sexes.  Front 
large,  faiblement  prolongé  au-devant  du  niveau  des  yeux.  Epistomc 
corné,  fortement  transverse,  trapéziforme,  séparé  du  front  par  une 
suture  bien  distincte,  subrectiligne  ou  à peine  arquée  en  arrière. 
Labre  corné,  assez  fortement  transverse,  obtusément  arrondi  ou  sub- 
tronqué au  sommet,  avec  celui-ci  muni  d’un  rebord  membraneux  et 
infléchi.  Mandibules  assez  robustes,  longitudinalement  engagées  en 
artie  sous  les  côtés  de  l’épistome  et  du  labre,  non  ou  à peine  sail- 
lantes au-delà  j de  celui-ci,  arquées  à leur  extrémité  et  bidentées  à 
leur  sommet.  Palpes  maxillaires  subfiliformes,  assez  grêles,  à dernier 
article  au  moins  aussi  long  que  le  2°  , plus  épais  que  le  précédent , 
ovale-oblong,  plus  (cf*)  ou  moins  (9)  largement  et  obliquement  tron- 
qué au  bout,  presque  en  forme  de  fer  de  hache  oblong  ou  de  cognée 
chez  le  cf,  et  en  tous  cas  toujours  arrondi  sur  sa  tranche  extérieure: 
le  pénultième  assez  court,  à peine  plus  long  que  la  moitié  du  sui- 
vant ou  du  précédent.  Palpes  labiaux  subfiliformes,  à dernier  article 
un  peu  plus  long  et  plus  épais  que  le  2e  , ovale-oblong,  assez  large- 
ment tronqué  au  bout.  Languette  membraneuse,  fortement  élargie  et 
subéchancrée  en  avant. 

Yeux  assez  gros,  saillants,  subarrondis,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand,  subentiers  ou  à peine 
sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  assez  courtes,  atteignant  à peine  la  moitié  du  corps;  in- 
sérées sur  les  côtés  du  front  un  peu  en  dedans  du  bord  antéro-interne 
des  yeux;  assez  grêles,  à peine  subcomprimées  latéralement  et  à peine 
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plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ; non  distinctement  dentées  en  scie 
en  dessous  ; à 1er  article  épaissi  en  massue  ovalaire  : le  2e  subglobu- 
leux ou  à peine  oblong,  égal  environ  à la  moitié  du  précédent  : les 
3e  et  4e  suballongés,  subégaux  : les  5e  à 10e  plus  ou  moins  allongés,  à 
peine  et  graduellement  plus  épais  en  avançant  vers  l’extrémité  : le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  subfusiforme  mais 
subétranglé  vers  le  milieu  de  sa  longueur. 

Prothorax  en  forme  de  carré  assez  fortement  transverse,  mais  un 
peu  plus  étroit  en  arrière,  largement  tronqué  au  sommet  et  à la  base, 
distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  sans  ligne  enfoncée  sur  les 
côtés  du  disque. 

Écusson  en  carré  subtransverse,  subarrondi  ou  obtusément  tronqué 
au  sommet. 

Êlytres  allongées,  subparallèles;  atténuées  vers  leur  extrémité;  sub- 
déprimées; distinctement  relevées  sur  les  côtés  en  forme  de  gouttière 
un  peu  plus  large  mais  plus  faible  postérieurement;  à rebord  suturai 
obsolète  ; sans  repli  latéral  sous-huméral  sensible  [ou  du  moins  sans 
vestige  de  côte  submarginale  limitant  supérieurement  un  semblable 
repli,  mais  offrant  en  dessous  un  repli  inférieur  étroit,  visiblement 
prolongé  jusque  près  de  l’extrémité  ; régulièrement  ciliées  dans  leur 
pourtour  de  soies  subhispides,  assez  serrées  et  dirigées  en  arrière. 
Épaules  assez  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
fossette  peu  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  très-ouvert  et  à peine 
prononcé:  celle  du  mésostermcmen  formed’angleplus  senti  etplus  aigu. 
Êpimères  du  méclipectus  assez  développées,  transversalement  obliques. 
Métasternum  subtransversalement  coupé  à son  bord  apical,  légère- 
ment prolongé  entre  les  hanches  postérieures  en  angle  profondément 
entaillé  à son  sommet.  Ëpisternums  du postpectas  assez  étroits,  un  peu 
rétrécis  en  arrière.  Epimères  dupostpectus  cachées. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  contiguës;  les  antérieures  coni- 
ques, un  peu  obliques  : les  intermédiaires  conico-cylindriques,  sub- 
longitudinales : les  postérieures  légèrement  écartées  l'une  de  l'autre  , 
conico-subcylindriques,  sublongitudinales,  un  peu  divergentes  à leur 
sommet,  sans  lame  transversale  supérieure  bien  prononcée. 
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Ventre  de  six  segments  bien  distincts,  entièrement  cornés  : les  cinq 
premiers  subégaux  : le  dernier  plus  long,  assez  développé,  plus  ou 
moins  conique  ou  subogival,  ou  trapéziforme. 

Pieds  allongés,  les  postérieurs  sensiblement  plus  développés  que  les 
intermédiaires  et  ceux-ci  un  peu  plus  que  les  antérieurs  dans  toutes 
leurs  parties.  Trochanters  en  forme  d’onglet,  les  anterieurs  et  inter- 
médiaires peu  saillants,  les  postérieurs  un  peu  plus  grands.  Cuisses 
débordant  assez  notablement  les  côtés  du  corps,  subcompriinées,  sub- 
linéaires ou  à peine  épaissies  avant  leur  milieu,  faiblement  rainuréesen 
dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  droits  ou  presque  droits  : les  anté- 
rieurs et  les  intermédiaires  aussi  longs,  les  postérieurs  un  peu  plus 
longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters  réunis,  tous  armés  à leur  sommet 
interne  de  deux  petits  éperons  droits.  Tarses  assez  allongés,  grêles,  un 
peu  moins  longs  que  les  tibias,  ciliés  en  dessous;  avec  les  1er  à4earticles 
subcomprimés,  graduellement  plus  courts  dans  les  intermédiaires  et 
postérieurs  : le  Ie  des  antérieurs  subégal  au  2e  chez  les  2 , beaucoup 
plus  court  que  celui-ci  chez  les  a*,  avec  les  2e  et  31'  distinctement  et  régu- 
lièrement  pectinés  en  dessous  dans  ce  même  sexe  : le  dernier  de  tous 
les  tarses  allongé,  à peine  aussi  long  que  le^  deux  précédents  réunis , 
à peine  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  petits,  égaux,  cha- 
cun d’eux  muni  en  dessous  d'une  membrane  étroite,  soudée  avec  lui, 
prolongée  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  de  la  longueur  : ces  mem- 
branes semblables  et  égales  dans  les  deux  sexes. 

Obs.  Les  genres  Lobonyx  et  Psilothrix  diffèrent  des  genres  précéJenls 
par  leur  couleur  d’un  vert  doré,  par  leurs  élytres  à villosité  moins  ser- 
rée, plus  raide  ou  subhispide,  plus  régulièrement  ciliées  sur  leur 
tranche  extérieure,  et  surtout  par  la  présence  d’une  membrane  au- 
dessous  des  ongles. 

Les  Lobonyx  sont  des  insectes  d’une  taille  au-dessus  de  la  moyenne, 
vivant  sur  différentes  (leurs. 

1 ÏjoSionyx  aeiieus  ; Fabricius. 

Allongé,  (d')ou  subnllongé(Ç),  subdéprimé,  très-fine  nient  chagriné,  fine- 
ment pubescent  en  dessous , parsemé  en  dessus  de  tubercules  sétifères;  d’un 
vert  mat  parfois  doré  ou  cuivreux  supérieurement , d’un  vert  brillant  infé- 
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rieurement,  avec  les  palpes , les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  plus  foncés. 
Tête  déprimée , subfovéolée  entre  les  yeux,  biimpressionnée  en  avant.  Pro- 
thorax assez  fortement  transverse , sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres, 
un  peu  rétréci  en  arrière,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  biimpressionnè 
vers  ceux-ci,  longitudinalement  impressionné  ou  largement  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane.  Élytres  suballongées,  subparallèles,  atténuées  vers  leur 
extrémité  et  obtusément  acuminées  à leur  sommet,  avec  les  tubercules  sétifè- 
res  en  séries  longitudinales.  Tarses  étroits,  fili/ormes,  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias , les  intermédiaires  et  postérieurs  à 1er  article  un  peu  plus 
long  que  le  2e,  presque  égal  au  dernier. 

o*  Tête,  les  yeux  compris,  aussi  large  ou  à peine  moins  large  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  saillants.  Le  5e  segment 
ventral  subélevé  à son  extrémité  simultanément  avec  la  base  du  suivant, 
subéchancré  au  milieu  de  son  bord  apical  : te  6e  très-saillant,  beaucoup 
plus  long  que  le  précédent,  en  cône  étroitement  subarrondi  au  sommet, 
fovéolé  sur  le  milieu  de  sa  base.  Tarses  antérieurs  avec  leurs  trois  pre- 
miers articles  fortement  comprimés  latéralement  : le  1er  beaucoup  plus 
court  que  le  suivant,  d’un  roux  de  poix  : les  2e  et  3e  grands,  dilatés  en 
dessous,  régulièrement  et  sensiblement  pectinés  à leur  tranche  infé- 
rieure : le  4e  étroit  et  très-petit  relativement  aux  deux  précédents. 

$ Tète,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie 
antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Le  5e  segment 
ventral  déprimé  à son  extrémité  simultanément  avec  la  base  du  suivant, 
un  peu  plus  faiblement  subéchancré  au  milieu  de  son  bord  apical  : le 
6e  à peine  plus  long  que  le  précédent,  trapéziforme,  largement  tronqué 
ou  subsinué  à son  sommet.  Tarses  antérieurs  simples  ou  de  forme  nor- 
male, unicolores. 

Dasytes  aeneus,  Fabrjcius.  Syst.  el  , t.  II,  p.  73,  9. — Illigf-r,  Mag.  VI,  302. 

Dasytes  ciliatus.  Graejls,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1842,  p.  221,  pl.  10,  11, 
fig.  3,  6. 

Lobonyx  aeneus,  Jacquemn  du  Val.  Glan.  ent.,  t.  I,  p.  -42.  — Gen.  col.  eur., 
p.  183,  pl.  45,  fig.  225. 

Variété  A.  Tête  et  prothorax  d’un  cuivreux  doré  ou  pourpré,  avec 
les  élytres  vertes. 
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Variété  B.  Tête,  prothorax  et  élytres  d’un  cuivreux  doré  ou  pourpré. 

Long.  0m,00o6  à 0"\0067  (2  1. 1/2.  à 3 l.)  — Larg.  0m,0014  à 0“,0020 

(2/3  1.  à 7/8  1.) 

Corps  allongé  ( o*)  ou  suballongé  ( 9 ),  brillant  et  recouvert  en  dessous 
d’une  fine  pubescence  cendrée  ; très-finement  chagriné  et  mat  en  dessus, 
où  il  est  parsemé  de  points  subtuberculeux  et  sétifères,  avec  les  soies 
noires,  assez  raides,  plus  ou  moins  longues,  plus  ou  moins  redressées, 
disposées  sur  les  élytres  en  séries  longitudinales. 

Tête  plus  (o")  ou  moins  ( 9 ) large,  très-finement  et  densement  cha- 
grinée, d’un  vert  ou  d’un  cuivreux  mat,  sérialement  et  assez  fortement 
sélosellée  sur  le  devant  du  vertex.  Front  déprimé,  sensiblement  relevé 
de  chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires  ; marqué  un  peu  en 
arrière  entre  les  yeux  d’une  impression  arrondie  ou  large  fossette  obso- 
lète, et  en  avant  de  deux  légères  impressions  longitudinales,  oblongues, 
souvent  paraissant  ne  former  ensemble  et  avec  la  fossette  médiane 
qu’une  seule  et  large  impression  peu  profonde.  Épistome  subconvexe, 
d’un  vert  ou  d’un  cuivreux  mat  et  finement  chagriné  à sa  base,  sub- 
membraneux et  d’un  livide  obscur  dans  sa  moitié  ou  son  tiers  anté- 
rieur, avec  une  série  transversale  de  soies  noires  derrière  le  milieu  de 
sa  longueur.  Labre  subconvexe,  finement  chagriné  et  d’un  vert  ou 
cuivreux  mat  à sa  base;  subponctué,  plus  lisse  et  plus  brillant  vers 
son  extrémité;  longuement  sétosellé  surtout  sur  ses  côtés,  finement  cilié 
de  poils  pâles  et  courts  à son  bord  apical  qui  est  également  pâle  et 
membraneux.  Mandibules  d’un  vert  foncé  ou  cuivreux  à leur  base,  plus 
ou  moins  largement  testacées  à leur  extrémité.  Palpes  et  autres  parties 
inférieures  de  la  bouche  d’un  bronzé  obscur  ou  bleuâtre,  avec  la  lan- 
guette, la  partie  antérieure  du  menton  et  les  lobes  supérieurs  des 
mâchoires  pâles. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) saillants,  noirs  avec  des  reflets  grisâtres 
ou  micacés;  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle 
assez  grand,  subentiers  ou  à peine  sinués  à leur  côté  interne. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  finement  rugu- 
leuses  ou  chagrinées,  finement  pubescentes,  subfiliformes,  non  distinc- 
tement dentées  en  scie  en  dessous  ; d’un  noir  bleuâtre  peu  brillant  : avec 
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le  f *>r  article  plus  lisse  et  plus  brillant,  légèrement  épaissi  en  massue 
cvale-oblongue  : le  2e  subglobulcux  (cf)  ou  à peine oblong  ( $?  ),  beau- 
coup plus  court  et  moins  épais  que  le  précédent  : les  3e  et  4e  oblongs  : 
les  5e  à 10e  suballongés,  subcylindriques:  le  10e  cependant  un  peu 
moins  allongé  surtout  chez  les  ? , et  le  6e  un  peu  moins  long  que  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve  : le  dernier  allongé,  beaucoup  plus  long  que 
le  pénultième,  subcylindrique  mais  subitement  rétréci  dès  la  moitié  de 
sa  longueur,  plus  ou  moins  obtus  à son  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  assez  fortement  transverse,  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres  et  plus  sensiblement  chez  les  cf;  un  peu 
rétréci  en  arrière  ; presque  droit  ( <f)  ou  faiblement  arrondi  (?)  sur  les 
côtés;  tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  parfois  subsinuée 
au-dessus  de  l’écusson,  les  angles  fortement  arrondis  et  les  postérieurs 
un  peu  plus  largement;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec 
le  rebord  antérieur  plus  léger,  le  postérieur  et  les  latéraux  plus  relevés 
et  plus  tranchants  ; subdéprimé  sur  son  disque  ; largement  sillonné  ou 
subimpressionné  sur  sa  ligne  médiane;  creusé  de  chaque  côté  de  deux 
larges  impressions  subarrondies  : la  lre  en  dedans  des  angles  antérieurs: 
la  28  au-devant  des  angles  postérieurs,  plus  prononcée  et  forçant  ainsi 
les  rebords  latéraux  à se  relever  davantage  en  forme  de  large  gouttière 
au-devant  desdits  angles;  très-finement  et  densement  chagriné;  d’un 
vert  mat  assez  clair,  parfois  un  peu  bleuâtre,  ou  doré  ou  plus  ou  moins 
cuivreux  ; cilié  sur  ses  tranches  latérales  de  soies  noires,  assez  longues, 
assez  raides  et  redressées;  offrant  sur  le  milieu  de  son  disque  deux 
séries  longitudinales  irrégulières  de  points  subtuberculeux  et  sétifères, 
enclosant  entre  elles  le  sillon  médian,  avec  les  soies  noires,  assez  cour- 
tes et  un  peu  inclinées  en  avant. 

Écusson  en  carré  transverse,  subtronqué  au  sommet,  très-finement 
chagriné,  glabre,  d’un  vert  mat  ou  cuivreux  ou  bleuâtre. 

Élytres  allongées  (cf)  ou  suballongées  (?),  cinq  (?)  ou  six  (cf)  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  (cf)  ou  faiblement  et 
subarcuément  élargies  après  leur  premier  tiers  (Ç),  plus  ou  moins 
atténuées  vers  leur  extrémité  et  obtusément  subacuminées  au  sommet, 
avec  l’angle  apical  subarrondi  et  finement  cilié  en  dessous  de  poils 
livides,  et  le  rebord  suturai  obsolète  jusqu’au  tiers  postérieur  et  nul  en 
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arrière;  très-peu  convexes  ou  plus  (cf) ou  moins  ( $ )subdéprimées  sur 
la  suture;  très-finement  et  très-densement  chagrinées;  d’un  vert  mat, 
parfois  bleuâtre,  doré  ou  cuivreux;  régulièrement  ciliées  sur  leur  tran- 
che externe  de  soies  noires,  assez  longues  et  dirigées  en  arrière;  offrant 
chacune  sur  leur  disque  huit  séries  longitudinales  (la  suturale  com- 
prise) de  petits  points  subtuberculeux  et  sétifères,  peu  serrés,  avec  les 
soies  noires,  assez  raides,  sensiblement  plus  longues  que  celles  du  dos 
du  prothorax,  plus  ou  moins  redressées  ou  subinclinées  en  arrière. 
Épaules  assez  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  obsolètement,  assez  den  ement  et  subru- 
gueusement  pointillé,  d’un  vert  brillant  parfois  bleuâtre  ou  doré, 
revêtu  d’une  fine  pubescence  couchée,  cendrée,  assez  serrée,  avec  quel- 
ques soies  redressées.  Métasternum  un  peu  plus  lisse  sur  son  disque  et 
en  arrière,  finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
avec  la  partie  postérieure  de  celle-ci  accompagnée  d’une  teinte  bronzée 
remontant  en  forme  de  languette  jusqu’au  milieu  de  la  longueur  envi- 
ron. Ventre  avec  le  2e  segment  à peine  plus  long  que  le  3e  : celui-ci  et 
les  deux  suivants  subégaux  : les  2e  à 4e  souvent  avec  un  repli  arqué  et 
noir  au  milieu  de  leur  bord  apical.  Pygidium  distinctement  sétosellé  à 
son  sommet. 

Pieds  allongés,  obsolètement  etsubrugueusement  pointillés,  très-fine- 
ment et  obsolètement  chagrinés,  finement  pubescents,  d’un  vert  plus 
ou  moins  foncé  ou  cuivreux  et  assez  brillant,  avec  les  tibias  et  surtout 
les  tarses  plus  obscurs  ou  noirâtres,  et  le  ier  article  des  tarses  anté- 
rieurs des  o* *  d'un  roux  ou  d’un  testacé  de  poix  (1).  Cuisses  sublinéaires 
ou  à peine  élargies  dans  leur  milieu.  Tibias  droits  ou  presque  droits, 
grêles,  légèrement  ciliés  en  dehors  : les  postérieurs  un  peu  plus  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  filiformes,  à peine  ou  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias,  avec  les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le 
1er  un  peu  plus  long  que  le  2e,  presque  égal  au  dernier  : celui-ci  un 
peu  ou  à peine  plus  large  vers  son  extrémité.  Ongles  assez  petits,  munis 
en  dessous  d’une  membrane  étroite. 


(1)  Le  plus  souvent,  les  insertions  des  trochanters  sont  d’un  roux  de  poix 
obscur, 

* 
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Patrie  : Cette  espèce,  commune  en  Afrique  et  en  Espagne,  a été 
découverte  en  France,  aux  environs  de  Perthuis  (Pyrénées-Orientales), 
par  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville. 

Obs.  Sa  couleur  passe  du  vert  clair  au  vert  bleuâtre,  doré  ou  cuivreux 
ou  pourpré. 


Genre  Psilothrix,  Psilothrix  ; Redlenbacher. 

Redtenbacher,  Faun.  austr.,  2«  éd.,  p.  546. 

Étymologie  : <pdof,  mince,  rare;  Bpii,  poil. 

Caractères  : Corps  allongé,  hérissé  d'une  villosité  assez  longue.  Tête 
assez  grande  subtransverse,  inclinée,  un  peu  rétrécie  en  avant,  plus 
ou  moins  dégagée,  plus  étroite  que  le  prothorax  dans  les  deux  sexes. 
Front  large,  faiblement  prolongé  au-delà  du  niveau  des  yeux.  Épistome 
membraneux,  très-fortement  transverse,  plus  étroit  en  avant,  plus  ou 
moins  confondu  en  arrière  avec  le  front,  dont  il  n’est  distingué  que  par 
une  différence  de  consistance  et  suivant  une  ligne  droite.  Labre  corné, 
fortement  transverse  ou  subarrondi  au  sommet,  ou  subsemicirculaire. 
Mandibules  assez  robustes,  longitudinalement  engagées  en  partie  sous 
les  côtés  de  l’épistome  et  du  labre,  peu  saillantes  au-delà  de  celui-ci, 
arquées  à leur  extrémité  et  distinctement  bidentées  à leur  sommet. 
Palpes  maxillaires  filiformes,  assez  grêles;  à dernier  article  suballongè, 
beaucoup  plus  long  que  le  2e,  subfusiforme,  plus  ou  moins  largement 
et  obliquement  tronqué  au  bout  : le  pénultième  court,  beaucoup  moins 
long  que  le  2e,  moins  long  que  la  moitié  du  suivant.  Palpes  labiaux  fili- 
formes, à dernier  article  beaucoup  plus  long  que  le  2e,  oblong,  subfu- 
siforme, tronqué  au  bout.  Languette  membraneuse,  fortement  élargie 
en  avant  en  forme  de  croissant  évasé,  brièvement  ciliée  à son  bord 
apical. 

Yeux  assez  gros,  assez  saillants,  subarrondis,  séparés  du  bord  anté- 
rieur du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  grand,  subentiers. 

Antennes  courtes,  atteignant  ou  dépassant  à peine  la  base  du  pro- 
thorax  ; insérées  sur  les  côtés  du  front  près  du  bord  antéro-interne  des 
yeux;  médiocrement  robustes,  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité, 
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latéralement  subcomprimées  à partir  du  3e  article  : le  1er  sensiblement 
épaissi,  obovalaire  : le  2e  court,  subglobuleux,  égal  environ  à la  moitié 
du  précédent  : le  3e  oblong,  obconique  : les  4e  à 10°  distinctement  en 
dents  de  scie  émoussées,  pas  plus  ou  à peine  plus  longs  que  larges  : le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  plus  ou  moins  ovalaire. 

Prothorax  suboblong  ou  oblong  subarrondi  sur  les  côtés,  tronqué 
au  sommet  et  à la  base,  étroitement  rebordé  dans  son  pourtour,  sans 
ligne  enfoncée  sur  les  côtés  du  disque,  à repli  inférieur  un  peu 
redressé  et  visible  vu  de  côté  (1). 

Écusson  en  carré  substransverse,  subarrondi  au  sommet. 

Élylres  allongées,  subparallèles,  subdéprimées,  distinctement  rele- 
vées sur  les  côtés  en  forme  de  gouttière  un  peu  plus  large  mais  plus 
faible  postérieurement;  offrant  un  repli  latéral  sous-huméral  assez  pro- 
noncé, prolongé,  en  mourant,  seulement  jusqu’au  milieu  des  côtés  du 
postpectus,  où  commence  à se  faire  apercevoir  visiblement  en  dessous 
un  repli  inférieur  qui  se  réfléchit  et  finit  par  s’oblitérer  avant  le  sommet. 
Épaules  assez  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
impression  nulle  ou  peu  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  très-court,  très-petit 
et  assez  ouvert  : celle  du  mésosternum  en  forme  d’angle  plus  prononcé 
et  plus  aigu.  Épinières  du  médipectus  assez  développées,  en  trapèze 
transversalement  oblique.  Mélaslernum  transversalement  coupé  à son 
bord  apical,  faiblement  prolongé  entre  les  hanches  postérieures  en 
angle  profondément  entaillé  à son  sommet.  Êpisternums  du  postpectus 
assez  étroits,  rétrécis  en  arrière.  Epimères  du  postpectus  cachées. 

Hanches  coniques  : les  antérieures  et  les  intermédiaires  sublongitudi- 
nales, subcontiguës  ou  très-rapprochées  l’une  de  l’autre  : celles-ci  un 
peu  divergentes  à leur  sommet  : les  postérieures  plus  courtes,  acsez 
sensiblement  écartées  à leur  base,  un  peu  divergentes  à leur  extrémité, 
avec  un  faible  rudiment  de  lame  transversale  très-étroite. 

Ventre  de  six  segments  distincts,  entièrement  cornés,  presque  sub- 


it) Ce  dernier  caractère  et  celui  des  ongles  rapprochent  ce  genre  des  Dolicho- 
soma  qu’il  rappelle  dans  la  famille  des  Dasy tiens. 
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égaux  ; le  dernier  plus  ou  moins  développé,  plus  ou  moins  transverse, 
trapéziforme.  Pygidium  entaillé  à son  sommet  dans  les  deux  sexes. 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles  : les  postérieurs  sensiblement  plus 
développés  que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  un  peu  plus  que  les  anté- 
rieurs dans  toutes  leurs  parties.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
peu  développés  et  en  forme  d’onglet  : tes  postérieurs  plus  grands,  plus 
saillants,  allongés,  subelliptiques.  Cuisses  débordant  assez  notablement 
les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  légèrement  épaissies  dans  leur 
milieu,  à peine  rainurées  en  dessous  à leur  extrémité.  Tibias  droits  ou 
presque  droits,  armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons 
droits  et  grêles  : les  antérieurs  aussi  longs,  les  intermédiaires  et  posté- 
rieurs un  peu  plus  longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters  réunis  : les 
postérieurs  un  peu  courbés  en  dedans  vus  de  dessus.  Tarses  allongés, 
assez  grêles,  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  densement  ciliés  en 
dessous;  avec  les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts,  latérale- 
ment subcomprimés  : le  1er  évidemment  plus  long  que  le  2e  : le  dernier 
allongé,  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sensible- 
ment élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  égaux,  assez  développés, 
recourbés  près  de  leur  sommet  : l’externe  muni  en  dessous  d’une  mem  - 
brane  assez  étroite,  libre  à son  extrémité  et  beaucoup  plus  courte  que 
lui  : l’interne  muni  en  dessous  d’une  membrane  un  peu  plus  large, 
soudée  en  entier  avec  lui,  le  dépassant  un  peu  et  embrassant  sa  pointe. 

Obs.  Le  genre  Psilothrix  renferme  des  espèces  d’une  taille  au-dessus 
de  la  moyenne,  et  qui  fréquentent  différentes  fleurs. 

On  a réuni  les  Psilothrix  au  genre  Dolichosoma.  Cette  opinion,  tout  à 
fait  systématique,  est  fondée  sur  la  conformité  de  la  structure  des 
ongles  dans  les  deux  coupes.  Pour  être  conséquent,  il  faudrait  aussi, 
négligeant  l’ensemble,  s’attacher  à ce  caractère  isolé,  et  d’une  part  cons- 
tituer un  genre  en  faveur  du  Dasytes  subaeneus  dont  les  ongles  sont 
presque  simples  ou  à dent  peu  sensible  dans  les  deux  sexes,  et  de  l’autre 
lui  adjoindre  le  Divales  bipustulatus  qui  offre  le  même  caractère,  carac- 
tère fugitif  qu’on  retrouve  chez  les  9 de  certaines  espèces,  et  dans  les 
pieds  postérieurs  de  certains  a*.  Et  cependant  les  deux  espèces  susdites 
ne  peuvent  être  rapprochées  et  forment  les  deux  extrêmes  de  l’échelle 
du  genre  Dasytes , tel  que  l’a  constitué  Jacquelin  du  Val.  La  nature  de 


93 


dasytiens.  — Psilothrix. 
la  pubescence,  la  proéminence  de  la  tête,  la  forme  plus  allongée  du 
prothorax,  sont  pour  nous  des  caractères  d’ensemble  qui  nous  ont  forcé 
de  rejeter  bien  loin  le  genre  Dolichosoma  parmi  les  Danacéens,  où  ils 
représentent  les  Psilothrix. 

1.  PsilolEtrix  iiobiiis;  Ilmger. 

• Plus  (et")  ou  moins  ( 9 ) allongé , peu  convexe , à peine  pubescent , assez 
longuement  sétosellé  en  dessus,  d’un  vert  assez  brillant  doré  ou  bleuâtre. 
Tête  déprimée , grossièrement , très-densement  et  rugueusement  ponctuée , 
obsolètement  sillonnée  sur  le  vertex,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  subim- 
pressionnée en  avant.  Prothorax  suboblong,  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 
tres,  un  peu  rétréci  en  arrière , sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  obso- 
lètement subsillonné  sur  sa  ligne  médiane , grossièrement,  très-densement 
et  rugueusement  ponctué.  Élytres  plus  (cf)  ou  moins  (?)  allongées, 
parallèles  (cf)  ou  subparallèles  ( ? ),  assez  brusquement  atténuées  vers  leur 
extrémité  et  étroitement  arrondies  au  sommet,  assez  fortement  et  dense- 
ment  ponctuées  avec  les  intervalles  des  points  finement  et  obsolètement 
chagrinés , offrant  parfois  sur  leur  disque  deux  ou  trois  côtes  longitudinales 
à peine  distinctes.  Tarses  étroits,  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  à 1er 
article  évidemment  plus  long  que  le  2e,  subégal  au  dernier. 

o*  Antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax,  avec  les  5e  à 10e 
articles  suboblongs,  le  dernier  ovalaire.  Le  5e  segment  ventral  très-lar- 
gement, assez  fortement  et  subcirculairement  échancré  à son  sommet, 
plus  ou  moins  impressionné  au-devant  de  l'échancrure,  avec  celle-ci 
assez  densement  ciliée  en  dedans,  ruguleuse  sur  ses  bords,  et  à fond 
rempli  par  une  membrane  obscure  et  lisse.  Le  6e  caché  ou  très-court, 
obscur,  très-largement  et  subcirculairement  échancré  à son  sommet. 

9 Antennes  ne  dépassant  pas  la  base  du  prothorax,  avec  les  5e  à ÎO 
articles  un  peu  plus  longs  que  larges,  le  dernier  courtement  ovalaire. 
Elytres  suballongées,  subparallèles  ou  très-faiblement  élargies  après 
leur  milieu.  Le  oe  segment  ventral  largement  et  très-faiblement  échancré 
à son  bord  apical,  avec  l’échancrure  souvent  remplie  par  une  mem- 
brane obscure.  Le  6e  saillant,  conique,  subtronqué  ou  parfois  distincte- 
ment sinué  à son  sommet. 
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Melyrls  nobilis.  Illiger,  Kaf.  Preuss.,  t.  I,  p.  308  et  309. 

Lagria  viridis.  Rossi,  Faun.  Etr.  Mant.,  t.  I,  p.  33,  87. 

Melyris  cyaneus.  Olivier,  Ent.,  t.  II,  n°  21,  p.  8,  pl.  2,  fig.  9. 

Dolichosoma  nobile.  Kiesenwetter,  Berl.  Ent.  Zeits. , 1859,  p.  78.  — Ins.  Deut., 

t.  IV,  p.  642,  2. 

Variété  A.  Dessus  du  corps  d’un  bleu  violet  foncé. 

— B.  Dessous  du  corps  d’un  cuivreux  pourpré. 

Long.  0m,0045  à 0m,0078  (2 1. 1/2  à 3 1. 1/2).  — Larg.  0ra,0017  à0m,0025 

(3/4  1.  à 1 1.  1/8). 

Corps  plus(o')  ou  moins  (?)  allongé,  revêtu  d’une  très-fine  pubes- 
cence couchée,  grisâtre,  obsolète  ou  peu  distincte,  et  en  outre  hérissé  de 
soies  noires  et  redressées,  assez  longues,  un  peu  serrées  sur  les  ély très. 

Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  étroite  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax;  grossièrement,  très-densement  et  rugueusement  ponc- 
tuée, avec  les  points  subombiliqués;  d’un  vert  bleuâtre  ou  doré  peu 
brillant;  distinctement  et  assez  fortement  sétosellée;  marquée  sur  le 
vertex  d’un  sillcn  plus  ou  moins  obsolète,  court  et  faisant  suite  à celui 
du  prothorax.  Front  déprimé,  à peine  ou  obsolètement  rebordé  de  cha- 
que côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  marqué  en  arrière  sur  son 
milieu  d’une  large  fossette  plus  ou  moins  affaiblie,  et  en  avant' de  deux 
légères  impressions  ovalaires  et  plus  ou  moins  confuses.  Épistome  forte- 
ment rugueux,  vert  ou  bleuâtre  à sa  base,  transversalement  et  sériale- 
ment  sétosellé  sur  celle-ci,  membraneux  et  d’un  livide  obscur  dans  sa 
moitié  antérieure.  Labre  subconvexe,  obsolètement  chagriné  ou  sub- 
ponctué à sa  base,  légèrement  sétosellé,  d’un  vert  doré  ou  bleuâtre 
brillant,  parfois  obscur,  avec  son  bord  apical  roussâtre  et  finement  cilié 
de  poils  courts  et  pâles.  Mandibules  vertes  ou  bleuâtres  et  éparsement 
sétosellées  sur  leurs  côtés,  d’un  noir  de  poix  brillant  à leur  extrémité. 
Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  vert  ou  d’un  bronzé 
plus  ou  moins  bleuâtre  ou  obscur  avec  la  languette  teslacée. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  assez  grand,  subentiers  à leur  côté  interne. 

Antennes  courtes,  dépassant  à peine  la  base  du  prothorax;  obsolète- 
ment ruguleuses;  très-finement  pubescentes  et  en  outre  légèrement 
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ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; graduellement  un  peu  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité  ; légèrement  etobtusément  dentées  en  scie 
en  dessous;  d’un  vert  doré  ou  bleuâtre  assez  brillant  ; avec  le  1er  article 
plus  (o*)  ou  moins  ( ? ) épaissi  en  massue  subovalaire  : le  2e  subglobu- 
leux, plus  court  et  moins  renflé  que  le  précédent  : les  3e  et  4e  oblongs  : 
les  5®  à 10®suboblongs(cf)  ou  pas  plus  longs  que  larges  (9),  subégaux  : 
le  6e  paraissant  à peine  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : 
le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  subovalaire  (a*) 
ou  courtement  ovalaire  (9),  très-obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suboblong,  ou  un  peu  plus  long  que  large;  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres  dans  son  milieu;  un  peu  rétréci  en  arrière;  assez 
sensiblement  arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base , 
avec  tous  les  angles  fortement  arrondis  et  les  postérieurs  beaucoup  plus 
largement  ; distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le  rebord 
antérieur  plus  obsolète;  peu  convexe;  plus  (?)  ou  moins  (cf)  obso- 
lètement  comprimé  ou  obsolètement  et  obliquement  impressionné  en 
dedans  des  angles  antérieurs  ; obsolètement  subsillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  le  sillon  plus  ou  moins  lisse;  grossièrement,  très-dense- 
ment  et  rugueusement  ponctué  sur  le  reste  de  sa  surface,  avec  les  points 
à fond  plat  ou  subombiliqués;  d’un  vert  peu  brillant,  souvent  doré  ou 
bleuâtre;  parsemé  d’une  très-fine  pubescence  d’un  gris  obscur,  couchée, 
obsolète  et  peu  distincte  : hérissé  de  soies  noires  et  redressées,  assez 
longues  et  serrées,  parfois  un  peu  inclinées  en  avant. 

Écusson  en  carré  transverse,  subarrondi  au  sommet,  plus  ou  moins 
rugueux,  presque  glabre,  parfois  subimpressionné,  vert,  vert  doré  ou 
vert  bleuâtre  assez  brillant. 

Élytres  allongées  ( cf)  ou  suballongées  ( ? ),  quatre  fois  ( 9 ) ou  quatre 
fois  et  demie  (cf)  aussi  longues  que  le  prothorax;  parallèles  (a*)  ou 
subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  premier  tiers  (?);  assez 
brusquement  atténuées  vers  leur  extrémité  et  étroitement  arrondies  à 
leur  sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi,  finement  cilié  en  dessous 
de  poils  grisâtres  et  parfois  obsolètement  subcrénelé,  et  le  rebord  sutu 
ral  plus  ou  moins  sensible  postérieurement;  peu  convexes  ou  plus  (<f) 
ou  moins  (9)  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  assez  fortement  et 
densement  ponctuées,  avec  les  intervalles  des  points  finement  et  obso- 
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lètement  chagrinés  ; offrant  chacune  deux  ou  trois  côtes  longitudinales 
très -obsolètes  elle  plus  souvent  indistinctes,  visibles  seulement  à un 
certain  jour;  entièrement  d’un  vert  assez  brillant,  souvent  doré  ou 
bleuâtre  ; parsemées  d’une  très-fine  pubescence  couchée,  grisâtre,  ob- 
solète ou  peu  distincte  ; hérissées  en  outre  de  soies  noires  et  redressées, 
assez  longues  mais  beaucoup  plus  fournies  que  celles  du  prothorax, 
entremêlées,  surtout  intérieurement,  de  soies  semblables  mais  un  peu 
inclinées  en  arrière.  Épaules  assez  brillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  éparsement,  obsolètement  et  subrugueusement  ponc- 
tué; d’un  vert  brillant,  semidoré  ou  bleuâtre;  recouvert  d’une  fine 
pubescence  grisâtre,  peu  serrée,  plus  ou  moins  couchée,  avec  quelques 
rares  soies  redressées.  Métasternum  lisse  de  chaque  côté  en  arrière, 
creusé  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse,  plus  large,  plus  pro- 
fond et  d’un  bronzé  obscur  postérieurement.  Ventre  avec  les  2'  et  3e 
segments  subégaux,  les  4e  et  5e  un  peu  plus  courts.  Pygidium  plus  ou 
moins  fortement  sétosellé  à son  sommet,  distinctement  et  subtrian- 
gulairement  entaillé  au  milieu  de  son  bord  apical  dans  les  deux 
sexes. 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles,  obsolètement  et  subrugueusement 
ponctués,  finement  pubescents,  d’un  vert  brillant,  ou  semidoré  ou 
bleuâtre,  avec  les  tarses  à peine  plus  obscurs.  Cuisses  à peine  élargies 
dans  leur  milieu.  Tibias  grêles,  distinctement  ciliés  sur  leurs  deux 
tranches  : les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les 
cuisses,  plus  ou  moins  distinctement  recourbés  en  dedans  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure.  Tarses  étroits,  presque  aussi  longs  que  les 
tibias,  avec  les  1er  à 4'  articles  graduellement  plus  courts  : les  posté- 
rieurs à 1er  article  évidemment  plus  long  que  le  2"  et  presque  égal 
au  dernier.  Ongles  médiocres,  à membrane  bien  distincte,  dissem- 
blable. 

Patrie  : Cette  espèce  est  commune  sur  les  fleurs  des  prairies,  princi- 
palement sur  les  cichoracées,  les  renoncules  et  les  corymbifères,  dans 
toute  la  France  : les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la 
Provence,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  La  couleur  passe  du  vert  clair  au  vert  doré,  au  vert  bleuâtre  et 
jusqu’au  violet  foncé.  Les  variétés  dorées  sont  plutôt  particulières  aux 
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contrées  méridionales.  La  variété  pourprée  a été  prise  par  l’un  de  nous 
aux  environs  de  Cette  (1). 


2e  Rameau , Haplocnémates. 


Caractères  : Corps  épais  plus  ou  moins  oblong  ou  allongé,  plus  ou 
moins  cylindrique.  Yeuv  plus  ou  moins  sinués  à leur  côté  interne 
au-dessusde  l’insertion  des  antennes.  Palpes  maxillaires  à dernier  article 
plus  ou  moins  élargi  à son  extrémité,  plus  ou  moins  sécuriforme  ou 
largement  tronqué  à son  sommet.  Antennes  plus  ou  moins  dentées  en 
scie,  quelquefois  (a*)  pectinées  en  dedans.  Prothorax  plus  ou  moins 
fortement  transverse.  Êlytres  plus  ou  moins  convexes,  offrant  un  repli 
latéral  bien  marqué,  prolongé,  en  mourant,  au  moins  jusqu’au  som- 
met du  premier  segment  ventral  Ongles  égaux. 

Le  rameau  des  Haplocnémates  se  subdivise  en  deux  genres  qu’on 
peut  caractériser  ainsi  : 


ty. 


£ 

O 


égaux:  chacun  d’eux  armé  d’une  dent  en  dessous,  sans  mem- 
brane apparente.  Yeux  f rlement  sinués  à leur  côté  interne. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-largement  et  très- 
obliquement  coupé  au  sommet,  fortement  sécuriforme.  Tarses 
grêles,  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  tibias  : les 
postérieurs  à 1er  article  aussi  long  au  moins  que  le  dernier: 
celui-ci  à peine  élargi  de  la  base  à l’extrémité  ....  genre 
( égaux:  chacun  d’eux  muni  en  dessous  d’une  membrane  libre 
dès  sa  base,  plus  ou  moins  divergente  et  un  peu  plus  courte 
que  lui.  Yeux  subsinaés  à leur  côté  interne.  Dernier  article 
des  palpes  maxillaires  oblong , largement  et  obliquement 
coupé  au  sommet,  en  fer  de  coignée  ou  subsécuriforme  Tarses 
plus  ou  moins  épais,  évidemment  plus  courts  que  les  tibias  : 

Iles  postérieurs  à 1er  article  sensiblement  plus  court  que  le  der- 
nier: celui-ci  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité,  genre 


Julistus. 


Haplocnemus . 


(1)  Les  autres  espèces  de  Psüothrix  les  plus  connues  sont  : Ps.protensus.  Géné  ; 
melanosloma.  Brussé;  illustris.  Wollaston,  etc. 
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Genre  Julistus,  Juliste ; Kiesenwetter. 

Kiesenwetter,  Ber).  Ent.,  Zeits. , 1859.  p.  174. 

Étymologie  : ioMçetv,  se  couvrir  de  duvet. 

Caractères  : Corps  plus  ou  moins  épais,  suballongé,  subcylindri- 
que, recouvert  d’une  villosité  assez  serrée,  médiocre,  fine  et  plus  ou 
moins  redressée. 

Tête  médiocre,  subverticale,  rétrécie  en  avant,  assez  fortement  en- 
gagée dans  le  prothorax,  plus  étroite  que  celui-ci  dans  les  deux  sexes. 
Front  large,  faiblement  prolongé  en  avant  du  niveau  des  yeux.  Épis- 
tome  corné  ou  subcorné,  très-court  ou  sublinéaire,  séparé  du  front  par 
une  suture  fine,  subrectiligne,  plus  ou  moins  marquée.  Labre  corné  , 
fortement  transverse,  subtronqué  ou  subarrondi  au  sommet.  Mandi- 
bules assez  robustes,  longitudinalement  engagées  en  partie  sous  les 
côtés  de  l’épistome  et  du  labre,  peu  saillantes  au-delà  de  celui-ci. 
arquées  à leur  extrémité  et  bidentées  à leur  sommet.  Palpes  maxillaires 
à dernier  article  plus  long  que  le  2e,  grand,  très-largement  et  très- 
obliquement  coupé  en  dedans  à son  sommet,  fortement  sécuriforme  : 
le  pénultième  très-court,  notablement  moins  long  que  le  2e,  subégal 
au  tiers  du  suivant.  Palpes  labiaux  à dernier  article  assez  grand,  beau- 
coup plus  long  que  le  2*,  oblong,  largement  tronqué  au  sommet.  Lan- 
guette membraneuse,  subélargie  en  avant,  subéchancrée  et  finement 
ciliée  à son  bord  antérieur. 

Yeux  gros,  plus  ou  moins  saillants,  subovalaires,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  sensible,  for- 
tement sinués  ou  subêchancrés  à leur  côté  interne  au-dessus  des 
antennes. 

Antennes  médiocres,  dépassant  la  base  du  prothorax;  insérées  sur 
les  côtés  du  front  dans  une  fossette  située  tout  près  du  bord  antéro- 
inlerne  des  yeux;  assez  robustes,  latéralement  comprimées  à partir  du 
3*  ou  4e  article  ; le  1er  assez  épaissi,  ovale-oblong  : le  2e  court,  plus 
étroit,  subglobuleux,  à peine  égal  à la  moitié  du  précédent  : le  3° 
triangulaire  (c O ou  allongé  ( 9)  : les  4e  à 10e  plus  ou  moins  fortement 
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et  aigument  prolongés  en  dents  de  scie  en-dessous  : le  dernier  beau- 
coup plus  grand  que  le  pénultième,  subelliptique. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant , 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  finement  rebordé  dans  son  pour- 
tour, sans  ligne  enfoncée  sur  les  côtés  du  disque. 

Écusson  trapéziforme  et  arrondi  au  sommet  ou  subsemicirculaire. 

Êlytres  suballongées  ou  oblongues,  subparallèles , plus  ou  moins 
cylindriques;  faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusqu’après 
leur  milieu  ; offrant  un  repli  latéral  très-prononcé,  assez  large  à sa 
base,  prolongé,  en  mourant,  au  moins  jusqu’au  sommet  du  premier 
segment  ventral.  Epaules  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement 
par  une  impression  assez  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  prononcé  et  très- 
aigu  : celle  du  mésosternum  rétrécie  en  pointe  effilée,  sublinéaire, 
canaliculée.  Epimèresdu  médipectus  développées,  obliques.  Métasternum 
transversalement, coupé  à son  bord  apical,  légèrement  prolongé  entre 
les  hanches  postérieures  en  angle  subentaillé  à son  sommet.  Epister - 
nums  du  poslpeclus  assez  étroits,  subparallèles,  ou  faiblement  rétrécis 
en  arrière.  Epimeres  du  postpeclus  cachées. 

Hanches  coniques  : les  antérieures  contiguës  à leur  sommet:  les 
intermédiaires  très-légèrement , les  postérieures  légèrement  écartées 

l’une  de  l’autre  : celles-ci  courtes,  à lame  transversale  obsolète. 

« 

Ventre  de  six  segments  distincts,  entièrement  cornés  : les  deux  pre- 
miers assez  grands,  subégaux  ; les  trois  suivants  plus  courts,  sub- 
égaux : le  dernier  peu  développé,  transversal  ou  en  hémicycle. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles;  les  postérieurs  un  peu 
plus  allongés  que  les  intermédiaires  et  ceux-ci  que  les  antérieurs  dans 
toutes  leurs  parties.  Trochanters  antérieurs  peu  saillants,  subcunéi- 
formes, les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  développés  et 
plus  saillants,  subovalaires.  Cuisses  débordant  un  peu  les  côtés  du 
corps,  subcomprimées,  à peine  épaissies  vers  leur  milieu,  à peine 
rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  grêles,  presque  droits, 
aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters 
réunis,  armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons  droits  et 
grêles.  Tarses  grêles,  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  tibias, 
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finement  ciliés  en  dessous;  avec  les  iur  à 4e  articles  graduellement 
plus  courts  : le  1er  des  postérieurs  aussi  long  que  le  dernier  : celui-ci 
à peine  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés,  égaux, 
régulièrement  arques,  sans  membrane  apparente  en  dessous  : mais 
chacun  d’eux  muni  inférieurement  d’une  dent  assez  aiguë  et  plus  ou 
moins  prolongée. 

Obs.  Les  Julistes  par  leurs  pieds  grêles  et  par  la  structure  de  leurs 
ongles  se  rattachent  aux  Dasytates  ; mais  par  leur  forme  cubcylindri- 
que,  par  la  conformation  de  leurs  palpes  et  par  le  repli  latéral  des 
élytres,  ils  semblant  servir  de  lien  entre  ce  dernier  rameau  et  le  genre 
suivant  (. Haplocnemus ). 

Les  espèces  qui  le  composent  sont  d’une  taille  au-dessus  de  la 
moyenne.  Elles  se  capturent  sur  les  fleurs  des  pins  et  autres  arbres  ou 
arbrisseaux. 

Les  espèces  du  genre  Julistus  peuvent  être  sommairement  caracté- 
risées ainsi  : 


« Pubescence  du  dessus  du  corps  plus  ou  moins  obscure.  Dent  des 

ongles  située  près  du  sommet  de  leur  tranche  interne Floralis. 

P Pubescence  du  dessus  du  corps  fauve.  Dent  des  ongles  située 

vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne Fulvohirtus. 


I.  Jjslistaas  âlorniis;  Olivier. 

Oblong , subconvexe,  densement  hérissé  en  dessus  d'une  pubescence  obs- 

cure, redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax  et  semicoucliée  sur  les  élytres  ; 

entièrement  d’un  noir  brillant , avec  les  ongles  teslacés.  Tête  finement, 

éparsement  et  subaspèremenl  ponctuée.  Prothorax  transverse,  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres,  sensiblement  arrondi  et  subcrénelé  sur  les  côtés , 

légèrement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  oblongues , subparallèles, 

assez  fortement  arrondies  au  sommet,  fortement , densement  et  stibru- 

gueusement  ponctuées.  Tarses  assez  étroits,  les  postérieurs  à peine  moins 
longs  que  les  tibias,  à Ier  article  un  peu  plus  long  que  le  suivant.  Dent  des 
ongles  située  près  du  sommet. 

cf  Ardennes  fortement  dentées  ou  subpectinées  en  dessous  à partir 
du  jusqu’au  9I. * * * * * * * 9  article  inclusivement:  le  10e  simplement  en  dent  de 
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scie  aiguë:  le  dernier  allongé,  fusiforme.  Le  5e  segment  ventral  très- 
largement  et  arcuément  échancrô  à son  bord  apical  : le  61,  court,  lar- 
gement subtronqué  ou  subsinué  à son  sommet. 

9 Nous  est  inconnue. 

Melyris  (loralis.  Olivier,  Ent.,  t.  II,  n°  21,  p.  11,  13,  tab.  3,  fig.  13. 

Dasytes  (loralis.  Gyllenhal,  Ins.  Suec. , t.  I.,p.  326,  3.  — Rentenracher,  Faun. 
Austr.,  2e  éd.,  p.  343,  2. 

Julislus  I loricola . Kiesenwetter,  Berl.  Ent.  Zeits.,  1861,  p.  386,  not.  1. 

Julistus  (loralis.  Kiesenwetter,  Ins.  Deu!.,  t.  IV,  p.  646,  1. 


Long.  0m,0045  (21.).  — Lar g.  üm,0017  (3/4  1.). 

Corps  oblong,  garni  d’une  pubescence  obscure,  assez  molle,  assez 
longue  et  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus 
courte  et  semicouchée  sur  les  élytres. 

Tête  sensiblement  plus  étroite  que  le  prothorax,  linement,  éparse- 
mcnl  et  subaspèrement  ponctuée,  d’un  noir  très-brillant,  assez  densc- 
ment  et  assez  fortement  hérissée  de  longues  soies  obscures  et  mélangées 
d’autres  soies  à reflets  roussâtres.  Front  subconvexe,  sans  impression 
sensible.  Epistome  obsolètement  ruguleux  ou  presque  lisse,  d’un  noir 
de  poix  brillant,  éparsement  sétosellé.  Labié  subconvexe,  obsolète- 
ment et  éparsement  ponctué,  d’un  brun  de  poix  brillant,  garni  de 
longues  soies  fauves.  Mandibules  d’un  noir  de  poix  à leur  base,  sub- 
ponctuées  et  sétosellées  sur  leurs  côtés,  plus  ou  moins  largement  fer- 
rugineuses à leur  extrémité.  Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la 
bouche  noirs,  avec  la  languette  et  les  lobes  supérieurs  des  mâchoires 
pâles  ou  testacés. 

Y eux  gros  ut  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  sensible,  fortement  sinués  ou 
échancrés  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  plus  ou  moins  dilatées 
dans  leur  milieu  et  subatténuées  vers  leur  extrémité;  finement  rugu- 
leuses;  très-finement  pubesccntes  ou  sublomei'tcuses  ; plus  ou  moins 
fortement  dentées  en  scie  inférieurement  à partir  du  3"  article  ; entiè- 
rement noires,  avec  le  Ier  article  plus  lisse  et  plus  brillant,  oblong  et 
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sensiblement  épaissi  : le  2®  subglobuleux,  moins  renflé,  à peine  égal  à 
la  moitié  du  précédent  : le  3e  oblong,  beaucoup  plus  grand  que  le  2°  : 
le  4e  beaucoup  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les  5e  à 
10p  subégau'x,  fortement  et  aigument  dentés  en  scie  ou  même  les  6e  à 
9esubpectinés:  le  dernier  fusiforme,  oblusément  accuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse  ; sensiblement  plus  étroit  que 
les  ély  très  ; pas  plus  large  en  avant  qu’en  arrière;  sensiblement  arrondi 
sur  le  milieu  de  ses  côtés  vu  de  dessus,  plus  fortement  vu  de  profil: 
tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  les  angles  pos- 
térieurs très-obtus  et  les  antérieurs  largement  arrondis  et  infléchis; 
étroitement,  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  très- 
obsolète.  le  postérieur  léger,  et  les  latéraux  plus  saillants,  finement  et 
obsolètement  crénelés;  assez  convexe,  parfois  subimpressionné  de 
chaque  côté  au-devant  des  angles  postérieurs;  finement,  légèrement  et 
assez  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  souvent  un  peu  plus 
forte  et  râpeuse  sur  les  côtés;  entièrement  d’un  noir  très-brillant; 
hérissé  d’une  villosité  molle,  obscure,  plus  ou  moins  redressée,  serrée 
et  assez  longue. 

Écusson  trapéziforme,  arrondi  au  sommet,  plus  ou  moins  rugueux, 
presque  glabre,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax;  subparallèles;  faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés 
jusques  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ; assez  fortement  et 
simultanément  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  arrondi  et  le 
rebord  suturai  étroit,  bien  distinct  mais  seulement  dans  le  tiers  pos- 
térieur; subconvexes  sur  le  dos  et  fortement  déclives  en  arrière  et  sur 
les  côtés;  fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées;  entiè- 
rement d’un  noir  brillant;  garnies  de  soies  noires,  assez  molles  mais 
un  peu  plus  courtes  que  celles  du  prothorax,  assez  fournies,  semicou- 
chées  et  dirigées  en  arrière,  un  peu  plus  longues  et  redressées  sur  le 
bord  externe.  Epaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  obsolètement,  et  subrugueusement  ponctué , plus 
densement  et  plus  rugueusement  sur  les  côtés  de  la  poitrine;  entiè- 
rement d’un  noir  très-brillant;  recouvert  d’une  très-fine  pubescence 
plus  ou  moins  couchée,  assez  longue  et  cendrée,  avec  quelques  rares 
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soies  noires  et  redressées.  Métasternum  lisse  de  chaque  côté  en  arrière, 
creusé  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse,  assez  large  postérieure- 
ment mais  obsolète.  Ventre  avec  le  2e  segment  sensiblement  moins  court 
que  le  3e:  celui-ci  et  les  deux  suivants  subégaux.  Pygidium  finement 
et  assez  longuement  velu. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement  et  subru- 
gueusement  pointillés,  finement  pubescents  ; d'un  noir  très-brillant, 
avec  les  tarses  quelquefois  brunâtres  et  les  ongles  toujours  testacés. 
Cuisses  à peine  élargies  dans  leur  milieu,  offrant  en  dessous  quelques 
poils  pâles  beaucoup  plus  longs  et  redressés.  Tibias  grêles,  presque 
droits,  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits:  les  intermé- 
diaires un  peu  moins,  les  postérieurs  à peine  moins  longs  que  les  tibias; 
avec  les  ierà  4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  évidemment 
un  peu  plus  long  que  le  suivant,  presque  aussi  long  (les  postérieurs) 
ou  un  peu  moins  long  (les  antérieurs  et  intermédiaires)  que  le  dernier  : 
celui-ci  faiblement  et  graduellement  élargi  vers  son  extrémité.  Ongles 
médiocres,  chacun  d’eux  muni  d’une  dent  située  près  du  sommet  de 
leur  tranche  interne. 

Patrie:  Cette  espèce  est  peu  connue.  Elle  se  prend  sur  les  fleurs, 
dans  certaines  parties  de  la  France.  Elle  est  très-rare  aux  environs  de 
Lyon. 

Obs.  Quelquefois  les  tibias  sont  brunâtres  ainsi  que  les  tarse?,  avec 
les  ongles  testacés. 

Nous  ne  connaissons  que  le  cf  de  cette  espèce. 

-J.  «fulîstus  fulid-Eiirtus;  Ch.  Bkisout. 

Oblong,  subconvexe, densement  hérissé  en  dessus  d’une  pubescence  fauve , 
plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax  et  semicouchée  sur  les 
élytres;  d’un  noir  de  poix  bril'ant,  avec  les  tarses  et  pat  fois  les  tibias  d’un 
testacé  obscur.  Tète  finement,  éparsement  et  subaspèrement  ponctuée,  obso- 
lèlemenl  biimpressionnée  entre  les  yeux.  Prolhorax  transverse,  sensible- 
ment plus  étroit  que  les  élytres , assez  fortement  et  obsolètement  subcrénelé 
sur  les  côtés,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Elytres  oblongucs,  sub- 
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parallèles  ou  à peine  élargies  en  arrière , assez  largement  arrondies  au 
sommet,  assez  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses 
étroits,  les  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  les  tibias,  à ier  article  à 
peine  aussi  long  que  le  suivant.  Dent  des  ongles  située  vers  le  milieu. 

cf  Nous  est  inconnu. 

9 Antennes  à 3e  et  4e  articles  étroits,  les  5e  à 10e  assez  fortement 
dentés  en  scie:  le  dernier  elliptique,  sensiblement  déprimé  ou  impres- 
sionné sur  la  dernière  moitié  de  sa  face  interne,  les  5e  et  6e  segments 
ventraux  simples  et  entiers:  le  dernier  conique,  arrondi  à son  bord 
apical. 

Julistus  fulvo-hirtus.  Ch.  Brisout  de  Barnevii.le,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  iSôl, 
p.  106.  — Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  658,  3. 


Long.  Om,OOoO  (2  1/4  1.).  — Larg.  0“,0022  (1  1.). 

Corps  oblong,  garni  d’une  villosité  fauve,  assez  molle,  médiocre  et 
plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus  courte  et  semi- 
couchée  sur  les  élytres. 

Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax;  finement,  éparsement  et 
subaspèrement  ponctuée,  un  peu  plus  fortement  et  à peine  plus  den- 
sement en  avant,  d’un  noir  brillant;  assez  densement  et  assez  forte- 
ment velue.  Front  subconvexe,  un  peu  relevé  de  chaque  côté  vers  les 
insertions  des  antennes,  marqué  de  chaque  côté  d’une  faible  impression 
subarrondie  et  située  près  des  yeux.  Epistome  transversalement  séto- 
sellé  à sa  base,  d’un  roux  de  poix  brillant.  Labre  subconvexe,  obsolète- 
ment  pointillé,  sétosellé,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  bord  apical 
plus  clair.  Mandibules  subruguleuses  et  obsolètement  sélosellées  sur  leurs 
côtés,  noires  avec  leur  extrémité  plus  ou  moins  ferrugineuse.  Palpes  et 
autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix, 
avec  la  languette  plus  claire. 

Yeux  médiocres  et  peu  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  sensible,  assez  fortement 
sinués  ou  échancrés  à leur  côté  interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  rnoitiédu  corps,  obsolètement 
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ruguleuses,  très-finement  pubescentes,  d’un  noir  assez  brillant,  assez 
fortement  dentées  en  scie  à partir  de  leur  5e  article  ; le  1er  oblong,  sen- 
siblement et  subparallèlement  épaissi  : le  2e  globuleux,  beaucoup  plus 
court  et  plus  étroit  que  le  1er;  le  3e  étroit,  allongé:  le  4e  oblong,  assez 
étroit,  beaucoup  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les  5e 
à 10e  plus  ou  moins  élargis  : le  dernier  sensiblement  plus  long  que 
le  pénultième,  subelliptique,  obtuséuient  subacuminé  à son  sommet, 
déprimé  ou  impressionné  dans  la  dernière  moitié  de  sa  face  interne. 

Prolhorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  plus  étroit  que 
les  élytres;  à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière;  assez  fortement 
arrondi  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base 
avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et  les  antérieurs  largement 
arrondis  et  infléchis;  étroitement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le 
rebord  antérieur  obsolète,  le  postérieur  léger,  et  les  latéraux  plus 
saillants,  finement  et  très-obsolètement  crénelés  ; assez  convexe,  parfois 
subcomprimé  vers  les  angles  antérieurs;  finement,  légèrement  et  assez 
densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  râpeuse 
sur  les  côtés;  entièrement  d’un  noir  brillant;  hérissé  d'une  villosité 
fauve,  plus  ou  moins  redressée,  serrée  mais  un  peu  moins  longue  que 
celle  de  la  tête. 

Écusson  subsemicirculaire,  plus  ou  moins  rugueux,  finement  pubes- 
cent,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax;  subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu;  faible- 
ment relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusqu’après  leur  milieu  ; assez 
largement  et  simultanément  arrondies  à leur  sommet,  avec  l’angle 
apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  étroit,  distinct  au  moins  sur  la 
dernière  moitié;  subconvexes  sur  le  dos  ou  parfois  étroitement  subdé- 
primées le  long  de  la  suture,  fortement  déclives  en  arrière  et  sur  les 
côtés;  assez  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées; 
entièrement  d’un  noir  de  poix  brillant;  garnies  d’une  pubescence 
fauve,  assez  fournie,  un  peu  moins  longue  que  celle  du  prothorax,  mais 
semicouchée  et  dirigée  en  arrière.  Épaules  saillantes,  largement 
arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement,  finement  et  assez  densement  ponctué, 
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plus  fortement  et  plus  rugueusement  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ; 
entièrement  d’un  noir  brillant;  recouvert  d’une  très-fine  pubescence 
couchée,  assez  longue  et  cendrée.  Métasternum  plus  lisse  sur  son  disque 
et  en  arrière  de  chaque  côté,  ohsolètement  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  avec  le  2e  segment  sensiblement  moins  court  que 
le  3e,  celui-ci  et  les  deux  suivants  subégaux.  Pygidium  assez  densemcnl 
pubescent  à son  sommet. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement  et  subru- 
gueusement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  noir  brillant  avec 
les  tarses  d’un  testacé  plus  ou  moins  obscur  et  les  ongles  plus  pâles, 
et  parfois  les  tibias  roussâtres.  Cuisses  à peine  élargies  dans  leur 
milieu.  Tibias  grêles,  droits,  aussi  longs,  les  postérieurs  un  peu  plus 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  les  postérieurs  au  moins  aussi 
longs  que  les  tibias,  avec  les  1er  à 4e  articles  allongés  et  graduellement 
plus  courts:  les  1er et  2e  allongés:  le  1er  pas  plus  long  que  le  2e,  ample- 
ment  aussi  long  que  le  dernier:  celui-ci  graduellement  mais  faiblement 
élargi  vers  son  extrémité.  Ongles  assez  petits,  munis  chacun  d’une 
dent  sensiblement  plus  courte  que  lui  et  située  vers  le  milieu  de  sa 
tranche  interne. 

Patrie:  Cette  espèce  est  rare  en  France.  M.  Ch.  Brisout  nous  en  a 
communiqué  un  exemplaire  de  la  foret  de  Leslerelleen  Provence.  Nous 
l'avons  prise  nous-mêmes  sur  les  fleurs  des  pins  aux  environs  d'Izeron. 
près  Lyon. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  dont  elle  se  distinguo 
par  sa  pubescence  fauve  au  lieu  d’être  obscure;  par  son  prothorax  un 
peu  plus  fortement  arrondi  sur  les  côtés;  par  ses  ély très  un  peu 
moins  fortement  ponctuées;  par  ses  tarses  toujours  plus  clairs,  les  pos- 
térieurs plus  grêles,  à 1er  et  2e  articles  plus  allongés  et  moins  inégaux  ; 
par  la  dent  des  ongles  moins  prolongée  sur  le  côté  interne  de  ceux-ci. 
Malgré  ces  différences,  il  est  possible  que  cette  espèce  soit  la  9 du  Julistus 
floralis,  dont  nous  ne  connaissons  que  lea\et  nous  n'avons  vu  que  des 
femelles  du  Julistus  fulvo-hirtus. 
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Genre  Haplocnemus,  Haplocnème  ; Stephens. 

Stephens,  Illustr  of.  Brit.  Ent.,  t.  III,  317. 

Étymologie:  du  ;doçi  simple;  xvwn,  jambe. 

Caractères:  Corps  épais,  plus  ou  moins  allongé  ou  oblong,  subcy- 
lindrique, hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  longue,  assez  serrée 
et  redressée. 

Tête  médiocre,  souvent  assez  grande,  subverticale,  un  peu  rétrécie 
en  avant,  assez  fortement  engagée  dans  le  prothorax,  plus  étroite  que 
celui-ci  dans  les  deux  sexes.  Front  très-large,  faiblement  prolongé  au 
delà  des  yeux.  Epistome  corné  ou  subcorné,  très-court,  souvent  subli- 
néaire, plus  ou  moins  confondu  avec  le  front  ou  seulement  distinct  de 
celui-ci  par  une  suture  idéale  ou  très-obsolète,  subrectiligne.  Labre 
corné,  transverse,  subtronqué  ou  subarrondi  à son  bord  apical.  Man- 
dibules assez  robustes,  longitudinalement  engagées  en  partie  sous  les 
côtés  de  l’épistome  et  du  labre,  peu  saillantes  en  avant  de  celui-ci, 
arquées  à leur  extrémité  et  distinctement  bidentées  à leur  sommet. 
Palpes  maxillaires  à dernier  article  grand,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  plus  ou  moins  fortement  élargi  à son  extrémité,  plus 
ou  moins  largement  et  obliquement  tronqué  à son  sommet,  ou  en  forme 
de  fer  de  cognée  ou  en  forme  de  fer  de  hache  plus  ou  moins  prononcée: 
le  pénultième  plus  court  que  le  2e,  moins  long  que  la  moitié  du  suivant. 
Palpes  labiaux  à dernier  article  grand,  deux  fois  aussi  long  que  le  2e, 
élargi,  plus  ou  moins  subsécuriforme.  Languette  membraneuse,  élargie 
en  avant,  densement  ciliée,  souvent  échancrée  au  milieu  de  son  bord 
apical.  Tige  des  mâchoires  prolongée  en  arrière  à sa  base  en  forme  de 
dent  angulaire  (1). 

Yeux  assez  gros,  assez  saillants,  subovalaires,  séparés  du  bord  anté- 


(I)  Ce  caractère  existe  plus  ou  moins  dans  les  autres  genres,  mais  il  est  plus 
saillant  généralement  dans  celui-ci  que  dans  tout  autre. 
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rieur  (lu  prothorax  par  un  intervalle  court  ou  très-court,  subsinués  à 
leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  souvent  assez  courtes  et  dépassant  à peine  la  base  du  pro- 
thorax, quelquefois  plus  développées  et  atteignant  la  moitié  du  corps; 
insérées  sur  les  côtés  du  front  dans  une  fossette  joignant  presque  le 
bord  antéro-interne  des  yeux  : assez  robustes  ; latéralement  subcoin- 
primées  à partir  du  3e  article  : le  1er  obovalaire  ou  ovalaire-oblong  : le 

petit,  subglobuleux  ou  ovalaire,  égal  ou  à peine  égal  à la  moitié  du 
précédent  : le  3e  oblong,  obeonique  ou  triangulaire:  les  4°  à 101'  subé- 
gaux, plus  ou  moins  fortement  prolongés  en  dessous  en  dent  de  scie  ou 
de  peigne:  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  de  forme 
variable. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué 
au  sommet  et  à la  base,  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  sans 
ligne  enfoncée  sur  les  côtés  du  disque. 

Ecusson  transverse,  subsémicirculaire  ou  en  ogive  obtus. 

Êlytres  suballongées  ou  oblongues,  subparallèles,  plus  ou  moins 
cylindriques;  plus  ou  moins  distinctement  relevées  en  gouttière  dans 
leur  pourtour  extérieur;  offrant  un  repli  latéral  très-prononcé,  assez 
large  à sa  base,  prolongé,  en  mourant,  au  moins  jusqu’au  sommet  du 
jer  segment  ventral.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies,  limitées  inté- 
rieurement par  une  impression  plus  ou  moins  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  prononcé  et  très-aigu  : 
celle  du  mésosternum  suhlinéaire,  distincte,  canaliculée  vers  son  extré- 
mité et  échancrée  à son  sommet.  Epinières  du  mcdipcctus  assez  déve- 
loppées, en  trapèze  obliquement  disposé.  Métasternum  transversalement 
coupé  à son  bord  apical, distinctement  avancé  entre  les  hanches  inter- 
médiaires en  forme  de  pointe  dont  le  bout  vient  remplir  l’échancrure 
apicale  du  mésosternum,  plus  ou  moins  prolongé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  d’angle  entaillé  à son  sommet.  Épisternums  du 
postpectus  assez  étroits,  subparallèles  ou  faiblement  rétrécis  en  arrière. 
Epiméres  du  postpectus  cachées. 

Hanches  coniques,  courtes:  les  antérieures  contiguës:  les  intermé- 
diaires légèrement  écartées  l’une  de  l’autre,  ainsi  que  les  postérieures  : 
celles-ci  à lame  transversale  plus  ou  moins  obsolète  et  déclive. 
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Ventre  de  six  segments  distincts,  entièrement  cornés:  les  deu\  1ers 
assez  grands,  subégaux  : le  3"  plus  court  : les  4'  et  5e  encore  un  peu 
plus  courts:  le  dernier  souvent  très-court,  transverse  ou  semilunaire. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes:  les  postérieurs  un  peu  plus  déve- 
loppés que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  à peine  plus  que  les  anlérieurs 
dans  toutes  leurs  parties.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  peu 
développés,  peu  saillants,  en  forme  de  coin  ou  d’onglet  : les  postérieurs 
plus  saillants,  plus  grands,  ovale-oblongs.  Cuisses  ne  débordant  pas  ou 
débordant  à peine  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  plus  ou  moins 
épaissies  dans  leur  milieu,  assez  distinctement  rainurées  en  dessous,  au 
moins  dans  leur  dernière  moitié.  Tibias  droits  ou  presque  droits,  à 
peine  aussi  longs  que  les  cuisses,  graduellement  subélargis  vers  leur 
extrémité,  armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons  droits 
et  articulés.  Tarses  assez  épais,  plus  courts  que  les  tibias;  avec  les  1er 
à 4e  articles  peu  allongés  et  graduellement  plus  courts:  le  1er  un  peu 
plus  long  que  le  2e,  sensiblement  ou  beaucoup  plus  court  que  le  dernier: 
celui-ci  allongé,  fortement  et  graduellement  élargi  de  la  base  à l’extré- 
mité. Ongles  bien  développés,  grêles,  égaux,  régulièrement  arqués: 
chacun  d’eux  muni  en  dessous  d’une  membrane  assez  étroite,  souvent 
assez  large,  libre  j usqu’à  sa  base,  pius  ou  moins  divergente  et  un  peu 
plus  courte  que  lui. 

Obs.  Les  Ilaplocn'emes  lient  en  quelque  sorle  les  Dasytates  aux  Mély- 
riens,  dont  ils  se  rapprochent  par  leur  forme  cylindrique,  par  le  déve- 
loppement du  repli  latéral  des  élylres,  par  la  gouttière  marginale  de 
celles-ci,  et  par  leurs  pieds  épais,  à dernier  article  fortement  élargi  à 
son  extrémité.  Outre  la  forme  de  la  membrane  des  ongles,  ce  genre  se 
distingue  par  la  lame  médiane  du  mésosternum,  qui  est  bien  distincte 
et  sublinéaire. 

Les  Ilaplocn'emes  sont  un  peu  moins  floricoles  que  les  autres  genres, 
car  on  les  trouve  souvent  sur  les  feuilles  des  arbres  et  même  sur  le 
bois  mort.  Ils  sont  d’une  taille  en  général  au-dessus  de  la  moyenne. 
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Nous  partagerons  le  genre  Haplocnemus  en  deux  groupes  bien  tranchés  : 


I.  Bord  externe  des  élytres  non  denticulé 1er  groupe. 

II.  Bord  externe  des  élytres  distinctement  denticulé 2e groupe . 


PREMIER  GROUPE, 

Ce  premier  groupe  peut  se  subdiviser  en  trois  sections  : 


A.  Antennes  pectinées  ou  subpectinées en  dessous  chez  les  <£,  à ar- 
ticles intermédiaires  plus  larges  que  longs;  plus  ou  moins  for- 
tement dentées  chez  les  $ fe  section. 

AA.  Antennes  fortement  et  aigument  dentées  en  scie  en  dessous  chez 
les  cf , a articles  intermédiaires  pas  plus  larges  que  longs  ; assez 

fortement  dentées  chez  les  $ 2e  section. 

AAA.  Antennes  faiblement  ou  obtusément  dentéés  en  scie  en  dessous 

dans  les  deux  sexes 3e  section. 


PREMIÈRE  SECTION  A. 

«.  Antennes  distinctement  pectinées  chez  les  S,  à articles  intermé- 
diaires (5-9)  sensiblement  plus  larges  que  longs;  fortement  dentées 
chez  les  $ à partir  du  4e  article.  Tibias  et  tarses  testacés.  Ponc- 
tuation duprolhorax  assez  serrée,  moins  forte  que  celle  des  élytres  : 
celles-ci  avec  une  villosité  reflets  cendrés.  Dessus  du  corps  d’un 

bronzé  clair Eumerus. 

«t«.  Antennes  subpectinées  chez  les  S,  à articles  intermédiaires  un 


peu  plus  larges  que  longs;  assez  fortement  dentées  chez  les$, 
souvent  à partir  du  4«  article. 

p.  Tibias  concolores,  tarses  roussâtres  ou  testacés.  Élytres  à vil- 
losité obscure.  Dessus  du  corps  d’un  noir  verdâtre. 
y.  Ponctuation  du  prothorax  moins  forte  que  celle  des  élytres. 

Antennes  subpectinées  chez  les  S à partir  du  5e  article  . Tarsalis. 
yy.  Ponctuation  du  prothorax  au  moins  aussi  forte  que  celle 
des  élytres.  Antennes  subpectinées  chez  les  çj  à partir 

du  6e  article  seulement Alpestris. 

pp.  Tibias  et  tarses  testacés  Ponctuation  du  prothorax  sensi- 
blement moins  forte  que  celle  des  élytres:  celles-ci  à villo- 
sité à reflets  un  peu  grisâtres Basulis. 
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PREMIER  GROUPE. 

PREMIÈRE  SECTION  A. 

{.  Haplociteimis  eumerus  ; Mulsant  et  Rey 

(Mon y.  hérisse  d’une  villosité  assez  longue , obscure  et  redressée  sur  la 
tète  et  le  prothorax , grise  et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres  ; d’un  bronzé 
brillant  assez  clair  avec  les  tibias  et  les  tarses  lestacés.  Antennes  distinc- 
tement peclinées  ( a*)  ou  profondément  dentées  en  scie  (y)  en  dessous. 
Tète  subconvexe , assez  légèrement  et  assez  densement  ponctuée , fortement 
biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  à peine 
plus  étroit  que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant , presque  droit  sur 
les  côtés,  convexe,  densement  et  rugueusement  ponctué.  Élytres  oblôngues, 
subparallèles,  assez  largement  arrondies  au  sommet . subcohvexes , assez 
densement  et  fortement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  évidemment  plus 
courts  que  les  tibias. 

cT  Antennes  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  à 2e  arti- 
cle ordinairement  concolore;  le  3e  dilaté  inférieurement  en  dent  de  scie 
rectangulaire;  les  4e  à 10e  distinctement  pectinés  ; le  4e  plus  légère- 
ment ; les  5e  à 9«  à rameaux  sensiblement  plus  larges  que  longs;  le  der- 
nier en  massue  allongée,  obliquement  et  obtusément  tronquée  en  dedans 
à son  sommet.  Le  5e  segment  ventral  légèrement  et  brièvement  cilié  à 
son  bord  apical  et  faiblement  sinué  au  milieu  de  celui-ci  ; le  6°  bien 
distinct,  obtusément  tronqué  au  sommet. 

? Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  protho- 
rax réunis,  à 2e  article  ordinairement  d’un  roux  testacé;  le  3°  dilaté 
inférieurement  en  dent  de  scie  subrectangulaire;  les  4e  à 10e  profondé- 
ment dentés  en  scie,  un  peu  moins  larges  que  longs,  avec  le  sommet  de 
chaque  dent  à peine  émoussé  ; le  dernier  allongé,  subelliplique.  Le 
3e  segment  ventral  densement  et  brièvement  cilié  de  poils  jaunes  à son 
bord  apical  et  subarrondi  au  milieu  de  celui-ci;  le  6e  souvent  peu 
saillant,  subtronqué  au  sommet,  souvent  excavé  sur  le  milieu  de 
sa  base. 
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Long.  Üm,0056  (2  1.  1/2).  — Larg.  0m,022  (1  1.). 

Corps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  assez  longue,  assez  serrée, 
obscure  et  redressée  sur  la  lête  et  le  prothorax,  d’un  gris  blanchâtre  et 
un  peu  inclinée  sur  les  ély très. 

Tête,  les  jeux  compris,  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax  dans 
les  deux  sexes,  à peine  aussi  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
base  de  celui-ci  ; assez  légèrement  et  assez  densement  ponctuée,  avec 
les  points  plus  ou  moins  grossiers,  peu  profonds  et  à fond  plat;  entiè- 
rement d’un  bronzé  brillant  et  assez  clair;  assez  densement  hérissée 
d’une  villosité  obscure,  assez  longue  et  redressée.  Front  légèrement 
convexe,  sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  anten- 
naires,  creusé  en  avant  entre  les  antennes  de  deux  fortes  impressions 
longitudinales,  oblongues  et  subparallèles.  Épistome  transversalement 
sétosellé,  distinctement  ponctué  et  d’un  bronzé  brillant  à sa  base,  sub- 
corné, glabre,  lisse  et  d’un  brun  roussâtre  dans  sa  moitié  antérieure. 
Labre  subconvexe,  sétosellé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant  et  presque 
lisse  à sa  base,  finement  ponctué  vers  son  extrémité,  un  peu  roussâtre 
en  avant,  finement  et  brièvement  cilié  de  poils  pâles  à son  bord  apical. 
Mandibules  rugueusement  ponctuées  et  fortement  sétosellées  sur  les 
côtés,  d’un  noir  métallique,  subferrugineuses  avant  leur  pointe.  Palpes 
et  parties  inférieures  de  la  bouche  d'un  noir  de  poix,  avec  la  languette  et 
le  sommet  du  dernier  article  de  tous  les  palpes  pâles. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  court,  distinctement  sinués 
à leur  côté  interne  au-devant  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  plus  (cf) ou  moins  (?)  développées  ; finement  et  obsolète- 
ment  ruguleuses  ; très-finement  et  brièvement  pubescentes  ; assez 
robustes;  d’un  noir  assez  brillant  avec  le  1er  article  métallique  et  le 
2e  souvent  (?)  roussâtre,  ainsi  que  parfois  le  dessous  du  sommet  du 
précédent;  le  1er  oblong,  assez  fortement  épaissi,  cilié  en  dessous  de 
deux  ou  trois  longs  poils;  le  20  subglobuleux,  cilié  en  dessous  de  deux 
ou  trois  poils  moins  longs,  à peine  égal  à la  moitié  du  précédent  et 
beaucoup  moins  renflé;  le  3e  oblong,  dilaté  en  dessous  en  dent  de  scie 
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plus  (a*)  ou  moins  (?)  rectangulaire;  les  40  à 40e  subégaux,  sensible- 
ment pectinés  ( a ”)  ou  profondément  dentés  en  scie  (9)  intérieure- 
ment; le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  en  massue 
allongée  (cT)  ou  subelliptique  (9). 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  à peine  plus  étroit  que  les 
élytres  à sa  base,  sensiblement  rétréci  en  avant  ; presque  droit  sur  les 
côtés  qui  paraissent  néanmoins  subarrondis  en  arrière,  obliques  et 
subrectilinéaires  ou  à peine  arrondis  depuis  leur  tiers  postérieur 
jusqu’au  sommet  ; tronqué  à celui-ci  et  sur  le  milieu  de  la  base,  avec 
celle-ci  distinctement  sinuée  au-devant  de  l’écusson;  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis,  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement  ; 
distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le  rebord  postérieur  fin, 
l’antérieur  obsolète,  et  les  latéraux  plus  saillants,  sensiblement  relevés 
en  gouttière  et  parfois  à peine  ou  très-obsolètement  subcrénelés;  con- 
vexe ; densement,  rugueusement  et  subuniformément  ponctué,  avec 
les  points  assez  grossiers,  peu  profonds  et  à fond  plat  ; d’un  bronzé 
assez  brillant  et  assez  clair;  assez  densement  hérissé  d’une  villosité 
obscure,  assez  longue  et  redressée. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  à peine  rugueux,  finement 
pubescent,  d'un  bronzé  assez  clair  et  brillant. 

Élytres  oblongues,  presque  quatre  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax, subparallèles  ou  à peine  subélargies  après  leur  milieu  ; sensible- 
ment relevées  en  gouttière  sur  leurs  côtés  presque  jusqu’à  l’extrémité  ; 
assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à peine 
émoussé,  le  bord  postérieur  finement  et  brièvement  cilié  et  le  rebord 
suturai  fin,  mais  bien  distinct  sur  la  moitié  ou  au  moins  sur  le  tiers 
postérieur;  subconvexes  sur  le  dos  ou  parfois  (cr*)  à peine  subdépri- 
mées sur  la  suture,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur 
les  côtés;  fortement,  profondément  et  assez  densement  ponctuées; 
d’un  bronzé  assez  clairet  brillant;  hérissées  d’une  pubescence  à reflets 
d’un  blanc  grisâtre  (J),  assez  serrée,  un  peu  plus  courte  que  celle  du 
prothorax  et  un  peu  inclinée  en  arrière,  plus  ou  moins  redressée  et 
plus  longue  sur  les  côtés.  Épaules  peu  saillantes,  arrondies. 


(1)  Surtout  quand  on  la  regarde  d’avant  en  arrière. 
Annales  de  la  Société  Linnéeme. 
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Dessous  du  corps  légèrement,  subrugueusement  et  peu  densement 
ponctué,  entièrement  d'un  noir  brillant  métallique  ou  bronzé,  recou- 
vert d’une  fine  pubescence  d’un  gris  blanchâtre,  assez  longue,  peu 
serrée,  en  partie  couchée  et  en  partie  redressée.  Métaslernum  plus  lisse 
de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur,  distinctement  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  à 2e  segment  assez  grand,  les  3e  et  4e  graduelle- 
ment plus  courts,  les  4e  et  5e  subégaux  : le  4e  avec  un  repli  sensible  et 
subarqué  le  long  du  bord  postérieur.  Pygidium  assez  longuement  séto- 
sellé. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subru- 
gueusement ponctués,  éparsement  pubescents,  d’un  noir  brillant,  avec 
les  tibias  et  les  tarses  testacés,  le  dernier  article  de  ceux-ci  un  peu  plus 
foncé.  Cuisses  légèrement  épaissies  dans  leur  milieu,  ciliées  en  dessous 
de  poils  pâles  beaucoup  plus  longs  et  redressés.  Tibias  médiocres,  droits 
ou  à peine  arqués  à leur  base,  à peine  aussi  longs  que  les  cuisses,  épar- 
sement et  longuement  ciliés  en  dehors  de  poils  à reflets  pâles.  Tarses 
médiocrement  épais,  évidemment  plus  courts  que  les  tibias  ; avec  les  1er 
à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  visiblement  plus  long 
que  le  2e  et  beaucoup  plus  court  que  le  dernier:  celui-ci  fortement 
élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés,  grêles,  avec 
leur  membrane  assez  large  et  atteignant  presque  l’extrémité  de  l’ongle. 

Patrie:  Cette  espèce  est  très-rare  en  France.  Nous  l’avons  capturée 
une  seule  fois  aux  environs  de  Lyon.  M.  Ch.  Brisout  nous  en  a commu- 
niqué un  exemplaire  ? pris  à Vernon,  près  Paris. 

Obs.  Elle  diffère  de  toute  autre  espèce  française  par  les  antennes  des 
classez  fortement  peclinées.  Elle  se  rapprocherait  de  deux  espèces 
africaines  ou  des  contrées  méridionales  de  l’Europe,  les  Haplocnemus 
pectinicornis  et  chlorosoma,  Lucas,  dont  elle  se  distingue  par  la  couleur 
des  tibias  et  des  tarses,  qui  est  noire  dans  celles-ci  et  testacée  dans  notre 
espèce,  et  par  la  pubescence  des  élytres  qui  est  moins  obscure  dans  VH. 
eumerus  que  dans  les  deux  espèces  précitées. 

2.  Haplocnemus  tarsalis  ; Sahlberg. 

Suballongé  ou  oblong , densement  hérissé  d'une  villosité  obscure,  assez 
longue , plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  sur  le  prolhorax,  et  un  peu 
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inclinée  sur  les  éiytres  ; d’un  noir  bronzé  brillant  obscur,  un  peu  verdâtre 
ou  bleuâtre,  avec  les  2e  et  souvent  3e  articles  des  antennes  et  les  tarses  d’un 
roux  de  poix  testacé.  Antennes  subpectinces (a”)  ou  aigument  et  assez  pro- 
fondément dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du  4e  article  ( ? ).  Tête  sub- 
convexe, plus  ou  moins  légèrement  et  peu  densement  ponctuée , fortement 
biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse , un  peu 
moins  large  que  les  éiytres,  assez  fortement  rétréci  en  avant , légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  assez  convexe,  assez  densement  mais  assez  finement 
ponctué.  Éiytres  suballongées  ou  oblongues,  sub parallèles,  assez  étroitement 
arrondies  au  sommet , subconvexes,  fortement,  densement  et  subrugueuse- 
ment  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  plus  courts  que  les  tibias. 

a*  Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  finement 
tomenteuses  ou  assez  densement  et  assez  brièvement  ciliées  en  dessous 
de  poils  frisés  et  cendrés;  noires  avec  le  dessous  du  1er  article  et  les  2e 
et  3e  d’un  roux  de  poix  testacé  (!)  ; le  3e  dilaté  en  dessous  à son  extré- 
mité en  dent  rectangulaire  et  un  peu  recourbée:  les  4e  à 10e  subpec- 
tinés,  le  4e  plus  légèrement:  les  5°  à 9e,  à rameau  un  peu  plus  large 
que  long  : les  7e  à 103,  à dent  de  peigne  graduellement  un  peu  moins 
prononcée  : le  dernier  allongé,  subfusiforme.  Le  5e  segment  ventral  à 
peine  cilié,  largement  et  subcirculairement  écbancré  au  milieu  de  son 
bord  apical  avec  l’échancrure  remplie  par  un  tégument  lisse  : le  6e  sub- 
tronquê  au  sommet. 

9 Antennes  beaucoup  moins  longues  que  la  moitié  du  corps,  simple- 
ment ciliées  en  dessous;  noires  avec  le  2e  article  et  la  base  du  3e  d’un 
roux  de  poix  testacé,  ainsi  que  le  sommet  du  1er  : le  3eoblong,  légèrement 
dilalé  et  non  sensiblement  subangulê  en  dessous  vers  son  extrémité  : 
les  4e  à 10e  assez  fortement  et  assez  aigument  dentés  en  scie,  moins 
larges  que  longs;  le  dernier  suballongé,  subelliptique.  Le  5® segment 
ventral  assez  distinctement  et  brièvement  cilié  de  poils  fauves  et  à peine 
cchancré  au  milieu  de  son  bord  apical  : le  6®  subtronqué  à son  sommet, 


(i)  Et  quelquefois  aussi  ta  base  du  4e. 
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assez  largement  et  longitudinalement  impressionné  sur  sa  ligne 
médiane. 

Dasytes  tarsalis.  Sahlberg,  !ns.  Faun.,  8,  114,  4.  — Gyliænhal,  1ns.  suec., 
t.  IV,  p.  337. 

Long.  0m,0056  (2  1.  1/2).  — Larg.  0m,0022  (1  1.). 

Corps  suballongé  ou  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  serrée, 
assez  longue,  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus 
courte  et  un  peu  couchée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  à peine  (c f)  ou  un  peu  ($)  moins  large  que 
la  partie  antérieure  du  prothorax,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de 
la  largeur  de  la  base  de  celui-ci  ; plus  ou  moins  légèrement  et  peu  den- 
sement  ponctuée;  d’un  bronzé  brillant  obscur,  souvent  verdâtre;  assez 
densement  hérissée  d’une  villosité  plus  ou  moins  longue,  noire  et 
redressée.  Front  subconvexe,  sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers 
les  fossettes  antennaires,  non  distinctement  fovéolé  sur  son  milieu, 
creusé  en  avant  de  deux  impressions  longitudinales  bien  prononcées, 
oblongues  et  subparallèles.  Epistome  sérialement  sétosellé  en  travers 
sur  le  milieu  de  sa  longueur,  distinctement  ponctué  et  d’un  noir  métal- 
lique et  brillant  à sa  base,  lisse  et  noir  dans  sa  moitié  antérieure.  Labre 
subconvexe,  obsolètement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec 
l’extrémité  plus  claire,  longuement  sétosellé,  brièvement  cilié  à son 
bord  apical  de  poils  courts  et  pâles.  Mandibules  rugueuses  et  sélosellées 
sur  les  côtés,  noires,  lisses  à leur  extrémité  et  parfois  subferrugineuses 
avant  leur  pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  delà  bouche  d’un  noir  de 
poix  avec  la  languette  pâle. 

Yeux  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  très-court,  faiblement  sinués  à leur  bord 
interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) développées;  finement  et  obsolète- 
ment ruguleuses;  plus  (a")  ou  moins  ( 9 ) densement  ciliées  en  dessous  ; 
assez  robustes;  d’un  noir  assez  brillant  avec  les  2e  et  même  3e  articles 
d’un  roux  de  poix  testacé,  ainsi  que  le  sommet  et  le  dessous  du  1er  : 
celui-ci  assez  fortement  épaissi  en  massue  subovalaire,  cilié  en  dessous 
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de  quelques  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet  beaucoup  plus  long 
que  les  autres:  le  2°  beaucoup  moins  épais,  globuleux  (cT)  ou  subglo- 
buleux (2),  avec  deux  ou  trois  poils  assez  longs  en  dessous:  le  3e 
oblong,  plus  ou  moins  dilaté  en  dent  de  scie  en  dessous  à son  extrémité  : 
les  4e  à 10e  subégaux,  plus  ( a ")  ou  moins  ( 9 ) fortement  prolongés  infé- 
rieurement: le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  allongé 
et  subfusiforme  (cf)  ou  suballongé  et  subelliptique  ( î ),  plus  ou  moins 
obtus  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse;  un  peu  moins  large  que  les  élytres 
à sa  base;  assez  fortement  rétréci  en  avant;  légèrement  arrondi  en 
arrière  sur  le  milieu  de  ses  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu 
de  sa  base,  avec  celle-ci  obliquement  et  subrectilinéairement  coupée  de 
chaque  côté;  avec  les  angles  assez  marqués  mais  obtus  et  à peine 
arrondis,  les  antérieurs  assez  infléchis;  distinctement  rebordé  dans 
son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète,  les  latéraux  saillants, 
relevés  en  gouttière  assez  étroite  et  assez  régulière,  non  ou  très-obsolè- 
tement  subcrénelés;  plus  (9)  ou  moins  (cf)  fortement  convexe;  assez 
densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  assez  fine,  évidemment  moins 
forte  que  celle  des  élytres,  subuniforme  et  à fond  plat;  d’un  noir  bronzé 
brillant  obscur,  souvent  verdâtre  ou  bleuâtre;  densement  hérissé  d’une 
villosité  plus  ou  moins  longue,  noire  et  redressée. 

Écusson  semicirculaire,  presque  lisse  ou  à peine  ponctué,  presque 
glabre,  d’un  bronzé  obscur  et  brillant. 

Élytres  suballongées  ou  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax;  subparallèles  ou  presque  indistinctement 
élargies  en  arrière;  légèrement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque 
près  de  l’extrémité;  plus  ou  moins  et  simultanément  arrondies  au 
sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  très-fin  et 
visible  sur  la  moitié  ou  au  moins  sur  le  tiers  postérieur;  subconvexes 
sur  le  dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés  ; 
fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  la  ponc- 
tuation paraissant,  à un  certain  jour,  former  parfois  des  rides  transver- 
sales; d’un  noir  bronzé  brillant,  toujours  obscur,  verdâtre  ou  bleuâtre; 
hérissées  d’une  villosité  noire,  serrée,  un  peu  moins  longue  que  celle 
du  prothorax  mais  légèrement  et  régulièrement  inclinée  en  arrière, 
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plus  longue  el  redressée  sur  le  bord  extérieur.  Épaules  peu  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement,  assez  densement  et  subrugueusement 
ponctué;  d’un  noir  brillant  et  submétallique;  recouvert  d’une  fine 
pubescence  cendrée,  peu  serrée,  plus  ou  moins  redressée  sur  le  milieu 
de  la  poitrine,  couchée  sur  le  ventre  où  elle  est  entremêlée  de  soies  obs- 
cures et  redressées.  Métasternum  avec  un  large  espace  lisse  de  chaque 
côté  au-dessus  du  bord  postérieur,  distinctement  sillonné  en  arrière  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2e  segment  assez  développé  : le  30  sen- 
siblement plus  court  que  le  précédent,  à peine  moins  court  que  le  4e: 
celui-ci  et  le  suivant  subégaux  : les  quatre  premiers  souvent  avec  un 
repli  lisse  et  noir  le  long  de  leur  bord  apical.  Pygidium  assez  longuement 
et  assez  densement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  subrugueusement  et  peu  densement 
ponctués,  éparsement  pubescents;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
les  tarses  souvent  d’un  roux  de  poix  testacé  et  le  dernier  article 
(moins  les  ongles)  un  peu  rembruni.  Cuisses  sensiblement  élargies 
dans  leur  milieu , ciliées  en  dessous  de  longs  poils  blanchâtres. 
Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base, 
ciliés  en  dehors  de  longs  poils  d’un  gris  obscur  : les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  plus  courts  que  les  tibias,  avec 
les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  Ier évidemment  plus 
long  que  le  2e  et  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  : celui-ci  très- 
fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  grêles,  avec  la 
membrane  assez  large  et  assez  longue,  divergente. 

Patrie:  Cette  espèce,  peu  connue,  se  trouve  en  Suède,  en  Laponie  et 
quelquefois  aussi  dans  la  chaîne  des  Alpes.  Le  type  nous  a été  envoyé 
par  M.  Boheman. 

3.  Hagiïocnemras  algtestris;  Kiesenwetter. 

Sub  allongé,  subcxjlindrique,  densement  hérissé  d’une  pubescence  obscure, 
redressée  sur  la  tête  el  le  prolhorux , un  peu  inclinée  sur  les  èlytres  ; d’un 
noir  bronzé  brillant  un  peu  verdâtre  ou  bleuâtre,  avec  le  2e  article  des 
antennes  roussâlre  et  les  tarses  d’un  testacé  obscur.  Antennes  subpectinées 
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( </)  ou  fortement  dentées  en  scie  ( ? ) en  dessous  à partir  du  4e  article.  Tête 
subconvexe , assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  obsolèlement 
fovéolée  sur  son  milieu  et  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  assez  for- 
tement transverse , un  peu  moins  large  que  les  élytres , assez  fortement 
rétréci  en  avant , subarrondi  sur  les  côtés,  assez  fortement  convexe,  grossiè- 
rement, densement  et  subuniformément  ponctué.  Élytres  suballongées, 
subparallèles,  assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  assez  convexes, 
fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses  évidemment 
moins  longs  que  les  tibias. 

o*  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
finement  cotonneuses  ou  densement  et  brièvement  ciliées  en  dessous  ; 
noires  avec  le  2e  article  d’un  roux  assez  obscur  : le  3e  sensiblement 
dilaté  inférieurement  à son  extrémité  en  dent  de  scie  subrectangulaire 
mais  un  peu  émoussée  au  sommet:  les  4e  à 10D subpectinés  : les 4e  à 9e, 
à rameau  un  peu  plus  large  que  long  sur  le  dos  : les  4e  et  5e,  à dent 
émoussée  au  sommet  : les  6e  à 10e,  à dent  de  peigne  très-aiguë  : le 
dernier  allongé,  subfusiforme.  Le  5e  segment  ventral  largement  et  sub- 
triangulairement  échancréetà  peine  cilié  au  milieu  de  son  bord  apical, 
avec  le  sommet  de  l’échancrure  subarrondi,  et  celle-ci  remplie  par 
un  tégument  lisse  et  noir  : le  6e  largement  subtronqué  au  sommet. 

9 Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
simplement  ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article:  noires 
avec  le  2e  article  et  l’extrémité  du  1er  d'un  roux  testacé,  et  le  3e  parfois 
d’un  roux  de  poix  au  moins  à sa  base:  celui-ci  obconique,  légèrement 
dilaté  vers  son  extrémité  : les  4e  à 10e  aigument  et  assez  fortement 
dentés  en  scie  inférieurement,  sensiblement  moins  larges  à leur  sommet 
que  longs  sur  le  dos  : le  dernier  ovale-oblong,  subelliptique.  Le  5e  seg- 
ment ventral  subarrondi  et  densement  cilié  au  milieu  de  son  bord 
apical  : le  6e  arrondi  à son  sommet , semicirculaire , profondément 
creusé  au  milieu  de  sa  base. 

Haplocnemus  alpestris.  Kiesenwetter,  Berl.,  Ent.  Zeits.,  1861,  p.  383.  — Ins. 

Dcut.,  t.  IV,  p.  656.  4. 
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Long.  0“>,0060  (2 1.  2/3).  — Larg.  0m,0023  (1 1.). 

Corps  suballongé,  subcylindrique,  hérissé  d’une  pubescence  obscure, 
assez  longue,  serrée,  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
à peine  moins  longue  mais  un  peu  inclinée  en  arrière  sur  les  élytres. 

Tête , les  yeux  compris,  un  peu  moins  (a")  ou  sensiblement  moins  ( ? ) 
large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  un  peu  plus  large  que  la 
moitié  de  largeur  de  la  base  de  celui-ci  ; assez  fortement  et  assez  den- 
sement  ponctuée  ; d’un  bronzé  brillant,  obscur  et  un  peu  verdâtre  ; 
assez  densement  hérissée  d’une  villosité  obscure,  assez  longue  et 
redressée.  Front  subconvexe,  sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers 
les  fossettes  antennaires,  subfovéolé  en  arrière  sur  son  milieu  et  creusé 
en  avant  de  deux  impressions  longitudinales,  oblongues,  assez  fortes 
et  subparallèles.  Epistome  sérialement  sétosellê  en  travers  sur  son 
milieu,  d’un  noir  métallique  brillant  et  assez  fortement  ponctué  à sa 
base,  subcorné,  lisse  et  d’un  roux  de  poix  dans  son  tiers  antérieur. 
Labre  subconvexe,  sétosellé,  à peine  ponctué,  d’un  noir  de  poix  avec 
l’extrémité  plus  claire  et  le  bord  apical  légèrement  et  brièvement  cilié 
de  poils  pâles.  Mandibules  rugueuses  et  longuement  sétosellées  sur 
leurs  côtés,  d’un  noir  de  poix,  lisses  et  parfois  subferrugineuses  vers 
leur  extrémité.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix 
avec  la  languette  pâle. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  très-court,  distinctement  sinués  à leur 
côté  interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (?)  développées  ; très-obsolètement 
ruguleuses;  plus  (a*) ou  moins  ( Ç ) ciliées  en  dessous;  assez  robuste^; 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  2e  article  roussâtre  (a")  ou  testacé 
(9)  ainsi  que  parfois  le  sommet  du  1er,  et  le  3e  (?)  souvent  d’un 
roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur  ou  au  moins  à sa  base;  le  1er  sen- 
siblement épaissi  en  massue  ovale  oblongue,  offrant  en  dedans  vers  son 
sommet  un  poil  beaucoup  plus  long  que  les  autres  : le  29  beaucoup  plus 
court  et  beaucoup  moins  épais  que  le  1er,  subglobuleux:  le 3e  oblong, 
plus ( o*)  ou  moins(?)dilaté  vers  son  extrémité:  les  4e à 10e subégaux, 
plus  (cf)  ou  moins(?)  fortement  prolongés  en  dessous  : le  dernier  sen- 
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siblement  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  ou  subfusiforme  (cf), 
ou  ovale-oblong  et  subelliptique  ( 9 ),  plus  ( 9 ) ou  moins  ( cf)  obtus  au 
sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  ély- 
tres  à sa  base;  assez  fortement  rétréci  en  avant  ; subarrondi  en  arrière 
sur  les  côtés  qui  sont  obliques  et  à peine  ou  très-faiblement  arrondis  sur 
le  reste  de  leur  longueur  ; tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa 
base;  avec  celle-ci  assez  largement  subsinuée  au-dessus  de  l’écusson  et 
à peine  et  brièvement  subsinuée  de  chaque  côté  au-devant  des  fossettes 
humérales  ; avec  les  angles  obtus,  les  antérieurs  infléchis  et  surabondis 
et  les  postérieurs  plus  largement  arrondis;  distinctement  rebordé  dans 
son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète  et  les  latéraux  saillants, 
relevés  en  gouttière  assez  étroite,  un  peu  plus  large  en  arrière  (a")  ou 
régulière  (9),  et  non  distinctement  subcrénelés;  assez  fortement  con- 
vexe ; gossièrement,  densement  et  subuniformément  ponctué,  avec  la 
ponctuation  aussi  grossière  que  celle  des  élytres  mais  moins  profonde, 
à fond  plat,  presque  uniforme,  pas  ou  à peine  plus  serrée  et  non  réunie 
sur  les  côtés  ; offrant  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  une  très-légère 
trace  d’espace  longitudinal  lisse,  souvent  obsolète  ; d’un  noir  bronzé 
brillant,  un  peu  verdâtre  ou  bleuâtre;  densement  hérissé  d’une  villosité 
obscure,  assez  longue  et  redressée. 

Écusson  subtransverse,  subogival  ou  subsémicirculaire,  éparsement 
ponctué  ou  presque  lisse,  à peine  pubescent,  d’un  noir  bronzé  brillant 
et  un  peu  verdâtre. 

Élytres  suballongées,  presque  quatre  fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ; subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  après  leur 
milieu;  assez  sensiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque 
près  de  l’extrémité;  assez  étroitement  arrondies  à leur  sommet,  avec 
l'angle  apical  sensiblement  arrondi  et  le  rebord  suturai  très-fin 
et  seulement  visible  sur  le  tiers  postérieur;  assez  convexes  sur  le 
dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés  ; forte- 
ment, densement  et  subrugueuscment  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
plus  profonde  mais  pas  plus  grosse  que  celle  du  prothorax;  d’un  noir 
bronzé  brillant,  un  peu  verdâtre  ou  parfois  bleuâtre;  hérissées  d’une 
villosité  obscure,  serrée,  à peine  moins  longue  que  celle  du  prothorax 
mais  légèrement  inclinée  en  arrière,  sans  reflets  grisâtres  bien  sensi- 
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blés,  un  peu  plus  longue  et  redressée  sur  le  bord  externe.  Epaules  assez 
saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  assez  densement  et  subrugueusement 
ponctué,  d’un  noir  brillant  et  métallique  ; recouvert  d’une  pubescence 
grise,  médiocrement  serrée,  assez  longue,  plus  ou  moins  redressée,  en 
majeure  partie  couchée  sur  le  ventre.  Métasternum  lisse  de  chaque  côté 
en  arrière  le  long  du  bord  postérieur,  assez  fortement  sillonné  sur 
les  deux  tiers  postérieurs  de  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2e 
segment  assez  développé,  les  trois  suivants  sensiblement  plus  courts, 
subégaux  : les  1er  à 4e  plus  ou  moins  lisses  le  long  de  leur  bord  apical, 
le  2e  quelquefois  plus  faiblement.  Pygidium  assez  longuement  et  den- 
sement velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subrugueusement 
ponctués,  finement  et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  bril- 
lant et  métallique,  avec  les  tarses  d’un  testacé  obscur.  Cuisses  sensible- 
ment élargies  dans  leur  milieu,  ciliées  en  dessous  de  quelques  longs 
poils  pâles  et  redressés.  Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à 
peine  arqués  à leur  base;  hérissés  en  dehors  de  longues  soies  obscures 
ou  parfois  à reflets  grisâtres;  presque  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  épais,  évidemment  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts;  le  1er  visiblement  plus 
long  que  le  2e  et  beaucoup  moins  que  le  dernier  : celui-ci  très-forte- 
ment élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés,  assez  grê- 
les, avec  leur  membrane  assez  large  et  sensiblement  plus  courte  que 
l’ongle. 

Patrie  : Cette  espèce  se  prend  dans  les  Alpesdela  Suisse,  de  la  Savoie 
et  du  Dauphiné,  en  battant  les  sapins  et  autres  arbres. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à VHaploenemus  tarsalis,  avec  lequel 
elle  est  facile  à confondre.  Elle  s’en  distingue  par  une  taille  un  peu  plus 
grande  ; par  sa  forme  proportionnellement  plus  allongée;  par  les 
3e  à 5°  articles  des  antennes  à dent  plus  émoussée  au  sommet,  les 
4e  et  5e  un  peu  moins  fortement  rétrécis  en  dent  de  peigne  (cf)  ; par 
son  prothorax  plus  grossièrement  ponctué,  avec  les  points  aussi  forts 
que  ceux  des  élytres,  etc. 
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4.  Haplocnemus  basais  ; Küster. 

Oblong,  densement  hérissé  d'une  villosité  assez  courte , obscure  et  redres- 
sée sur  la  télé  et  le  ; prothorax , im  peu  inclinée  et  à peine  grisâtre  sur  les 
élytres;  d’un  bronzé  obscur  et  brillant  avec  la  base  des  antennes,  les  tibias 
et  les  tarses  testacés.  Antennes  subpectinées  (cdj  ou  fortement  et  aigumenl 
dentées  en  scie  en  dessous  ( 9 ) à partir  du  4e  article.  Tète  subconvexe,  fine- 
ment et  assez  densement  ponctuée , fortement  biimpressionnée  en  avant. 
Prothorax  assez  fortement  transverse , un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
sensiblement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés , assez 
convexe,  assez  finement  et  densement  ponctué,  plus  densement  et  rugueu- 
sement  sur  les  côtés.  Élytres  oblongues,  subparallèles,  assez  étroitement 
arrondies  au  sommet,  subconvexes,  assez  densement  et  subrugueusement 
ponctuées.  Tarses  médiocres,  évidemment  plus  courts  que  les  tibias. 

cf  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ; très-fine- 
ment et  brièvement  ciliées  ou  cotonneuses  en  dessous;  noires,  avec  le 
2e  article  d’un  roux  de  poix  : le  3e  fortement  dilaté  inférieurement  à 
son  extrémité  en  dent  de  scie  subrectangulaire  : les  4e  à 10e  très-profon- 
dément et  aigument  dentés  en  scie  : les  6e  à 8e  subpectinés  : les  4e  à 8fl 
un  peu  plus  larges  à leur  sommet  que  longs  sur  le  dos:  le  dernier 
allongé,  subfusiforme.  Le  segment  ventral  subsinué  au  milieu  de  son 
bord  apical. 

9 Antennes  dépassant  sensiblement  la  base  des  élytres,  mais  bien 
moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  très-finement  et  brièvement  ciliées 
en  dessous;  noires,  avec  le  2*  articled’un  roux  teslacé,  le  sommet  du  1er 
et  le  3e  plus  ou  moins  roussâtres  : celui-ci  légèrement  dilaté  en  dessous 
vers  son  extrémité  en  dent  de  scie  obtuse  ou  sensiblement  plus  ouverte 
que  l’angle  droit  : les  4e  à 10e  fortement  et  aigument  dentés  en  scie 
inférieurement  : le  dernier  suballongé,  subelliptique.  Le  5e  segment 
ventral  subtronqué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Ilaplocnemus  basalis,  Küster,  Kaf.  Eur.,  19,  19. 

Var.  A.  Tibias  plus  ou  moins  largement  rembrunis  dans  leur 
milieu. 
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Long.  0“,  0038  (1  1.  3/4).  — Larg.  0“,  0014  (2/3  1.). 

Corps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez  courte,  serrée, 
redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  à peine  moins  longue  et  un  peu 
inclinée  en  arrière  sur  les  élytres. 

Tête , les  yeux  compris,  sensiblement  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax  dans  les  deux  sexes,  à peine  plus  large  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  base  de  celui-ci  ; finement  et  assez  densement 
ponctuée;  d’un  bronzé  brillant  et  assez  obscur;  densement  hérissée 
d’une  villosité  obscure,  pas  trop  longue  et  redressée.  Front  subcon- 
vexe, sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  antennaires, 
creusé  en  avant  de  deux  fortes  impressions  longitudinales,  oblongues 
et  à fond  rugueux.  Épistome  métallique  et  éparsement  ponctué  à sa 
base,  transversalement  sétosellé  sur  son  milieu,  lisse  et  d’un  noir  de 
poix  dans  sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  éparsement  sétosellé 
sur  son  disque,  d’un  noir  de  poix,  avec  le  sommet  un  peu  roussâtre  et 
brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  rugueuses  et  sétosellées  sur 
leurs  côtés,  noires,  lisses  et  parfois  d’un  brun  de  poix  à leur  extrémité. 
Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix,  avec 
le  sommet  du  dernier  article  des  palpes  un  peu  plus  clair  et  la  languette 
pâle. 

Yeux  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  nul  ou  très-court,  distinctement  sinués  à leur 
côté  interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (9)  développées;  finement  et  obsolète- 
ment  ruguleuses,  très-finement,  brièvement  et  plus  (cf)  ou  moins  (2  ) 
densement  ciliées  en  dessous;  assez  robustes;  d’un  noir  assez  brillant, 
avec  le  2e  article  roussâtre  (cf)  ou  d’un  roux  testacé  ( ? ),  le  sommet  du 
1er  et  le  3e  souvent  (9)  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur;  le  1er 
assez  fortement  épaissi  en  massue  subovalaire,  cilié  en  dedans  à son 
sommet  de  quelques  longs  poils:  le  2®  beaucoup  plus  court  et  beaucoup 
moins  épais,  subglobuleux  : le  3e  plus  (a")  ou  moins  ( ? ) angulaire- 
ment  dilaté  en  dessous  à son  extrémité:  les  5®  à 10e  subégaux,  plus ( cf) 
ou  moins  ( 9 ) fortement  prolongés  inférieurement  ; le  dernier  sensible- 
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ment  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et  subfusiforme  (cf)  ou 
suballongé  et  subelliptique  ( ? ),  plus  ou  moins  obtus  à son  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse  ; un  peu  moins  large  que  les 
élytres  à sa  base  ; sensiblement  rétréci  en  avant  ; légèrement  et  visible- 
ment arrondi  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa 
base,  avec  celle-ci  obliquement  coupée  mais  non  visiblement  sinuée  sur 
les  côtés;  avec  tous  les  angles  obtus  et  arrondis,  les  postérieurs  plus 
largement,  et  les  antérieurs  infléchis;  distinctement  rebordé  dans  son 
pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète,  et  les  latéraux  assez  sail- 
lants et  relevés  en  une  étroite  gouttière,  un  plus  large  en  arrière  et  vers 
les  angles  postérieurs,  non  visiblement  subcrénelée  sur  ses  bords  ; 
assez  convexe  ; assez  finement  et  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation 
sensiblement  plus  fine  et  moins  profonde  que  celle  des  élytres,  à fond 
plat  sur  le  disque,  plus  dense,  subombiliquée  et  rugueuse  sur  les  côtés; 
entièrement  d’un  bronzé  assez  brillant;  densement  hérissé  d’une  villo- 
sité obscure  assez  courte  et  redressée. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  finement  et  rugueusement 
ponctué,  à peine  pubescent,  d’un  bronzé  brillant. 

Élytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  on  presque  indistinctement  subélargies  après  leur  milieu; 
faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  et  seulement  dans  leur 
première  moitié;  assez  étroitement  et  simultanément  arrondies  au 
sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  très-fin  et 
seulement  visible  sur  le  tiers  postérieur;  faiblement  convexes  sur  le 
dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés;  forte- 
ment, assez  densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  les  points 
plus  gros,  plus  profonds  et  un  peu  moins  serrés  que  ceux  du  prothorax; 
d’un  bronzé  brillant  plus  ou  moins  sombre;  hérissées  d’une  villosité 
obscure,  à reflets  un  peu  grisâtres,  aussi  serrée  et  un  peu  plus  courte 
que  celle  du  prothorax,  mais  un  peu  inclinée  en  arrière,  un  peu  plus 
longue  et  redressée  sur  le  bord  extérieur.  Épaules  assez  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  subrugueusement  et  peu  densement  ponc- 
tué, d’un  noir  bronzé  brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  gri- 
sâtre, épaisse,  plus  ou  moins  redressée,  en  majeure  partie  couchée  sur 
le  ventre.  Métasternum  presque  lisse  de  chaque  côté  le  long  du  bord 
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postérieur,  creusé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse, 
large  et  peu  profond.  Ventre  avec  le  2°  segment  assez  grand,  les  trois 
suivants  plus  courts,  subégaux.  : les  2e  à 4°  avec  un  repli  lisse  et  noir 
le  long  de  leur  bord  apical.  Pygidium  assez  densement  et  assez  lon- 
guement velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subrugueusement 
ponctués,  finement  et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  bril- 
lant et  métallique  avec  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  testacés  : le 
dernier  article  de  ceux-ci  plus  foncé,  et  le  milieu  de  ceux-là  quelquefois 
plus  ou  moins  largement  rembruni.  Cuisses  sensiblement  élargies  dans 
leur  milieu,  garnies  en  dessous  de  quelques  longs  poils  pâles.  Tibias 
assez  robustes,  presque  droits,  un  peu  moins  ou  à peine  aussi  longs  que 
les  cuisses,  hérissés  en  dehors  de  longs  cils  grisâtres.  Tarses  médiocres, 
évidemment  plus  courts  que  les  tibias,  avec  les  1er  à 4e  articles  graduel- 
lement un  peu  plus  courts  : le  1er  visiblement  plus  long  que  le  2e  et 
beaucoup  moins  que  le  dernier  : celui-ci  assez  fortement  élargi  de  la 
base  à l’extrémité.  Ongles  grêles,  avec  leur  membrane  assez  large,  sen- 
siblement plus  courte  que  l’ongle,  sensiblement  divergente. 

Patrie:  Cette  espèce,  particulière  à la  Dalmatie,  a été  trouvée  aux 
environs  de  Collioure  parM.  Ch.  Brisout,  qui  nous  en  a communiqué 
trois  exemplaires  de  cette  dernière  localité. 

Obs.  La  petitesse  de  sa  taille,  sa  couleur  d’un  bronzé  obscurci  la  cou- 
leur testacée  des  tibias  et  des  tarses  ne  permettent  pas  de  rapprocher 
cette  espèce  des  précédentes  dont  elle  est' bien  distincte. 

Dans  la  variété  A,  les  tibias  sont  un  peu  rembrunis,  excepté  au 
sommet  et  à la  base. 


2a  section  AA. 

a.  Élytres  à villosité  molle  et  à reflets  blanchâtres  prononcés.  Anten- 
nes des  c?  très-aigument  dentées  à partir  du  4e  article  : les  5e 
à 10e  distinctement  sinués  à leur  tranche  interne.  Celles  des  $ 
distinctement  dentées  seulement  à partir  du  6«  article.  Dessus 

du  corps  d’un  bronzé  obscur Jejunus. 

aa.  Élytres  avec  une  villosité  plus  ou  moins  obscure, 
b.  Antennes  des  d aigument  dentées  à partir  du  4e  article  : les  6e 
à 9e  au  moins  aussi  larges  à leur  sommet  que  longs  sur  le  dos, 
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à peine  sinués  à la  base  de  leur  tranche  interne.  Prothorax  à 
ponctuation  uniforme,  modérément  serrée,  sensiblement  moins 
forte  que  celle  des  élytres.  Dessus  du  corps  d’un  noir  verdâtre 

obscur . . . Pinicoia. 

bb.  Antennes  des  d aigument  dentées  seulement  à partir  du  6e 
article  : les  4e  et  5e  triangulaires  : les  6e  à 9®  un  peu  moins 
larges  à leur  sommet  que  longs  sur  le  dos,  presque  rectilignes 
sur  leur  tranche  interne.  Prothorax  à ponctuation  serrée, 
aussi  grosse  que  celle  des  élytres,  rugueuse  sur  les  côtés. 

Dessus  du  corps  d’un  noir  verdâtre  obscur Viüens. 

bbb.  Antennes  des  d aigument  dentées  seulement  à partir  du  6a 
article  : les  4e  et  5e  triangulaires  : les  5*  à 9e  aussi  larges 
à leur  sommet  que  longs  sur  le  dos,  subrectilignes  à leur 
tranche  interne.  Prothorax  à ponctuation  subuniforme,  aussi 
grosse  que  celle  des  élytres. 

c.  Villosité  obscure  des  élytres  visiblement  mélangée  d’une 
pubescence  cendrée.  Ponctuation  du  prolhorax  serrée  et 
rugueuse.  Dessus  du  corps  d’un  bronzé  verdâtre.  ....  Ahenus. 
cc.  Villosité  obscure  mélangée  d’une  pubescence  cendrée  peu 
apparente.  Ponctuation  du  prothorax  modérément  serrée 
etnon  rugueuse.  Dessus  du  corps  d’un  bronzé  clairou  doré.  Aestivhs. 


2e  section  AA. 

5.  Haplocnemus  jej  tamis;  Kiesenwetter. 

Suballongé,  densement  hérissé  endessus  d’une  villosité  molle  et  redressée , 
plus  ou  moins  obscure  sur  la  télé  et  le  prothorax  et  d’un  gris  blanchâtre 
sur  les  élytres  ; d'un  bronzé  brillant  obscur  ou  plombé,  avec  le  2e  article 
des  antennes  et  les  tarses  d'un  roux  lestacé.  Antennes  plus  ou  moins  aigu- 
ment dentées  en  dessous.  Tête  très-faiblement  convexe,  assez  finement  et 
assez  densement  ponctuée , obsolèlement  fovèolée  sur  son  milieu  et  biim- 
pressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine  rétréci  en 
avant,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  à peine  arrondi  sur  les  côtés, 
légèrement  convexe,  assez  finement  et  densement  ponctué.  Élytres  subal- 
longées, subparallèles,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  subdéprimées 
le  long  de  la  suture,  fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées. 
Tarses  peu  épais,  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias. 
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o*  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  finement  et  assez  longuement  ciliées  surtout  en  dessous,  noires 
avec  le  2e  article  seul  roussâtre  ; le  3°  légèrement  dilaté  inférieure- 
ment à son  extrémité  en  dent  de  scie  subrectangulaire;  les  4e  à 10e  for- 
tement et  très-aigument  dentés  en  scie,  jamais  plus  larges  à leur 
sommet  que  sur  le  dos  : les  6e  à 9e,  à dent  sensiblement  atténuée  ou 
effilée  à son  extrémité;  le  dernier  allongé,  subfusiforme.  Élylres 
parallèles.  Le  5e  segment  ventral  a peine  cilié  à son  bord  apical,  subsi- 
nué  au  milieu  de  celui-ci. 

Ç Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  protho- 
rax réunis,  légèrement  ciliées  ou  fasciculôes  vers  le  sommet  inférieur 
de  chaque  article,  brunâtres  avec  l’extrémité  du  Ier  article  et  la  base 
des  3e  et  4e  plus  ou  moins  roussâtres  et  le  2e  testacé  : les  3e  à 5e  faible- 
ment et  graduellement  un  peu  plus  dentés  en  scie  en  dessous,  les  6e  à 
lO  assez  aigument;  le  dernier  ovale-oblong,  subelliptique.  Élytres 
subparallèles  ou  à peine  élargies  en  arrière.  Le  5e  segment  ventral 
assez  densement  cilié  à son  bord  apical,  subarrondi  au  milieu  de 
celui-ci. 

Haplocnemus  jejunus.  Kiesenwetter.  Ins.  deut.  t.  IV,  p.  652,  not.l. 


Long.  0m,00o0  à 0m,  0060  (21. 1/4  à 21.  3/4).— Larg.  0m,0017  à0m,Q023 

(3/4  à 1 1.) 

Corps  suballongé,  hérissé  d’une  villosité  serrée,  assez  longue  et 
redressée,  plus  ou  moins  obscure  sur  la  tête  et  le  prothorax,  d’un  gris 
blanchâtre  et  entremêlée  sur  les  élytres  de  poils  de  même  couleur  et 
semicouehés. 

Tête,  les  yeux  compris,  plus  étroite  que  la  partie  antérieure  du  pro- 
thorax dans  les  deux  sexes,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  la  base  de  celui-ci  ; assez  finement  et  assez  densement  ponc- 
tuée, avec  l’intervalle  des  points  très-finement  et  très-obsolètement 
chagriné;  entièrement  d’un  bronzé  brillant  mais  assez  obscur;  den- 
sement hérissée  d’une  villosité  longue  et  redressée,  obscure  et  à reflets 
plus  ou  moins  flavesou  cendrés.  Front  très-faiblement  convexe,  sensi- 
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blement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  antennaires,  légèrement 
fovéelé  en  arrière  sur  son  milieu,  et  creusé  en  avant  cle  deux  impres- 
sions plus  ou  moins  prononcées,  longitudinales,  oblongues  et  subpa- 
rallèles. Épistomc  sérialemenl  cilié  en  travers  sur  son  milieu,  ponctué 
et  d’un  bronzé  brillant  à sa  base,  subcorné,  lisse  et  d’un  noir  de  poix 
dans  son  tiers  antérieur.  Labre  subconvexe,  finement  ponctué  vers  sa 
base,  finement  sétosellé  sur  son  disque,  d’un  noir  de  poix  submêtallique 
et  assez  brillant,  avec  le  bord  apical  un  peu  roussàtre  et  brièvement 
cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  rugueusement  ponctuées  et  longuement 
sétosellées  sur  leurs  côtés,  d’un  noir  métallique  avec  leur  pointe  parfois 
subferrugineuse.  Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  avec  la  languette  et  les  lobes  extérieurs  des 
mâchoires  pâles. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (?)  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  anterieur  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  court, 
sensiblement  sinués  à leur  côté  interse  au-dessus  de  l’insertion  des 
antennes, 

Antennes  plus  ( cf)  ou  moins  ( 9 ) développées,  obsolètement  ruguleuses, 
plus  (a")  ou  moins  (?)  ciliées  en  dessous,  assez  grêles  à leur  base; 
d’un  noir  plombé  (cf)  ou  brunâtres  ( ? ),  avec  le  1er  article  plus  bril- 
lant et  un  peu  bronzé  : le  2e  roux  (cf)  ou  d’un  testacé  assez  clair  (?)  : 
le  sommet  du  1er  et  la  base  des  3e  et  4e  roussâtres  ( 9 ) : le  1er  sensible- 
ment épaissi  en  massue  ovalaire,  cilié  en  dessous  de  quelques  longs 
poils  dont  un  au  sommet  encore  plus  long  que  les  autres  : le  2e  beau- 
coup plus  court  et  moins  épais  que  le  1er,  subglobuleux  ou  suboblong  : 
le  3®  oblong  ou  suballongè  : les  4e  à 10e  subégaux,  plus  (a")  ou  moins 
(9)  aigument  dentés  en  scie  en  dessous  : le  dernier  allongé,  subfusi- 
forme et  un  peu  plus  long  que  le  pénultième  (ci*),  ou  ovale-oblong  ou 
subelliptique  et  à peine  plus  long  que  le  pénultième  (9),  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

I 

Prothorax  fortement  transverse;  presque  aussi  large  que  les  61y très 
à sa  base;  à peine  rétréci  en  avant,  presque  droit  (cf)  ou  à peine 
arrondi  (9)  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  au  milieu  de  la  base 
avec  celle-ci  subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  les  angles  antérieurs 

subinfléchis  et  légèrement  arrondis,  les  postérieurs  très-obtus  et  très- 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  9 
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largement  arrondis  ; distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec 
le  rebord  postérieur  étroit,  l’antérieur  obsolète  et  les  latéraux  tres- 
saillants, fortement  relevés  en  gouttière  assez  large  surtout  vers  les 
angles  postérieurs,  non  distinctement  subcrénelée  sur  ses  bords,  et  sc 
prolongeant  un  peu  en  dedans  sur  la  base  ; légèrement  convexe,  à 
disque  parfois  subinégal  ou  plus  ou  moins  obsolètement  et  largement 
biimpressionné  de  chaque  côté  assez  loin  du  bord  externe  ; assez  fine- 
ment et  densement  ponctué  ; d’un  bronzé  assez  brillant,  obscur  ou 
plombé;  densement  hérissé  d’une  assez  longue  villosité  redressée, 
molle,  obscure  et,  sous  un  certain  jour,  à reflets  flaves  ou  grisâtres. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  finement  et  éparsement 
ponctué,  à peine  pubescent,  d’un  bronzé  obscur  assez  brillant. 

Élytres  suballongées,  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax;  assez 
étroites  et  parallèles  (cf),  ou  subparallèles  ou  à peine  élargies  après 
leur  milieu  (9);  distinctement  mais  légèrement  relevées  en  gouttière 
sur  les  côtés  jusque  près  de  l’extrémité;  fortement  (cd)  ou  assez  large- 
ment ( 9 ) arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  aigu  (c f)  ou  sub- 
rectangulaire ( ? ),  à peine  (c f)  ou  légèrement  ( 9 ) arrondi,  et lerebord 
suturai  très-fin  mais  très-visible  au  moins  dans  sa  moitié  postérieure; 
peu  convexes  et  plus ( cf)  ou  moins  (9)  subdéprimées  le  long  de  la 
suture,  légèrement  déclives  en  arrière  et  assez  fortement  sur  les  côtés; 
fortement,  densement  et  subrugueusement  pon tuées;  d’un  bronzé 
brillant,  obscur  ou  plombé;  hérissées  d’une  villosité  redressée,  molle, 
d’un  gris  obscur,  aussi  longue  et  moins  serrée  que  celle  du  prothorax, 
mais  entremêlée  d’une  fine  pubescence  semicouchée,  plus  courte  et 
d’un  gris  blanchâtre.  Épaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  éparsement  et  légèrement  ponctué,  d’un  noir  brillant 
et  métallique,  parcimonieusement  recouvert  d’une  fine  pubescence 
blanchâtre,  assez  longue,  plus  ou  moins  redressée,  en  partie  couchée 
sur  le  ventre.  Métasternum  un  peu  plus  lisse  de  chaque  côté  le  long  du 
bord  postérieur,  distinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
à 2e  segment  assez  développé,  les  trois  suivants  plus  courts,  subégaux: 
les  2e  à 4e  avec  un  repli  noir  assez  large  tout  le  long  de  leur  bord 
apical.  Pygidium  longuement  et  assez  densement  velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  forts,  éparsement  et  subrugueusement 
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ponctués,  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  brillant  et  métal- 
lique avec  les  tibias  d’un  noir  brun,  leur  extrême  base,  leur  extrême 
sommet  et  les  tarses  d’un  roux  testacé,  le  dernier  article  de  ceux-ci  un 
peu  ou  à peine  plus  foncé.  Cuisses  assez  sensiblement  élargies  dans 
leur  milieu,  hérissées  surtout  en  dedans  et  en  dessous  de  longs  poils 
mous  et  blanchâtres.  Tibias  médiocres,  presque  droits  ou  à peine 
arqués  à leur  base,  hérissés  en  dehors  de  longs  poils  pâles  : les  inter- 
médiaires et  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  peu  épais 
ou  assez  étroits  à leur  base,  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias,  avec 
les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  visiblement  plus 
long  que  le  2e  et  beaucoup  moins  long  que  le  dernier  : celui-ci  forte- 
ment élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés,  assez 
grêles,  avec  leur  membrane  assez  étroite,  beaucoup  plus  courte  que 
l’ongle  et  sensiblement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  se  rencontre  en  Provence,  auxenvirons  d’Hyères 
où  nous  l’avons  trouvée  nous-mêmes  et  d’où  nous  l’avons  reçue  de  feu 
M.  Delarouzée. 

Obs.  Elle  est  remarquable,  entre  toutes  les  espèces  françaises  par  la 
pubescence  pâle  de  ses  élytres,  qui  la  rapproche  d’une  espèce  espagnole 
(Albipïlis,  Kiesenweter). 

6.  Maplocnemus  pinicela  ; Kiesenwetter. 

Suballongé  ou  oblong , densement  hérissé  d'une  villosité  obscure,  assez 
longue  et  redressée , entremêlée  sur  les  élytres  de  poils  semicouchés  ; d’un 
noir  bronzé  brillant  et  verdâtre , avec  la  base  des  antennes  d’un  roux  tes- 
tacé et  les  tarses  d’un  roux  de  poix.  Antennes  plus  (o*)  ou  moins  (?)  aigu - 
ment  et  profondément  dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du  4*  article. 
Tête  subconvexe,  finement  et  éparsement  ponctuée,  biimpressionnée  en 
avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  assez  fortement  rétréci  en  avant,  subarrondi  sur  les  côtés,  assez 
convexe,  assez  finement  et  peu  densement  ponctué.  Élytres  stiballongées  ou 
oblongues , subparallèles , assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  subcon- 
vexes, assez  fortement,  assez  densement  et  subru gueusement  ponctuées. 
Tarses  assez  épais,  un  peu  plus  courts  que  les  tibias. 
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cr*  Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  dense- 
mentet  finement  ciliées  en  dessous  de  poils  courts  et  frisés;  noires 
avec  le  sommet  du  1er  article  et  le  2e  roussâtres  : le  3e  oblong,  angulai- 
rement  dilaté  en  dessous  à son  extrémité:  les  4e  à 10eaigument  et  pro- 
fondément dentés  en  scie:  les  6e  à 9e  non  ou  à peine  plus  larges  au 
sommet  que  longs  sur  le  dos  : le  dernier  en  massue  allongée.  Le  5eseg- 
ment  ventral  légèrement  cilié  et  subcirculairement  échancré  à son  bord 
apical,  avec  l’échancrure  remplie  par  un  tégument  lisse  : le  6e  sub- 
tronqué au  sommet. 

$ Antennes  sensiblement  moins  longues  que  la  moitié  du  corps, 
simplement  et  légèrement  ciliées  en  dessous,  noires  avec  le  sommet  du 
1er  article,  le  2e  et  le  3e  d’un  roux  de  poix  testacé  : celui-ci  suballongé, 
assez  grêle,  non  sensiblement  dilaté  à son  extrémité  : les  4e  à 10'  moins 
fortement  et  moins  aigument  dentés  en  scie  que  chez  les  cf*  : le  dernier 
ovale-oblong.  Le  3e  segment  ventral  densement  et  brièvement  cilié  de 
poils  jaunes  à son  bord  apical  et  obtusément  arrondi  à celui-ci  : le  6e 
subarrondi  au  sommet. 

Haplocnemus  pinicola.  Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  638,  5. 

Long.  0m,0056  (2  1. 1/2).  — Larg.  0“,0021  (1  1.). 

Corps  suballongé  ou  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  serrée, 
assez  longue,  plus  ou  moins  redressée,  entremêlée  sur  les  élytres  de 
poils  de  même  couleur,  un  peu  plus  courts  et  semicouchés. 

Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  étroite  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax,  à peine  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  base 
de  celui-ci;  finement,  légèrement  et  éparsement  ponctuée;  d’un  noir 
bronzé  un  peu  verdâtre;  assez  densement  hérissée  d’une  villosité  obs- 
cure, assez  longue  et  redressée.  Front  subconvexe,  distinctement  relevé 
de  chaque  côté  vers  l’insertion  des  antennes,  creusé  en  avant  de  deux 
impressions  longitudinales,  assez  fortes  et  oblongues.  Epislome  sériale- 
ment  sétosellé  en  travers  sur  son  milieu,  d’un  métallique  brillant  et 
éparsement  ponctué  à sa  base,  lisse  et  parfois  subcorné  et  d’un  roux  de 
poix  à son  extrémité.  Labre  subconvexe,  finement  pointillé  avant  son 
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sommet,  distinctement  sétosellé,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  bord 
antérieur  roussâtre  et  finement  et  brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Man- 
dibules rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs  côtés,  noires,  lisses  et  bril- 
lantes à leur  extrémité,  parfois  subferrugineuses  avant  leur  pointe. 
Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  ou  d’un  brun 
de  poix,  avec  la  languette  et  les  lobes  extérieurs  des  mâchoires  plus 
clairs. 

Yeux  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  très-court,  légèrement  mais  distinctement 
sinués  à leur  côté  interne. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) développées;  obsolètement.  rugu- 
leuses  ; plus  (cf)  ou  moins  ($)  densement  et  brièvement  ciliées  en 
dessous;  assez  robustes  ; d’un  noir  assez  brillant  avec  le  sommet  et  le 
dessous  du  1er  article  et  le  2e  d’un  roux  de  poix  (cf)  ou  d’un  roux  tes- 
tacé  (?)  ainsi  que  le  3e (9)  : le  1er  sensiblement  épaissi  en  massue 
ovale-oblongue,  cilié  en  dessous  de  quelques  longs  poils  dont  un  notam- 
ment plus  long  que  les  autres  : le  2e  beaucoup  plus  court  et  beaucoup 
moins  épais  que  le  1er,  subglobuleux:  le  3°  oblong  (o*)  ou  suballongé 
(J),  à peine  (9)  ou  sensiblement  (cf)  dilaté  vers  son  extrémité:  les 
4i!  à 10e  subégaux,  plus  (cf)  ou  moins  ($)  fortement  et  plus  (cf)  ou 
moins  (?)  aigument  dentés  en  scie  en  dessous  : le  dernier  sensible- 
ment plus  long  que  le  pénultième,  en  massue  allongée  ( a *)  ou  ovale- 
oblongue  ( ? ),  obtus  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse;  un  peu  moins  large  que  les 
< lytresà  sa  base;  assez  fortement  rétréci  en  avant;  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec 
celle-ci  un  peu  obliquement  et  subsinueusement  coupée  de  chaque  côté 
au-dessus  des  épaules;  avec  les  angles  antérieurs  obtus,  infléchis  et 
subarrondis,  et  les  postérieurs  très-obtus  et  assez  largement  arrondis  ; 
distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur 
obsolète,  les  latéraux  assez  saillants  et  relevés  en  gouttière  étroite  et 
régulière,  non  visiblement  subcrénelée  en  dehors;  assez  convexe;  assez 
finement,  peu  densement  et  uniformément  ponctué,  avec  la  ponctuation 
à fond  plat,  sensiblement  moins  grosse  et  plus  légère  que  celle  des  ély- 
tres;  d’un  noir  bronzé  brillant  et  verdâtre;  densement  hérissé  d’une 
villosité  obscure,  assez  longue  et  redressée. 
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Écusson  semicirculaire  ou  subogival,  presque  lisse  ou  obsolètement 
pointillé,  presque  glabre,  d'un  noir  bronzé  brillant  et  un  peu  verdâtre. 

Êlytres  suballongées  ou  oblongues,  presque  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  prolhorax;  subparallèles  ; distinctement  relevées  en  gouttière 
sur  les  côtés  jusqu’un  peu  avant  l’extrémité;  assez  étroitement  et 
simultanément  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à peine 
arrondi,  finement  et  assez  densement  cilié  de  poils  pâles,  infléchis  ou 
dirigés  en  bas  (1),  et  le  rebord  suturai  très-fin  et  seulement  visible  en 
arrière  ; subconvexes  sur  le  dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et 
fortement  sur  les  côtés;  assez  fortement,  assez  densement  et  subru- 
gueusement  ponctuées;  d’un  noir  bronzé  brillant  et  un  peu  verdâtre; 
hérissées  d’une  villosité  obscure,  serrée,  assez  longue,  redressée,  et 
entremêlée  de  poils  de  même  couleur  et  subinclinés  en  arrière.  Épaules 
peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement,  assez  densement  et  subrugueusement 
pointillé,  d’un  noir  brillant  et  submétallique;  recouvert  d’une  fine 
pubescence  cendrée,  assez  longue,  médiocrement  serrée,  plus  ou  moins 
redressée  sur  le  milieu  de  la  poitrine,  couchée  et  entremêlée  sur  le 
ventre  de  poils  redressés  un  peu  plus  obscurs.  Métasternum  un  peu  plus 
lisse  de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur,  subsillonné  en  arrière 
sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2e  segment  assez  développé,  le  3e 
sensiblement  plus  court  que  le  précédent,  un  peu  plus  long  que  le  sui- 
vant, celui-ci  et  le  5e  subégaux.  Pygidium  assez  longuement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  subrugueusement  et  peu  dense- 
ment ponctués,  éparsement  pubescents,  dJun  noir  métallique  brillant 
avec  les  tarses  d’un  roux  de  poix,  leur  dernier  article  plus  foncé  et  les 
crochets  testacés.  Cuisses  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu,  ciliées 
en  dessous  de  quelques  longs  poils  grisâtres.  Tibias  assez  robustes, 
presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base,  ciliés  en  dehors  de  quel- 
ques longs  poils  obscurs  et  redressés  : les  postérieurs  à peine  aussi  longs 


(i)  Cette  ciliation,  courte  et  dirigée  en  bas,  existe  chez  la  plupart  des  espèces, 
mais  elle  est  plus  ou  moins  apparente.  Elle  s’étend  souvent  sur  les  côtés  et  le  long 
de  la  suture. 
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que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  un  peu  plus  courts  que  les  tibias, 
sensiblement  ciliés  en  dessus  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec 
les  1er  à 4e  articles  graduellement  un  peu  plus  courts:  le  l°révideinmcnt 
plus  long  que  le  2e  et  beaucoup  plus  court  que  le  dernier:  celui-ci  assez 
fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  grêles,  avec  leur 
membrane  assez  étroite,  assez  courte  et  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  se  rencontre,  mais  rarement,  en  battant  les 
mélèzes,  dans  la  chaîne  des  Alpes. 

Obs.  Elle  a beaucoup  d’affinité  avec  Y Haplocnemus  tarsalis.  Mais  elle 
est  un  plus  cylindrique;  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  moins 
marqués,  sont  plus  largement  arrondis  ; la  ponctuation  des  élytres  est 
un  peu  moins  forte  et  moins  rugueuse  ; et  surtout,  les  antennes  sont 
beaucoup  moins  profondément  dentées  et  non  subpectinées  chez  leso\ 
avec  les  articles  intermédiaires  non  ou  à peine  plus  larges  à leur 
sommet  que  sur  le  dos. 

7.  Haplocnemus  vleens;  Suffrun. 

Oblong,  densement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  obscure,  assez  lon- 
gue et  plus  ou  moins  redressée  ; d’un  bronzé  brillant  sombre , un  peu  ver- 
dâtre oubleuâtre,  avec  le  2e  article  des  antennes  d’un  roux  de  poix  ou  testacé , 
et  les  tarses  roussâtres.  Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (Ç)  fortement  den- 
tées en  dessous  à partir  du  4e  article.  Tête  subconvexe, assez  fortement  et  assez 
densement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  fortement  biimpressionnée 
en  avant.  Frothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres , assez  fortement  rétréci  en  avant , à peine  arrondi 
sur  les  côtés,  assez  convexe,  fortement  et  densement  ponctué  et  rugueu- 
sement  en  approchant  des  bords  latéraux.  Élytres  oblongues,  subparallèles 
assez  largement  arrondies  au  sommet,  peu  convexes,  fortement,  dense- 
ment  et  rugueusement  ponctuées.  Tarses  médiocres,  un  peu  plus  courts 
que  les  tibias. 

o*  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  finement 
cotonneuses  ou  densement  et  brièvement  ciliées  en  dessous  de  poils 
frisés  et  blanchâtres;  noires  avec  le  2e  article  d’un  roux  de  poix  :1e 
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3e  dilaté  et  obtusément  angulé  inférieurement  vers  son  extrémité  : les 
4e  à 10e  fortement  dentés  en  scie,  les  6e  à 10e  plus  aigument  et  plus 
profondément:  le  dernier  allongé,  subcylindrico-fusiforme.  Le  5e  seg- 
ment ventral  h peine  cilié  à son  bord  apical,  largement  et  subcirculaire- 
ment  ou  subtriangulairement  échancré  au  milieu  de  celui-ci,  Le  6e 
obtusément  tronqué  au  sommet. 

9 Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps:  simple- 
ment et  brièvement  ciliées  en  dessous  ; noires  avec  le  2e  article  testacé, 
le  sommet  du  1er  et  le  3°  d’un  roux  de  poix  : le  3e  dilaté  et  angulé  à peu 
près  comme  chez  le  cr",  mais  un  peu  moins  élargi  vers  son  extrémité  : 
les  4e  et  5e  presque  comme  chez  le  a*  mais  subêmoussés  à leur  sommet  : 
les  6e  à 10°  beaucoup  moins  profondément  dentés , à dent  un  peu 
émoussée  : le  dernier  ovale- oblong,  subelliptique.  Le  5e  segment  ven- 
tral densement  et  brièvement  cilié  de  poils  fauves  à son  bord  apical 
et  subarrondi  au  milieu  de  celui-ci  : Le  6e  arrondi  au  sommet,  forte- 
ment et  semirculairement  excavé  à sa  base. 

Dasyles  virens.  Süffrian,  Stettin.  Ent.  Zeit.,  1843,  p.  337. 


Long.  0m,00o2  (2  1 1/3).  — Larg.  0m,0019  (5/6  1.). 

Corps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez  longue,  serrée, 
plus  ou  moins  redressée,  un  peu  inclinée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  moins  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  base 
de  celui-ci  ; assez  fortement,  assez  densement  et  subrugueusement 
ponctuée;  avec  les  points  à fond  plat  ou  subombiliqués  ; d’un  bronzé 
brillant  obscur  et  un  peu  verdâtre;  densement  hérissée  d’une  villosité 
obscure,  assez  longue  et  redressée.  Front  subconvexe,  distinctement 
relevé  de  chaque  côté  vers  l’insertion  des  antennes,  subfovéolé  en 
arrière  sur  son  milieu  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions  longitu- 
dinales oblongues,  assez  fortes  et  à fond  rugueux.  Èpistome  sérialement 
sétosellé  en  travers,  d'un  bronzé  verdâtre  brillant  et  assez  fortement 
ponctué  à sa  base,  subcorné,  lisse  et  d’un  roux  ou  d’un  testacé  de 
poix  dans  sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  finement  et  obsolète- 
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ment,  pointillé,  dislinctement  sélosellé  de  poils  grisâtres  ou  obscurs, 
d'un  noir  de  poix  avec  son  extrémité  plus  claire  et  le  bord  apical  très- 
brièvement  cilié  de  poils  pâles  et  brillants.  Mandibules  rugueuses, 
noires  et  longuement  sétosellées  sur  leurs  côtés,  lisses  et  parfois  ferru- 
gineuses vers  leur  extrémité.  Palpes  el  parties  inférieures  de  la  bouche 
d'un  noir  de  poix,  avec  le  sommet  du  dernier  article  de  tous  les  palpes 
plus  clair,  la  languette  et  les  lobes  extérieurs  des  mâchoires  pâles. 

Ye^^c  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  très-court,  légèrement  sinués  à leur  côté 
interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  plus  (o*)  ou  moins  ( 9 ) développées  ; finement  et  obsolè- 
tement  ruguleuses;  brièvement  et  plus  (cf)  ou  moins  (9)  densement 
ciliées  en  dessous;  assez  robustes;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le 
2e  article  roussâtre  (cf)  ou  testacé  ( î ),  le  sommet  du  1er  et  le  3e  sou- 
vent (9)  d’un  roux  de  poix;  le  1er  sensiblement  épaissi  en  massue 
ovalaire,  cilié  en  dedans  de  quelques  longs  poils,  dont  un  beaucoup  plus 
long  que  les  autres  ; le  2°  beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  épais, 
subglobuleux  : le  3e  oblong,  plus  ou  moins  élargi  à son  extrémité  : les 
4e  à 10®  plus  (a*)  ou  moins  ( 9 ) fortement  dentés  en  scie  en  dessous  : 
le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et  subey- 
lindrico-fusiforme  (cf),  ou  ovale-oblong  et  subelliptique  (9),  plus  ou 
moins  obtus  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse;  un  peu  moins  large  que  lesély- 
tres  à sa  base;  sensiblement  rétréci  en  avant;  légèrement  arrondi  en 
arrière  sur  les  côtés  qui  sont  obliques  et  subrectilignes  sur  le  reste  de 
leur  longueur;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec 
celle-ci  subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  obliquement  coupée  de  cha- 
que côté  et  à peine  subsinuée  au-devant  des  fossettes  humérales,  avec 
les  angles  très-obtus  et  subarrondis;  distinctement  rebordé  dans  son 
pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète  et  les  latéraux  assez  sail- 
lants, relevés  en  gouttière  étroite,  un  peu  plus  large  en  arrière  et  non 
distinctement  subcrénelée  sur  son  bord  externe;  assez  convexe;  forte- 
ment et  densement  ponctué  avec  les  points  aussi  grossiers  que  ceux  des 
ély  1res  mais  moins  profonds,  à fond  plat,  ceux  des  côtés  rugueux  et 
subombiliqués;  entièrement  d’un  bronzé  assez  brillant,  obscur,  un  peu 
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verdâtre  ou  bleuâtre;  densement  hérissé  d’une  pubescence  obscure, 
assez  longue  et  redressée. 

Écusson  subsemicirculaire,  presque  lisse  ou  à peine  ponctué,  presque 
glabre,  d’un  bronzé  brillant  obscur  ou  verdâtre. 

Élylres  oblongues,  presque  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax; subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  en  arrière: 
assez  visiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  cotés  jusque  près  de 
l’extrémité;  assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical 
sensiblement  arrondi  et  légèrement  cilié  en  dessous,  et  le  rebord  sutu- 
rai très-fin  et  seulement  visible  sur  le  tiers  postérieur  ; faiblement  con- 
vexes sur  le  dos  ou  subdéprimées  le  long  de  la  suture,  sensiblement 
déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés  ; fortement,  densement  et 
rugueusement  ponctuées,  avec  la  ponctuation,  vue  d’un  certain  jour, 
formant  des  rides  transversales;  d’un  bronzé  brillant  obscur  un  peu 
verdâtre  ou  bleuâtre  ; hérissées  d’une  villosité  obscure,  serrée,  à peine 
moins  longue  que  celle  du  prothorax  et  un  peu  inclinée  en  arrière, 
plus  longue  et  droite  sur  les  bords  extérieurs.  Épaules  peu  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement,  subrugueusement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée, 
peu  serrée,  plus  ou  moins  redressée  sur  le  milieu  de  la  poitrine, 
couchée  sur  le  ventre  où  elle  est  entremêlée  de  quelques  poils  obscurs 
et  redressés.  ïlètusternum  avec  un  large  espace  lisse  de  chaque  côté 
au-dessus  du  bord  postérieur,  distinctement  sillonné  en  arrière  sur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  à 2e  segment  assez  développé  : les  trois  suivants 
plus  courts  et  subégaux  : les  1er  à 4e  plus  ou  moins  lisses  et  noirs  le 
long  de  leur  bord  apical  Pygidium  assez  densement  et  assez  longuement 
velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subrugueusement 
ponctués,  parcimonieusement  et  finement  pubescents,  d’un  noir  de 
poix  brillant  et  submétallique  avec  le  sommet  des  tibias  et  les  tarses 
d’un  roux  testacé  plus  ou  moins  obscur.  Cuisses  sensiblement  élargies 
dans  leur  milieu,  ciliées  surtout  en  dessous  de  longs  poils  pâles  et 
redressés.  Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine  arqués  à 
leur  base,  ciliés  en  dehors  de  longs  poils  obscurs  ; un  peu  moins  longs, 
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les  postérieurs  à peine  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  médiocres, 
assez  étroits  à leur  base,  seulement  un  peu  plus  courts  que  les  tibias, 
avec  les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  sensiblement 
plus  long  que  le  2e  et  sensiblement  plus  court  que  le  dernier  : celui-ci 
assez  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  développés, 
grêles,  avec  leur  membrane  assez  large,  assez  longue  et  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  est  assez  rare  en  France.  Nous  l'avons  capturée 
dans  les  montagnes  du  Bugey,  aux  environs  de  Villebois. 

Obs.  Elle  ressemble  pour  la  couleur  aux  Ilaplocnemus  tarsalis  et  pmi- 
cola;  mais  elle  est  un  peu  moindre,  et  elle  a le  prothorax  plus  forte- 
ment et  plus  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  rugueuse  sur 
les  côtés.  Elle  est  plus  petite  et  moins  allongée  que  YHaplocnemus 
alpestris,  dont  elle  se  distingue  surtout  par  ses  antennes  non  subpec- 
tinées,  àarticles  intermédiaires  beaucoupmoins  fortement  prolongés  en 
dessous  chez  les  o*. 

On  trouve  en  Afrique  une  espèce  très-voisine  de  YHaplocnemus  virens  et 
dont  voici  la  description  sommaire  : 

Haplociiemus  silgripes;  Mulsant  et  Rey. 

Oblong,  densement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  longue , 
redressée  et  obscure  sur  la  tète  et  le  prothorax,  à reflets  cendrés  et  subin- 
clinée sur  les  élytres  ; entièrement  d’un  noir  bronzé  assez  brillant,  obscur 
ou  verdâtre.  Antennes  plus  (0*)  ou  moins  ( $ ) fortement  dentées  en  dessous 
à partir  du  4e  article.  Tête  subconvexe , rugueusement  et  peu  densement 
ponctuée,  obsolètement  fovéolée  sur  son  milieu  et  légèreinent  biimpres- 
sionnéeen  avant.  Prolhorax  fortement  transverse,  à peine  moins  large  que 
les  élytres,  sensiblement  rétréci  m avant , faiblement  arrondi  et  très-obso- 
l'etement  subcrénelé  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  convexe,  assez  fortement, 
assez  densement  et  subrugueusement  ponctué.  Élytres  oblong  lies,  subparal- 
lèles, an  ondies  au  sommet,  peu  convexes  sur  la  suture,  fortement,  dense- 
ment et  rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  évidemment  plus 
courts  que  les  tibias. 

0"  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  nettement  et  aigument  dentées  en  scie  à partir  du  4e  article 
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avec  les  articles  intermédiaires  non  subpectinés,  à peine  plus  larges 
que  longs.  Le  5e  segment  ventral  légèrement  cilié,  largement  et  subeir- 
culairement  échancré  au  milieu  de  son  bord  apical,  avec  l’échancrure 
remplie  par  un  tégument  lisse  et  subcorné. 

9 Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
moins  fortement  et  plus  obtusément  dentées  en  scie  à partir  du 
4e  article,  avec  les  articles  intermédiaires  subtransverses.  Le  5 c segment 
ventral  densement  et  brièvement  cilié  à son  bord  apical  et  subtronqué 
ou  obtusément  arrondi  au  milieu  de  celui-ci. 


Long.  0“,  0056  (2  1.  1/2).— Larg.  Om,  0023  (1  1.). 

Patrie:  La  Kabylie (collection  Joseph Gabillot). 

Obs.  Cette  espèce,  très-voisine  del ’ Haplocnemus  virens,  s’en  distingue 
par  ses  antennes  et  ses  tarses  concolores,  par  sa  tête  et  son  prothorax 
moins  grossièrement  mais  plus  rugueusement  ponctués,  et  par  la 
villosité  des  élytres  moins  obscure  et  parée  plus  ou  moins  de  reflets 
grisâtres. 

8.  Haplocuemus  aheuus;  Kiesenwetter. 

Oblong , subcylindrique , assez  densement  hérissé  en  dessus  d'une  villo- 
sité obscure,  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  un  peu  inclinée  sur  les 
élytres  ; d'un  bronzé  brillant  obscur  et  un  peu  verdâtre , avec  la  base  des 
antennes  et  les  tarses  testacés.  Antennes  aigumenl  dentées  en  scie  en  des- 
sous à partir  du  4e  article.  Tête  subconvexe,  assez  densement  et  subrugueu- 
sement  ponctuée,  subfovéolée  sur  so7i  milieu  et  biimpressionnée  en  avant. 
Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  aussi  large  que  les  ély- 
tres, assez  fortement  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  assez 
convexe,  assez  grossièrement  et  densement  ponctué,  avec  les  points  plus 
serrés  et  plus  ou  moins  réunis  sur  les  côtés.  Élytres  oblongues,  subpa- 
rallèles,  arrondies  au  sommet,  assez  convexes,  fortement,  densement  et 
subrugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  beaucoup  plus  courts  que 
les  tibias. 
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a0  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et]le  prothorax  réunis, 
cotonneuses  ou  densement  et  brièvement  ciliées  en  dessous  de  poils  cen- 
drés; noires  avec  le  sommet  du  dessous  du  1er  article  et  le  2e  d’un  roux 
testacé  : le  3e  sensiblement  élargi  vers  son  extrémité  : les  4e  à 10e  for- 
tement et  aigument  dentés  en  scie  inférieurement  : le  dernier  allongé, 
subfusiforme.  Le  5e  segment  ventral  légèrement  cilié  le  long  de  son  bord 
apical,  assez  largement  et  circulairement  subéchancré  au  milieu  de 
celui-ci,  avec  l’échancrure  remplie  par  une  membrane  obscure.  Le  6e 
bien  visible,  assez  saillant,  obtusément  tronqué  au  sommet. 

2 Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  légèrement  ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article; 
noires  avec  le  2e  article  d’un  testacé  clair,  le  sommet  du  1er  et  le  3e  sou- 
vent d’un  roux  testacé  plus  ou  moins  foncé  : celui-ci  faiblement  élargi 
vers  son  extrémité  : les  4e  à 10e  nettement  mais  moins  fortement  et 
moins  aigument  dentés  en  scie  en  dessous  que  chez  les  cf  : le  dernier 
ovale-oblong,  subelli  tique.  Le  5e  segment  ventral  densement  cilié  et  obtu- 
sément arrondi  à son  bord  apical  : le  6°  peu  saillant. 

Haplocnemus  ahenus.  Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  656,  3. 

Variété  A.  Tibias  et  tarses  testacés  ou  d’un  roux  testacé. 

Long.  0m,0052  (2  1.  1/3).  - Larg.  0m,0022  (1  1.). 

Corps  oblong,  subcylindrique,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez 
longue  et  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  moins  longue  et  un  peu 
inclinée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  à peine  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de 
la  base  de  celui-ci;  assez  densement,  assez  grossièrement  et  subru- 
gueusement  ponctuée  ; d’un  bronzé  brillant,  obscur  et  un  peu  verdâtre  ; 
assez  densement  hérissée  d’une  villosité  obscure,  assez  longue  et  redres- 
sée. Front  subconvexe,  sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers  l’in- 
sertion des  antennes,  obsolètement  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu, 
et  creusé  en  avant  de  deux  impressions  assez  larges,  plus  ou  moins 
prononcées,  subarrondies  et  à fond  rugueux.  Épistome  sérialement  cilié 
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en  travers  sur  son  milieu,  métallique  et  distinctement  ponctué  à sa 
base,  subcorné,  lisse  et  d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix  dans  sa  der- 
nière moitié.  Labre  subconvexe,  fortement  sétosellé  sur  ses  côtés,  fine- 
ment ponctué  vers  son  extrémité,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le 
sommet  un  peu  plus  clair,  brièvement  et  légèrement  cilié  de  poils 
pâles.  Mandibules  d’un  noir  de  poix,  rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs 
côtés.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  ou  d’un  brun 
de  poix,  avec  la  languette  testacée. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  très-court,  légèrement  mais  distinctement 
sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (9)  développées;  obsolètement  et  fine- 
ment ruguleuses;  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) ciliées  en  dessous;  assez 
robustes;  d’un  noir  plombé  assez  brillant,  avec  le  2e  article  roux  (cf) 
ou  testacé  ( 9 ),  le  sommet  du  1er  et  le  3e  souvent  ( 9 ) d’un  roux  de  poix  : 
le  1er  sensiblement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue,  cilié  en  dessous 
de  quelques  longs  poils  dont  un  plus  long  que  les  autres:  le 2e beaucoup 
plus  court  et  beaucoup  moins  épais,  subglobuleux ( cf)  ou  suboblong  ( ? ): 
le  3e  oblong  (cf)  plus  ou  moins  ( 9 ) élargi  vers  son  extrémité  : les  4e  à 
10e  subégaux,  plus  (cf)  ou  moins  (9)  dentés  en  scie  en  dessous:  le 
dernier  un  peu  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et  subfusiforme 
(cf)  ou  ovale-oblong  et  subelliptique(  ? ),  obtusément  acuminé(cf)ou 
obtus  (?)  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  aussi  large  ou  à peine 
moins  large  que  les  élytres  à sa  base;  assez  fortement  rétréci  en  avant; 
subarrondi  en  arrière  sur  les  côtés  qui  sont  obliques  et  subrectilignes 
depuis  leur  tiers  postérieur  jusqu’au  bord  antérieur;  tronqué  au  som- 
met et  au  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  assez  largement  sinuée  au- 
devant  de  l’écusson,  obliquement  coupée  et  à peine  et  brièvement  sub- 
sinuée  de  chaque  côté  au-devant  des  fossettes  humérales;  avec  les  angles 
très-obtus,  les  antérieurs  infléchis  et  légèrement  arrondis,  et  les  pos- 
térieurs largement  arrondis;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour, 
avec  le  rebord  postérieur  étroit  mais  bien  distinct,  l’antérieur  obsolète, 
les  latéraux  saillants,  relevés  en  gouttière  assez  étroite  et  régulière  et 
non  distinctement  subcrénelée;  assez  convexe;  assez  grossièrement  et 
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densement  ponctué,  avec  les  points  à fond  plat  sur  le  disque,  subombi- 
liqués  sur  les  côtés  où,  vus  de  dessus,  ils  paraissent  plus  denses  et  plus 
ou  moins  réunis  ; offrant  sur  sa  ligne  médiane,  surtout  en  arrière,  un 
léger  espace  longitudinal  lisse,  visible  seulement  sous  un  certain  jour  ; 
d’un  bronzé  assez  brillant,  obscur  et  un  peu  verdâtre;  assez  densement 
hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez  longue  et  redressée. 

Écusson  subtransverse,  subsémicirculaire,  finement  et  subrugueuse- 
ment  pointillé,  à peine  pubescent,  d’un  bronzé  brillant,  obscur  et  un 
peu  verdâtre. 

Êlytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  après  leur  milieu  ; 
assez  distinctement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque  près  de 
l’extrémité;  plus  (?)  ou  moins  (cf)  largement  et  simultanément  arron- 
dies au  sommet,  avec  l’angle  apical  sensiblement  arrondi  et  le  rebord 
suturai  très-fin  et  seulement  visible  sur  le  tiers  postérieur;  assez  con- 
vexes sur  le  dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les 
côtés  ; fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  la 
ponctuation  plus  profonde  que  celle  du  prothorax  et  formant,  vue  de 
côté,  comme  des  rides  transversales  obsolètes;  d’un  bronzé  brillant 
obscur  et  un  peu  verdâtre;  hérissées  d’une  villosité  obscure  assez  ser- 
rée, moins  longue  que  celle  du  prothorax  mais  sensiblement  inclinée 
en  arrière,  paraissant  sous  un  certain  jour  plus  ou  moins  grisâtre, 
mais  toujours  obscure,  redressée  et  plus  longue  sur  le  bord  externe. 
Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  éparsement  et  subrugueusement  ponctué,  d’un  noir 
très-brillant  et  métallique,  recouvert  d’une  pubescence  grisâtre,  assez 
longue,  plus  ou  moins  redressée,  en  partie  couchée  sur  le  ventre.  Métas - 
ternum  plus  lisse  de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur,  subsil- 
lonné sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2e  segment  assez  développé, 
les  trois  suivants  plus  courts  et  subégaux:  les  2e  à 4e  avec  un  repli  noir 
presque  tout  le  long  du  bord  apical  : le  dernier  subtronqué  au  sommet. 
Pygidium  assez  longuement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subrugueusement 
ponctués,  finement  et  parcimonieusement  pubcscents,  d’un  noir  bril- 
lant et  submétallique  avec  les  tarses  d’un  testacé  plus  (cf)  ou  moins 
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(9)  obscur,  leur  dernier  article  toujours  un  peu  plus  foncé.  Cuisses 
sensiblement  élargies  dans  leur  milieu,  ciliées  eu  dessous  de  longs 
poils  pâles  et  redressés.  Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine 
arqués  à leur  base,  hérissés  en  dehors  de  longues  soies  obscures  à reflets 
grisâtres:  les  intermédiaires  presque  aussi,  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias, 
avec  les  1er  à 4e  articles  graduellement  un  peu  plus  courts  : le  1er  visi- 
blement plus  long  que  le  2e et  beaucoup  moins  que  le  dernier:  celui-ci 
très-fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés, 
assez  grêles,  avec  la  membrane  assez  étroite,  beaucoup  plus  courte  que 
l’ongle  et  sensiblement  divergente. 

Patrie:  Nous  avons  capturé  cette  espèce,  au  mois  de  juin,  près  de 
Cluny,  sur  les  feuilles  du  coudrier.  Elle  se  prend  aussi  dans  le  reste  de 
la  Bourgogne,  et  notamment  aux  environs  de  Dijon.  Elle  est  beaucoup 
plus  rare  dans  ceux  de  Lyon,  où  nous  l’avons  trouvée  une  seule  fois. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à Y Haplocnemus  virens ; mais  elle  est 
un  peu  plus  grande;  son  prothorax  est  un  peu  plus  densement  et  plus 
rugueusement  ponctué,  et  à angles  postérieurs  un  peu  plus  largement 
arrondis;  les  ély très  sont  un  peu  plus  convexes,  un  peu  moins  dense- 
ment ponctuées  et  moins  ridées  en  travers;  surtout,  le  dernier  article 
des  antennes  des  a" est  proportionnellement  un  peu  plus  court  et  moins 
cylindrique. 

On  trouve  en  Corse  les  deux  espèces  suivantes,  se  rapportant  à la 
2*  section  de  notre  1er  groupe,  et  dont  nous  ne  donnerons  que  la 
phrase  diagnostique. 

9.  Ilfô|»lociieinus  aestivus;  Kiesenwetter. 

Oblong,  densement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  longue,  plus 
ou  moins  obscure  et  entremêlée  d’une  fine  pubescence  blanchâtre  et  semi- 
couchée , plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax , un  peu  plus 
courte  et  subinclinée  sur  les  élytres  ; d’un  bronzé  brillant  assez  clair , avec 
le  2e  article  des  antennes  et  la  base  des  tarses  roussâtres.  Antennes  plus 
ou  moins  fortement  et  aigument  dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du 
4 article.  Tête  subconvexe,  assez  densement  et  sub rugueusement  ponctuée, 
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subfovéolée  sur  son  milieu  et  bümpressionnée  en  avant.  Prothorax  forte- 
ment transverse,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement 
rétréci  en  avant,  subarrondi  sur  les  côtés,  assez  fortement  convexe,  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctué.  Êlytres  oblongues,  subparallèles, 
plus  ou  moins  arrondies  au  sommet , subconvexes,  fortement,  densement 
et  subrugueusemenl  ponct  uées.  Tarses  assez  épais,  évidemment  plus  courts 
que  les  tibias. 

à*  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  cotonneuses  ou  densement,  finement  et  brièvement  ciliées  infé- 
rieurement; noires  avec  le  2e  article  roussâtre,  ainsi  que  le  sommet 
du  dessous  du  1er  : le  3e  oblong,  obtusément  ou  angulairement  dilaté 
en  dedans  vers  son  extrémité  : les  4e  à 10e  fortement  et  aigument 
dentés  en  scie  : les  6e  à 10e  évidemment  moins  larges  à leur  sommet 
que  longs  sur  le  dos  : le  dernier  allongé,  subfusiforme.  Le  5e 
segment  ventral  légèrement  cilié  à son  bord  apical,  faiblement  et 
circulairement  échancré  au  milieu  de  celui-ci  , avec  l’échancrure 
remplie  par  un  tégument  obscur  et  submembraneux  : le  6e  tronqué  au 
sommet.  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  à son  extrémité. 

9 Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis, 
simplement  ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  noires 
avec  le  2e  article  d’un  roux  testacé,  le  sommet  et  le  dessous  du  1er  et 
le  3e  parfois  d'un  roux  de  poix  : celui-ci  oblong,  obeonique,  à peine 
dilaté  en  dessous  à son  extrémité  : les  4e  à 10emoinsfortementetmoins 
aigument  dentés,  avec  les  dents  à peine  émoussées  à leur  sommet  : le 
dernier  ovale-oblong,  courlement  subelliptique.  Le  5e  segment  ventral 
densement  et  brièvement  cilié  de  poils  (laves  à son  bord  apical  et  sub- 
arrondi à celui-ci.  Le 6e  obtusément  tronqué  ou  à peine  arrondi  au 
sommet,  plus  ou  moins  fortement  et  semicirculairement  excavé  à sa 
base.  Le  6e  segment  abdominal  subsinuô  à son  extrémité. 

Var.  A.  Tibias  et  Tarses  entièrement  testacés. 

Haplocnemus  aeslivus.  Kiesenwetter,  Ins  Dent.  t.  IV,  p.  657,  5. 
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Long.  0m,0045  à 0®,0055  (2  l.  à 2 1.  1/2).  — Larg.  0™ ,0017  à 0“, 0023 

(3/4  1.  à 1 L). 

Corps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  parfois  à reflets  plus 
ou  moins  fauves  ou  grisâtres,  assez  longue,  redressée  sur  la  tête  et 
le  prothorax,  un  peu  plus  courte  et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres, 
entremêlée  en  outre  d’une  fine  pubescence  blanchâtre  et  semicouchée. 

Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax  dans  les  deux  sexes,  environ  de  la  largeur  de  la 
moitié  de  la  base  de  celui-ci;  médiocrement,  assez  densement  et 
subrugueusement  ponctée;  d’un  bronzé  brillant  assez  clair;  assez 
densement  hérissée  d’une  villosité  assez  obscure,  assez  longue  et 
redressée,  entremêlée  d’une  légère  pubescence  grisâtre  et  semicouchée. 
Front  subconvexe,  distinctement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes 
antennaires,  plus  (?)  ou  moins  ( cf)  obsolètement  fovéolé  sur  son 
milieu  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions  subovalaires,  assez  pro- 
fondes et  à fond  rugueux.  Êpistome  sérialement  sétoselléen  travers  sur 
son  milieu,  d’un  bronzé  brillant  et  éparsement  ponctué  à sa  base, 
lisse  et  plus  ou  moins  obscur  à sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe, 
finement  pointillé  sur  son  milieu,  distinctement  sétosellé,  d’un  noir 
de  poix  avec  son  extrémité  plus  claire  et  son  bord  apical  brièvement 
cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  noires,  rugueuses  et  éparsement  séto- 
sellées  sur  leurs  côtés,  lisses  et  parfois  subferrugineuses  avant  leur 
pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  noirs  avec  la  languette 
roussâtre. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  très-court,  légèrement  mais  distinctement 
sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  plus (d)  ou  moins  (?)  développées;  obsolètement  rugu- 
leuses  ; plus  (cf)  ou  moins  ($)  densement  et  brièvement  ciliées  en 
dessous;  assez  robustes;  d’un  noir  assez  brillant  avec  le  2e  article 
roussâtre  (<f)  ou  d'un  roux  testacé  (?),  et  parfois  le  dessous  et  le 
sommet  du  1er  et  le  3e  ( ? ) d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur  : 
le  1er  sensiblement  etsubovalairement  épaissi;  cilié  en  dedans  de  quel- 
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ques  longs  poils  dont  un  notamment  beaucoup  plus  long  que  les  autres:le 
2e  beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  épais,  subovalaire:  le3e  oblong, 
plus  (o*)  ou  moins  (?)  dilaté  vers  son  extrémité  : les  4e  à 10e  sub- 
égaux, plus  (o")  ou  moins  ( ?)  fortement  dentés  en  scie  : le  dernier 
sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  etsubfusiforme(cr*), 
ou  ovale-oblong  et  courtement  subelliptique  ( 9 ),  obtusément  acuminé 
au  sommet. 

Prolhorax  fortement  transverse;  à peine  moins  large  que  les élylres, 
assez  fortement  rétréci  en  avant;  subarrondi  en  arrière  sur  les  côtés 
qui  sont  obliques  et  très-faiblement  arrondis  sur  le  reste  de  leur  lon- 
gueur; tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci 
parfois  subsinuée  au-dessus  de  l’écusson,  obliquement  et  subsinueu- 
sement  coupée  de  chaque  côté  au-devant  des  épaules;  avec  les  angles 
obtus  et  subarrondis,  les  postérieurs  un  peu  plus  largement,  les  anté- 
rieurs infléchis;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le 
rebord  antérieur  obsolète  et  les  latéraux  saillants,  relevés  en  gouttière 
assez  prononcée,  régulière  et  très-obsolètement  subcrénelée;  assez 
fortement  convexe;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec 
la  ponctuation  uniforme,  un  peu  moins  grossière  que  celle  de  élytres, 
à fond  plat,  subombiliquée  sur  les  côtés;  d’un  bronzé  brillant  assez 
clairet  plus  ou  moins  cuivreux;  densement  hérissé  d’une  villosité 
obscure  parfois  à reflets  grisâtres  ou  fauves,  assez  longue,  redressée  et 
entremêlée  d’une  fine  pubescence  blanchâtre,  plus  courte  et  semi- 
couchée. 

.É«/sso«  semicirculaire  ou  subogival,  éparsement  et  finement  ponc- 
tué, légèrement  et  finement  pubescent,  d’un  bronzé  brillant. 

lï/j/tres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax;  parallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  ; distincte- 
ment relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque  près  de  l’extrémité  ; 
plus  ou  moins  etsimuitanément  arrondies  à leur  sommet,  avec  l’angle 
apical  à peine  arrondi  et  le  rebord  suturai  très-fin  et  visible  au  moins 
sur  le  tiers  postérieur;  subconvexes  sur  le  dos,  sensiblement  déclives 
en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés;  fortement,  densement  et  subru- 
gueusement  ponctuées;  d’un  bronzé  brillant  assez  clair,  et  quelquefois 
plus  ou  moins  doré  ou  cuivreux  ; hérissées  d’une  villosité  obscure,  par- 
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fois,  surtout  sur  les  côtés,  à reflets  fauves  ou  grisâtres,  serrée,  un  peu 
moins  longue  que  celle  du  prothorax  mais  un  peu  inclinée  en  arrière, 
entremêlée  d’une  fine  pubescence  blanchâtre,  plus  courte  et  semi- 
couchée,  toujours  plus  longue  et  droite  sur  le  bord  externe.  Épaules 
peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  de  corps  légèrement  et  éparsement  ponctué,  d’un  noir  très- 
brillant  et  métallique,  recouvert  d’une  pubescence  cendrée,  assez 
longue,  médiocrement  serrée  et  plus  ou  moins  couchée,  avec  des  poils 
redressés  assez  nombreux  sur  le  milieu  de  la  poitrine  et  sur  le  ventre. 
Métasternum  un  peu  plus  lisse  de  chaque  côté  le  long  du  bord  posté- 
rieur, distinctement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
avec  le  2e  segment  assez  développé,  les  trois  suivants  sensiblement  plus 
courts,  subégaux  ou  bien  le  3e  à peine  plus  grand  que  le  4e.  Pygidium 
assez  fortement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  subrugueusement  et  éparsement 
ponctués,  éparsement  pubescents,  d’un  noir  métallique  brillant  avec 
les  tibias  plus  obscurs,  leur  sommet  et  la  base  des  tarses  plus  ou  moins 
roussâtres,  quelquefoislesunset  lesautres  entièrement  testacôsou  d’un 
roux  testacé.  Cuisses  assez  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu, 
garnies  en  dessous  de  longs  poils  cendrés  et  redressés.  Tibias 
assez  robustes  , presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base , 
ciliés  en  dehors  de  longs  poils  plus  ou  moins  obscurs  et  redressés  : 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  évidem- 
ment plus  courts  que  les  tibias,  sensiblement  ciliés  en  dessus  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  avec  les  1er  à 4e  graduellement  un  peu 
plus  courts  : le  1er  évidemment  plus  long  que  le  2e  et  sensible- 
ment plus  court  que  le  dernier  : celui-ci  fortement  élargi  de  la  base 
à l’extrémité.  Ongles  testacés,  assez  grêles,  avec  leur  membrane  assez 
large,  assez  courte  et  peu  divergente. 

Patrie  : On  prend  cette  espèce  assez  communément,  en  battant  le 
chêne-liège,  dans  la  Provence,  aux  environs  d’Aix,  d’Hyères,  de  Dra- 
guignan, etc. 

Obs.  Elle  diffère  des  précédentes  par  sa  forme  proportionnellement 
un  peu  plus  courte  et  plus  épaisse;  par  sa  couleur  d’un  bronzé  plus  gai 
ou  beaucoup  moins  obscur;  par  la  fine  pubescence  blanchâtre  assez 
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apparente  dont  est  mélangée  la  villosité;  par  ses  antennes  moins  forte- 
ment dentées  ; par  ses  tarses  un  peu  plus  courts,  etc.  La  ponctuation 
du  prothorax  est  moins  serrée  et  moins  rugueuse  que  dans  YHaplocne- 
mus  ahenus , et  l’angle  apical  des  élytres  est  moins  arrondi. 

Dans  la  variété  A,  les  tibias  et  les  tarses  sont  entièrement  testacés 
ainsi  que  le  sommet  des  genoux,  et  c’est  cette  variété  que  M.  de  Kiesen- 
wetter  nous  semble  avoir  décrite. 


najilocnemsas  erosus;  Mulsant  et  Rey. 

Oblong,  médiocrement  hérissé  m dessus  d’une  villosité  assez  longue , 
d’un  gris  obscur  et  plus  ou  moins  redressée  ; d’un  bronzé  brillant  assez 
clair  avec  les  tibias  et  les  tarses  d’un  leslacê  obscur.  Antennes  assez  forte- 
ment et  assez  aigument  dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du  4e  article. 
Tête  subconvexe , finement  et  peu  densement  ponctuée,  faiblement  biim- 
pressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse , un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  sensiblement  arrondi  et  obso- 
letement  subcrénelé  sur  les  côtés,  assez  convexe , finement,  peu  densement 
et  uniformément  ponctué.  Élytres  oblongues,  subparallèles , assez  large- 
ment arrondies  au  sommet,  subconvexes,  fortement , densement  et  subru- 
gueusement  ponctuées.  Tarses  assiz  étroits , évidemment  plus  courts  que 
les  tibias  ( ? ). 

Long.  0m,G045  (2  1.).  — Larg.  0m,0014  (2/3  L). 

Patrie  : La  Corse. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à YHaplocnemus  basalis,  mais 
elle  est  proportionnellement  un  peu  plus  allongée;  sa  couleur  est 
d’un  bronzé  plus  clair;  sa  tète  et  son  prothorax  sont  un  peu  moins 
densement  et  plus  finement  ponctués  et  celui-ci  un  peu  plus  uniformé- 
ment, avec  celle-là  moins  fortement  biimpressionnée  en  avant  ; les 
antennes  sont  beaucoup  moins  fortement  dentées;  enfin  la  pubescence 
est  moins  obscure  et  parfois  grisâtre. 
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Hagelocnemus  crlbricolMs;  Mulsant  et  Rey. 

Oblong , (lensement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  longue,  obscure 
et  à reflets  grisâtres,  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tète  et  le  prothorax, 
un  peu  inclinée  sur  les  élytres  ; d’un  bronzé  brillant  avec  les  tibias  et  les 
tarses  testacés , et  ceux-ci  un  peu  plus  foncés  à leur  extrémité.  Antennes 
nettement  dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du  4e  article.  Tête  subconvexe, 
fortement  et  assez  densement  ponctuée,  largement  biimpressionnée  en 
avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  à peine  ou  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  et 
très-obsolètement  subcrénelé  sur  les  côtés,  assez  convexe,  fortement,  très- 
densement  et  rugueusement  ponctué.  Élytres  oblongues,  subparallèles, 
assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  subconvexes,  fortement,  dense- 
ment et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses  postérieurs  assez  étroits,  à 
peine  moins  longs  que  les  tibias. 

<f  Antennes  à 3e  article  subangulairement  dilaté  en  dessous  vers 
son  extrémité  : Jes  4e  à 10e  assez  fortement  dentés  en  scie.  Le  5e  seg- 
ment ventral  s'muè  ou  arcuément  subéchancrô  au  milieu  de  son  bord 
apical. 

$ Antennes  à 3e  article  obeonique,  non  subangulairement  dilaté  en 
dessous  vers  son  extrémité  : les  4e  à 10e  moins  fortement  dentés  en 
scie.  Le  5e  segment  ventral  snbarrondi  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Long.  0“, 0033(1  1. 1/2).  - Larg.  0m,0011  (1/2  1.). 

Patrie  : La  Corse. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  de  1 ’Haplocnemus  erosus  par  sa  taille  moin- 
dre, par  sa  tête  et  son  prothorax  plus  densement  et  beaucoup  plus  for- 
tement ponctués,  par  la  villosité  de  ses  élytres  plus  obscure,  et  par  ses 
tibias  d’une  couleur  un  peu  plus  plus  claire.  Elle  se  distingue  de 
VHaplocnemus  basalis  9 par  ses  antennes  concolores  et  par  son  pro- 
thorax à ponctuation  aussi  grossière  que  celle  des  élytres.  Elle  est 
une  des  plus  petites  du  genre. 


dasytiens.  — Haplocnemus.  151 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  bien  voisines  de  Y Haplocnemus  siculus 
de  Kiesenwetter.  L’ Haplocnemus  erosus  se  distingue  de  celte  dernière 
par  la  ponctuation  de  son  prothorax  beaucoup  plus  fine,  plus  légère, 
moins  rugueuse  et  moins  serrée.  L’ Haplocnemus  cribricollis  diffère  de 
Y Haplocnemus  siculus  par  ,1a  villosité  de  ses  élytres  un  peu  plus 
obscure,  par  sa  taille  moindre,  et  par  son  prothorax  moins  convexe. 

3e  Section  AAA. 


a.  Antennes  et  pieds  noirs  ou  obscurs.  Corps  allongé.  Élytres  au 
moins  trois  fois  aussi  longues  que  larges  à leur  base,  à vil- 
losité à reflets  cendrés.  Taille  assez  grande.  . . 

aa.  Base  des  antennes,  tibias  et  tarses  testacés.  Corps  oblong  ou 
suballongé.  Élytres  à peine  deux  fois  et  demie  aussi  lon- 
gues que  larges  à leur  base,  à villosité  plus  ou  moins  obs- 
cure. Taille  petite. 

b Ponctuation  du  prothorax  forte  et  très-serrée.  Antennes 
obscures  à partir  du  4e  article.  Élytres  densemement 
ponctuées,  à tranche  extérieure  roussâtre.  Dessus  du  corps 

bronzé  

bb.  Ponctuation  du  prothorax  assez  légère  et  peu  serrée.  Anten- 
nes rembrunies  seulement  vers  leur  extrémité.  Élytres 
assez  densement  ponctuées,  à tranche  extérieure  conco- 

lore.  Dessus  du  corps  bronzé 

bbb.  Ponctuation  du  pro thorax  légère  ou  obsolète  et  peu  serrée. 
Antennes  testacées  à leur  base,  rembrunies  à partir  des 
4«  ou  5e  article.  Élytres  peu  densement  et  grossière- 
ment ponctuées,  à tranche  extérieure  concolore.  Dessus 
du  corps  d’un  noir  bleuâtre  ou  verdâtre 


Cylindricus. 


Calidus. 


Quebcicola. 
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10.  Haplocnemus  cyliudricus  ; Kiesenwetter. 


Allongé,  subcylindrique,  densement  hérissé  d’ une  villosité  assez  longue , 
serrée,  redressée,  obscure  mais  à reflets  grisâtres  ou  blanchâtres  pronon- 
cés ; d’un  noir  bronzé  peu  brillant,  verdâtre  ou  bleuâtre.  Antennes  obtu- 
sémenl  dentées  en  scie  à partir  du  4e  article.  Tête  large , subdèprimée,  den- 
sement et  grossièrement  ponctuée,  à peine  fovéolée  sur  son  milieu  et  lég'e- 
ment  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine 
moins  large  que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  à peine  arrondi  sur 
les  côtés,  assez  convexe,  subbiimpressionnê  antérieurement,  grossièrement 
et  assez  densement  ponctué.  Élytres  allongées,  parallèles,  assez  largement 
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arrondies  au  sommet , peu  convexes , densement.  fortement  et  rugueusement 
ponctuées  et  comme  transversalement  ridées.  Tarses  assez  épais,  évidem- 
ment plus  courts  que  les  tibias. 

Antennes  entièrement  noires,  à 4e  à 10e  articles  en  dents  de  scie 
assez  prononcées  mais  à sommet  émoussé.  Le  5e  segment  ventral  sub- 
sinué  au  milieu  de  son  bord  apical;  le  6e  plus  faiblement  ou  sub- 
tronqué au  sommet. 

9 Antennes  graduellement  un  peu  brunâtres  ou  roussâtres  à leur 
extrémité,  en  dents  de  scie  moins  prononcées  et  à sommet  un  peu 
émoussé.  Le  5e  segment  ventral  obtusément  arrondi  à son  bord  apical  ; 
le  6'  arrondi  à son  sommet,  plus  ou  moins  excavé  à sa  base. 

Haplocnemus  cylmdricus.  Kiesenwetter.  fus.  Deut.,  t.  IV,  p.  651,  not.  i.  — 
Dejean.  Cat.  1837,  p.  124. 


Long.  0m,0055  à 0m,0067  (2  1.  1/2  à 3 L).  — Larg.  0«,0015  à 
0m,0023  (2/3  à 1 1.). 

Corps  allongé,  subcylindrique,  hérissé  d’une  villosité  assez  longue, 
serrée,  redressée,  obscure  mais  à reflets  grisâtres  ou  blanchâtres  pro- 
noncés quand  on  l’examine  d’avant  en  arrière. 

Tête  large,  sensiblement  plus  étroite,  les  yeux  compris,  que  la  partie 
antérieure  du  prolhorax,  beaucoup  plus  large  que  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  la  base  de  celui-ci  ; grossièrement  et  densement  ponctuée  avec 
le  milieu  du  front  souvent  moins  densement;  d’un  noir  bronzé  assez 
brillant,  verdâtre  ou  bleuâtre;  densement  hérissée  d’une  villosité  plus 
ou  moins  obscure,  assez  longue  et  redressée.  Front  subdéprimé  ou  fai- 
blement convexe,  à peine  relevé  de  chaque  côté  le  long  des  fossettes 
antennaires  ; à peine  ou  très-obsolètement  fovéolé  en  arrière  sur  son 
milieu,  et  marqué  en  avant  entre  les  yeux  de  deux  impressions  subar- 
rondies, peu  senties  ou  obsolètes.  Épistome  longuement  et  sérialement 
sétosellé  en  travers  sur  son  milieu,  assez  fortement  ponctué  et  d’un 
bronzé  brillant  plus  ou  moins  sombre  à sa  base,  subcorné,  lisse, 
déprimé  et  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  dans  sa  moitié  antérieure. 
Labre  subconvexe,  transversalement  sétosellé  et  ponctué  sur  son  milieu, 
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d’un  noir  de  poix  brillant  avec  son  bord  apical  roussâtre  et  cilié  de 
poils  pâles  très-courts.  Mandibules  rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs 
côtés,  noires,  avec  leur  extrémité  lisse,  parfois  subferrugineuses  avant 
leur  pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  noirs  ou  d’un  noir 
de  poix. 

Yeux  peu  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  de 
la  tête  par  un  intervalle  très-court,  légèrement  ou  à peine  sinués  à 
leur  côté  interne  au-devant  des  antennes. 

Antennes  courtes,  dépassant  un  peu  (cd)  ou  à peine  (9)  la  base  du 
prothorax;  très-finement  ruguleuses;  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) dense- 
ment  mais  très-brièvement  ciliées  en  dessous;  assez  robustes  ; noires 
( cf)  ou  d’un  noir  brunâtre  ( 9 ) ; avec  le  1er  article  plus  (cf)  ou  moins 
( 9 ) épaissi  en  massue  obovalaire,  cilié  en  dedans  d’assez  longs  poils 
dont  un  plus  long  que  les  autres  : le  2e  beaucoup  plus  court  et  beau- 
coup moins  épais,  globuleux  ( cf)  ou  subglobuleux  ( 9 ) : le  3e  oblong 
obconique,  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) élargi  vers  son  extrémité  : les  4e  à 
10e  plus(9)ou  moins  (cf)  légèrement  et  obtusément  dentés  en  scie  (1)  : 
les  4e  et  3e  pas  plus  larges  que  longs  : les  6e  à 10e  subtransverses  • le 
dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  ovale-oblong  (cf) 
ou  ovalaire  (9),  plus  ou  moins  obtus  au  sommet. 

Prothorax  fortement  tranverse;  un  peu  ou  à peine  moins  large  que 
les  élytres;  un  peu  rétréci  en  avant  et  seulement  à partir  du  tiers  anté- 
rieur; à peine  ou  très-faiblement  arrondi  sur  les  côtés;  tronqué  au 
sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  largement  et  assez 
distinctement  subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  un  peu  obliquement 
et  subsinueusement  coupée  de  chaque  côté  au  dessus  des  épaules; 
avec  les  angles  obtus  et  sensiblement  arrondis,  et  les  antérieurs  assez 
fortement  infléchis  : distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le 
rebord  antérieur  obsolète,  les  latéraux  pas  plus  saillants  que  les  pos- 
térieurs et  formant  une  gouttière  très-étroite,  régulière,  à peine  visi- 
ble vue  de  dessus  et  indistinctement  subcrénelée;  assez  convexe  et 
marqué  en  avant  de  chaque  côté  du  disque  d’une  impression  obsolète, 
située  environ  à égale  distance  de  la  ligne  médiane  et  du  bord  externe; 


(1)  Les  dents  de  scie,  plus  faibles  chez  les  $ , sont  néanmoins  un  peu  moins 
émoussées  à leur  sommet. 
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fortement  et  assez  densement  et  uniformément  ponctué,  avec  la  ponc- 
tuation aussi  grossière  mais  moins  profonde  que  celle  des  élytres,  et  à 
fond  plat  ; d’un  noir  bronzé  assez  brillant,  un  peu  verdâtre  ou  parfois 
bleuâtre  ; densement  hérissé  d’une  villosité  assez  longue,  redressée, 
obscure  mais  à reflets  plus  ou  moins  cendrés,  suivant  le  côté  qu’on 
l’examine. 

Écusson  trausverse,  subsemicirculaire,  subrugueusement  et  éparse- 
ment  pointillé,  à peine  pubescent,  d’un  noir  bronzé  verdâtre  ou  bleuâtre 
assez  brillant. 

Élytres  allongées,  au  moins  quatre  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax, au  moins  trois  fois  aussi  longues  que  larges  à leur  base;  parallèles 
(cf)  ou  subparallèles  (9);  faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les 
côtés;  assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à 
peine  arrondi  et  densement  cilié  en  dessous,  et  le  rebord  suturai  très- 
fin  et  seulement  visible  dans  la  partie  déclive;  peu  convexes  sur  le  dos 
et  parfois  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  légèrement  déclives  en 
arrière  et  assez  fortement  sur  les  côtés;  fortement,  densement  et 
rugueusement  ponctuées,  et,  vues  de  côté,  comme  transversalement 
ridées;  d’un  noir  bronzé  peu  brillant,  un  peu  verdâtre  ou  parfois 
bleuâtre  ; densement  hérissées  d’une  villosité  assez  longue,  redressée, 
plus  ou  moins  obscure,  mais  paraissant,  vue  d’avant  en  arrière,  plus 
ou  moins  grisâtre  ou  blanchâtre,  avec  seulement  quelques  poils  res- 
tant obcurs.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  et  peu  densement  ponctué,  d’un  noir 
très-brillant  et  submétallique,  finement  et  éparsement  pubescent,  avec 
les  poils  cendrés,  assez  longs  plus  ou  moins  redressés  sur  la  poitrine, 
en  majeure  partie  couchés  sur  le  ventre.  Mêtasternum  un  peu  plus 
lisse  de  chaque  côté  au  dessus  du  bord  postérieur,  distinctement  sillonné 
en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2e  segment  assez  déve- 
loppé, les  trois  suivants  plus  courts,  subégaux.  Pygidium  assez  dense- 
ment sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  légèrement  et  éparsement  ponc- 
tués, finement  et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  de  poix 
brillant  et  submétallique  avec  les  ongles  d’un  roux  de  poix.  Cuisses 
faiblement  élargies  dans  leur  milieu,  garnies  en  dessous  de  poils  blancs 
assez  longs  et  redressés.  Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine 
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arqués  à leur  base,  ciliés  en  dehors  de  longs  poils  cendrés  et  redressés  ; 
un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  au  moins  les  postérieurs.  Tarses 
assez  épais,  évidemment  plus  courts  que  les  tibias,  distinctement  ciliés 
en  dessus  vers  sommet  de  chaque  article  ; avec  les  1er  à 4e  articles 
graduellement  plus  courts  : le  1er  visiblement  plus  long  que  le  2e  et 
beaucoup  moins  long  que  le  dernier  : celui-ci  fortement  élargi  de  la 
base  à l'extrémité.  Ongles  assez  grêles,  avec  leur  membrane  assez  étroite, 
assez  longue  et  sensiblement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  sur  les  joncs,  dans  les  lieux  maré- 
cageux, dans  la  France  méridionale  et  principalement  dans  le  Lan- 
guedoc, aux  environs  de  Béziers,  de  Cette  et  d’Aiguemortes,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toute  autre  par  sa  couleur  plus  sombre,  et 
moins  brillante,  par  sa  forme  plus  allongée,  par  sa  tête  plus  large^  et 
par  la  brièveté  de  ses  antennes. 

11.  Haplocnemus  calidus;  Mulsant  etREY. 

Oblong,  assez  densement  hérissé  en  dessus  d'une  villosité  assez  courte , 
obscure  et  plus  ou  moins  redressée  sur  le  prothorax , à reflets  un  peu  gri- 
sâtres et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres  ; d'un  bronzé  obscur  et  assez 
brillant , avec  le  2e  article  des  antennes  d’un  roux  teslacé , la  tranche 
externe  des  élytres  roussâlre,  les  trochanters , les  genoux , les  tibias  et  les 
tarses  lestacés.  Antennes  légèrement  dentées  en  scie  à partir  du  4e  article. 
Tête  subconvexe,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  obsolète- 
meut  (ovéolée  sur  son  milieu  et  sensiblement  biimpessionnée  en  avant. 
Prothorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres,  assez  fortement  rétréci  en  avant,  sensiblement  arrondi  sur  les 
côtés,  assez  fortement  convexe,  assez  fortement  et  densement  ponctué. 
Élytres  oblongues,  subparallèles,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  sub- 
convexes, fortement  et  densement  ponctuées,  Tarses  assez  épais , évidem- 
ment plus  courts  que  les  tibias. 

<f  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  noires  avec  le  2e  article  et  parfois  le  dessous  du  1er  d’un  roux 
de  poix;  avec  les  4e  à 10e  légèrement  dentés  en  scie.  Le  5e segment  ven- 
tral légèrement  cilié  à son  bord  apical  et  faiblement  et  arcuôment 
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échancré  au  milieu  de  celui-ci  : Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  au 
sommet. 

$ Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  noires  avec  le  2e  article  d'un  roux  testacé,  ainsi  que  parfois 
les  lor  et  3e;  les  4e  à 10e  à peine  plus  faiblement  dentés  en  scie  que 
dans  les  cf.  Le  5e  segment  ventral  obtusément  tronqué  et  densement 
cilié  de  poils  courts  et  fauves  à son  bord  apical.  Le  6e  segment  abdo- 
minal obtusément  et  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 

Long.  0ra,0030  à 0™,0040  (i  1. 1/3  à 1 1. 3/4).  — Larg.  0“,00tlà0m,0015 

(1/2  1.  à 2/31.). 

Corps  oblong,  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  courte,  assez 
serrée,  plus  ou  moins  obscure  et  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
un  peu  plus  courte,  un  peu  inclinée  et  à légers  reflets  grisâtres  sur  les 
élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  (cf)ou  sensiblement  (9)  plus  étroite 
que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  environ  aussi  large  que  la 
moitié  de  la  largeur  delà  base  de  celui-ci  ; assez  fortement  et  assez  den- 
sement ponctuée;  d’un  bronzé  obscur  assez  brillant;  assez  densement 
hérissée  d’une  villosité  obscure,  assez  courte  et  redressée.  Front 
subconvexe,  distinctement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  anten- 
naires,  obsolôtement  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu,  et  creusé  en 
avant  de  deux  impressions  longitudinales,  assez  étroites,  mais  assez 
fortes  et  subsulciformes.  Épistome  sétosellé  en  travers  et  finement 
ponctué,  brillant  etmétallique  à sa  base,  lisse,  subcorné,  d’un  roux  de 
poix  ou  livide  à sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  finement  poin- 
tillé, sétosellé,  d’un  noir  de  poix  avec  son  extrémité  plus  claire  et  son 
bord  apical  brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  sétosellées  sur 
leurs  côtés,  rugueuses  à leur  base,  noires  avec  leur  extrémité  lisse, 
parfois  subferrugineuses  avant  leur  pointe.  Palpes  et  parties  inférieures 
delà  bouche  d’un  brun  de  poix,  avec  la  languette  d’ un  roux  testacé  et 
les  lobes  extérieurs  des  mâchoires  pâles. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (9)  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  très-court  ou  presque 
nul,  légèrement  sinués  à leur  bord  interne  au-devant  des  antennes. 
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Antennes  peu  développées,  dépassant  plus  ou  moins  la  base  du  pro- 
thorax (1);  très-finement  et  obsolètement  ruguleuses;  très-finement  et 
légèrement  pubescentes;  assez  grêles;  noires  avec  le  2e  article  et  sou- 
vent le  dessous  du  1er  d’un  roux  de  poix  (a")  ou  d'un  roux  lestacé  ( ? ) 
ainsi  que  parfois  le  3e  (?);  le  1er  assez  sensiblement  et  subovalaire- 
ment  épaissi,  cilié  en  dedans  d’assez  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet 
beaucoup  plus  long  que  les  autres  : le  2e  beaucoup  plus  court  et  sen- 
siblement moins  épais  que  le  précédent,  subglobuleux  : le  3e  oblong, 
obconique  : les  4e  à iOc  faiblement  et  obtusément  dentés  en  scie,  sub- 
égaux, pas  plus  longs  que  larges  : le  dernier  un  peu  plus  long  que  le 
pénultième,  subovalaire,  subobtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  mais  sensiblement 
moins  large  que  les  ély  très  ; assez  fortement  rétréci  en  avant;  sensi- 
blement arrondi  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  au  milieu  de  la 
base  avec  celle-ci  parfois  subsinuée  au-dessus  de  l’écusson  et  un  peu 
obliquement  coupée  de  chaque  côté  au-dessus  des  épaules;  avec  les 
angles  obtus,  les  antérieurs  infléchis  et  légèrement  arrondis,  les  posté- 
rieurs plus  largement;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec 
le  rebord  antérieur  obsolète,  les  latéraux  à peine  plus  saillants  que 
les  postérieurs,  relevés  en  gouttière  très-étroite,  non  visible  vue  de 
dessus,  un  peu  plus  large  aux  angles  postérieurs,  à peine  ou  non  sub- 
crénelée; assez  fortement  convexe;  fortement,  densementet  subuni- 
formément  ponctué,  avec  la  ponctuation  moins  grossière  et  beaucoup 
moins  profonde  que  celle  du  prothorax,  subombiliquée  ou  à fond 
plat;  d’un  bronzé  obscur  assez  brillant;  assez  densement  hérissé  d’une 
villosité  obscure,  assez  courte  et  redressée. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire  ou  subogival,  éparsement  et 
légèrement  ponctué,  presque  glabre,  d’un  bronzé  obscur  assez  brillant. 

Élytres  oblongues,  trois  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax,  environ 
deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  larges  prises  ensemble  à leur 
base;  parallèles  (a")  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  (?);dislinc- 


(t)  Il  est  à remarquer  que  dans  celte  3e  section,  les  antennes  sont  moins 
allongées  que  dans  les  deux  précédentes. 
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tement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque  près  de  l’extrémité; 
plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  presque 
droit  (a")  ou  à peine  arrondi  ( 9 ),  et  le  rebord  suturai  fin,  visible  en 
arrière  au  moins  sur  le  tiers  postérieur;  subconvexes  sur  le  dos,  sen- 
siblement déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés;  fortement, 
densement  et  profondément  ponctuées;  d’un  bronzé  obscur  et  peu 
brillant  avec  la  tranche  externe  roussâtre;  assez  densement  hérissées 
d’une  villosité  un  peu  plus  courte  que  celle  du  prothorax,  un  peu  ou 
à peine  inclinée  en  arrière  et  à légers  reflets  fauves  ou  grisâtres.  Épaules 
assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  très -légèrement  et  peu  densement  ponctué,  d’un 
noir  très-brillant  et  submétallique,  finement  et  peu  densement  pubes- 
cent,  avec  les  poils  cendrés,  plus  ou  moins  redressés  sur  le  milieu  de 
la  poitrine,  en  majeure  partie  couchés  sur  le  ventre.  Mélasternum 
un  peu  plus  lisse  de  chaque  côté  au-dessus  du  bord  postérieur,  distinc- 
tement et  assez  fortement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  à 2°  segment  sensiblement  plus  long  que  le  3e,  celui-ci  un  peu 
plus  que  le  4e,  les  4e  et  5e  subégaux.  Pygidium  assez  fortement  sélosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  obsolètement  et  éparsement  ponc- 
tués, éparsement  pubescents,  d’un  noir  de  poix  brillant  et  submétal- 
lique avec  les  trochanters,  les  genoux  et  les  tibias  d'un  roux  testacô  et 
les  tarses  une  peu  plus  clairs,  leur  dernier  article  néanmoins  demeu- 
rant un  peu  plus  foncé.  Cuisses  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu, 
ciliées  en  dessous  de  longs  poils  droits  et  pâles.  Tibias  assez  robustes, 
presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base,  ciliés  en  dehors  de  longs 
poils  droits  et  obscurs;  tous  évidemment  un  peu  plus  courts  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  épais,  visiblement  plus  courts  que  les  tibias, 
distinctement  ciliés  en  dessus  au  sommet  de  chaque  article;  avec  les 
fer  à 4e  graduellement  un  peu  plus  courts  : le  1er  un  peu  plus  long 
que  le  2e,  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  : celui-ci  assez  fortement 
élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  grêles,  avec  leur  membrane 
assez  étroite,  assez  courte  et  légèrement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve,  au  mois  de  juin,  en  battant  les  pins, 
dans  les  environs  de  Marseille. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à l’ Haplocnemus  basalis  dont  elle 
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diffère  par  sa  tête  et  son  protliorax  plus  grossièrement  ponctués,  par 
les  impressions  antérieures  du  front  moins  allongées,  par  ses  antennes 
beaucoup  moins  profondément  et  moins  aigument  dentées  dans  les 
deux  sexes,  par  ses  élytres  un  peu  plus  convexes  à la  suture,  propor- 
tionnellement un  peu  plus  courtes  et  à tranche  externe  roussâtre.  Ce 
dernier  caractère  ajouté  à sa  teinte  d’un  bronzé  roussâtre,  fait  ressem- 
bler cette  espèce  à YHaplocnemus  pini  dont  elle  se  distingue  par  une 
taille  moindre  et  par  le  bord  externe  des  élytres  sans  dentelures 
sensibles  (1). 


12.  Haj»locnemus  quercicola;  Mulsant  et  Rëy. 

Oblong , densement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  longue,  obscure 
ou  à légers  reflets  grisâtres,  redressée  sur  la  tête  et  le  prolhorax  et  un  peu 
inclinée  sur  les  élytres;  d’un  bronzé  brillant  avecles  trochanters,  les  genoux , 
les  tibias,  les  tarses,  les  parties  inférieures  de  la  bouche  et  les  antennes  d’un 
roux  testacé  assez  clair,  avec  celles-ci  graduellement  rembrunies  à leur 
extrémité  à partir  des  6e  ou  7e  article.  Antennes  faiblement  et  obtusément 
dentées  en  scie  en  dessous , Tête  subconvexe,  assez  finement  et  peu  dense- 
ment  ponctuée,  à peine  fovéolée  sur  son  milieu  et  distinctement  biimpres- 
sionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine  moins  large  que 
les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
assez  fortement  convexe , assez  finement  et  peu  densement  ponctué.  Élytres 
oblongues,  subparallèles,  assez  largement  arrondies  au  sommet,  subcon- 
vexes, assez  densement  et  foi  tement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  visi- 
blement plus  courts  que  les  tibias. 

o*  Antennes  évidemment  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis.  Le  5e  segment  ventral  à peine  cilié  à son  bord  apical  et  large- 
ment sinué  ou  faiblement  et  subarcuément  échancré  au  milieu  de 
celui-ci  : Le  6e  obtusément  tronqué  au  sommet. 


(I)  V Uaplocnemus  limbatipennis,  espèce  d’Espagne,  a le  prothorax  beaucoup 
moins  fortement,  moins  densement  et  non  rugueusement  ponctué,  avec  les  cuisses 
moins  obscures  et  entièrement  lestacées,  et  les  côtés  des  élytres  plus  largement  et 
plus  visiblement  roussàtres. 
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? Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis.  Le  5e  segment  ventral  densement  et  brièvement  cilié  de 
poils  fauves  à son  bord  apical  et  obtusément  arrondi  à celui-ci  : Le  6e 
arrondi  au  sommet,  semicirculairement  excavé  à sa  base. 

Long.  0m,0034  à0m,0045  (1  1.  1/2  à 2 1.).  — Larg.  0m,0012  à 0m,0015 

(1/2  1.  à 2/3  1.) 

Corps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  assez  longue,  serrée,  obscure 
ou  à reflets  légèrement  fauves  ou  grisâtres,  redressée  sur  la  tête  et  le 
prothorax,  à peine  plus  courte  et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres. 

Te'te,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax  dans  les  deux  sexes,  à peine  plus  large  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  base  de  celui-ci;  assez  finement,  subrugueu- 
sement  et  peu  densement  ponctuée;  d’un  bronzé  assez  brillant;  den- 
sement hérissée  d’une  villosité  assez  longue,  redressée  et  plus  ou  moins 
obscure.  Front  subconvexe,  légèrement  relevé  de  chaque  côté  vers  les 
fossettes  antennaires,  à peine  ou  très-obsolètement  fovéolé  en  arrière 
sur  son  milieu,  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions  plus  ou  moins 
prononcées,  subarrondies  et  à fond  rugueux.  Épistome  offrant  sur  son 
milieu  une  série  transversale  de  points  enfoncés  sélifères,  d’un  bronzé 
brillant  à sa  base,  subcorné,  lisse  et  plus  ou  moins  livide  ou  roussâtre 
dans  sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  sérialement  cilié  en 
travers  de  longs  poils  à reflets  cendrés,  presque  lisse,  d’un  noir  ou 
d’un  brun  de  poix  avec  l’extrémité  plus  claire  et  le  bord  apical  légè- 
rement et  brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  longuement  séto- 
sellées  sur  leurs  côtés,  rugueuses  à leur  base,  ferrugineuses,  avec  leur 
pointe  lisse  et  noire.  Les  palpes  et  les  parties  inférieures  de  la  bouche 
d’un  roux  testacé  avec  la  tige  des  mâchoires  parfois  un  peu  plus  foncée. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (9)  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés 
du  bord  antérieur  de  la  tête  par  un  intervalle  très-court,  légèrement 
sinués  à leur  bord  interne  au  devant  des  antennes. 

Antennes  peu  développées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis,  presque  lisses  ou  à peine  ruguleuses,  très-finement 
pubescentes,  assez  grêles;  d’un  roux  testacé  assez  clair  et  brillant,  et 
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graduellement  rembrunies  vers  leur  extrémité  à partir  des  6e  ou  7e 
article;  le  le  légèrement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue,  cilié  en 
dedans  d’assez  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet  beaucoup  plus  long 
que  les  autres  : le  2e  subovalaire,  sensiblement  moins  épais  et  sensible- 
ment plus  court  : le  3e  oblong,  obeonique  (a")  ou  subparallèle  (Ç)  : 
les  5e  à 10e  faiblement  etobtusément  dentés  en  scie,  subégaux,  pas  plus 
longs  que  larges  : les  9e  à 10e  presque  subtransverses  : le  dernier  sen- 
sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  en  ovale  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  un  peu  ou  à peine  moins  large  que 
lesélytres;  sensiblement  rétréci  en  avant;  légèrement  mais  visible- 
ment arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa 
base,  avec  celle-ci  un  peu  obliquement  et  subreclilinéairement  coupée 
de  chaque  côté  au-dessus  des  épaules  ; avec  les  angles  obtus  et  sub- 
arrondis, les  antérieurs  infléchis  et  les  postérieurs  assez  marqués; 
distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obso- 
lète, les  latéraux  assez  saillants,  relevés  en  gouttière  assez  étroite,  un 
peu  plus  large  en  arrière  et  très-obsolètement  ou  à peine  subcrénelée; 
assez  fortement  convexe;  assez  finement,  peu  densement  et  uniformé- 
ment ponctué,  avec  la  ponctuation  un  peu  moins  grossière  et  beau- 
coup moins  profonde  que  celle  des  ély  très,  et  à fond  plat;  entièrement 
d’un  bronzé  brillant;  densement  hérissé  d’une  villosité  assez  longue, 
redressée,  obscure,  ou  à légers  reflets  fauves  ou  grisâtres. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  presque  lisse  ou  à peine 
pointillé,  à peine  pubescent,  d’un  bronzé  brillant. 

Élytres  oblongues,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  larges  prises  ensemble  à leur 
base;  subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  après  leur 
milieu;  assez  visiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés;  assez 
largement  arrondies  au  sommet  avec  l’angle  apical  à peine  arrondi  et 
le  rebord  suturai  très-fin  et  visible  au  moins  sur  le  tiers  postérieur; 
subconvexes  sur  le  dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement 
sur  les  côtés  ; fortement,  assez  densement  et  profondément  ponctuées; 
d’un  bronzé  brillant;  densement  hérissées  d’une  villosité  à peine 
moins  longue  que  celle  du  prothorax,  légèrement  inclinée  en  arrière, 
Annales  de  la  Société  Linnécnne.  H 
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obscure  ou  à reflets  un  peu  fauves  ou  grisâtres  quand  on  l’examine 
d’avant  en  arrière,  droite  et  un  peu  longue  sur  le  bord  externe. 
Épaules  peu  saillantes,  arrondie-. 

Dessous  du  corps  légèrement  et  éparsement  ponctué,  d’un  noir  très- 
brillant  et  submétallique,  finement  et  parcimonieusement  pubescenl 
avec  la  pubescence  grise,  assez  longue,  plus  ou  moins  redressée  sur 
le  milieu  de  la  poitrine  et  en  majeure  partie  couchée  sur  le  ventre. 
Repii  inférieur  des  élylres  roussâtre.  Métasternum  presque  lisse  sur  son 
milieu  et  de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur,  obsolètement 
sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2e  segment 
assez  développé,  les  trois  suivants  sensiblement  plus  courts*  subégaux. 
Pygidium  assez  fortement  sélosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  légèrement  et  éparsement  ponc- 
tués, parcimonieusement  pubescents,  d'un  noir  de  poix  métallique  avec 
les  trochanters,  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  d’un  roux  testacé 
assez  clair.  Cîdsses  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu,  ciliées  en 
dessous  de  longs  poils  droits  et  pâles.  Tibias  assez  robustes,  presque 
droits,  ciliés  en  dehors  de  longs  poils  droits  et  d’un  gris  obscur;  évi- 
demment un  peu  plus  courts,  les  postérieurs  à peine  plus  courts  que 
les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  distinctement  ciliés  en  dessus  au  sommet 
de  chaque  article;  avec  les  1er  à 4e  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  1er  un  peu  plus  long  que  le  2e,  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  : 
celui-ci  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  grêles, 
avec  leur  membrane  assez  étroite,  assez  courte  et  fortement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  est  rare  en  France.  Nous  l’avons  rencontrée 
dans  le  Beaujolais,  en  battant  les  chênes.  On  la  trouve  aussi  quelquefois 
aux  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente  dont  elle  a la  taille 
et  la  forme.  Elle  en  diffère  par  la  ponctuation  delà  tête  et  du  prothorax 
plus  fine  et  moins  serrée;  par  les  impressions  antérieures  du  front  un 
peu  moins  profondes,  par  la  couleur  testacée  des  antennes  et  des 
parties  inférieures  de  la  bouche;  par  la  gouttière  des  côtés  du  protho- 
rax un  peu  plus  large  en  arrière;  par  ses  élylres  à tranche  externe 
concolore  et  à ponctuation  un  peu  plus  écartée,  etc. 
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Quelquefois  les  cuisses  sont  plus  ou  moins  largement  testacées  à leur 
sommet  et  parfois  aussi  à la  base. 


13.  Haplocnemus  saigricocmilsî  Fabricius. 

Subailongé  ou  oblong , assez  clensement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité 
d'un  gris  obscur,  assez  longue  et  plus  ou  moins  redressée  ; d’un  noir  ver- 
dâtre ou  bleuâtre  brillant , avec  les  parties  inférieures  de  la  bouche,  la 
base  des  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  tcstacès.  Antennes  faiblement  den- 
tées en  scie  en  dessous.  Tête  subconvexe , finement  et  éparsement  ponctuée , 
à peiné  fovéolée  sur  son  milieu  et  légèrement  biimpressionnée  en  avant. 
Prothorax  fortement  transverse , à peine  moins  large  que  les  élytres,  sen- 
siblement rétréci  en  avant , à peine  arrondi  sur  les  côtés,  assez  convexe, 
finement  et  éparsement  ponctué.  Elytres  oblongues,  subpar allèles,  plus  ou 
moins  arrondies  au  sommet,  peu  convexes,  assez  parcimonieusement  et 
très- fortement  ponctuées,  très-obsolèternent  subcrénelées  en  arrière  sur  les 
côtés.  Tarses  peu  épais,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

0*  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
d’un  noir  de  poix  avec  ies  trois  premiers  articles  roussâtres.  Le  3e  seg- 
ment ventral  légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le 
sinus  souvent  rempli  par  une  membrane  obscure  : le  Gc  obtusément 
tronqué  au  sommet. 

9 Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
d’un  brun  de  poix  avec  les  trois  premiers  articles  testacés.  Le  3e  seg- 
ment ventral  subtronqué  à son  bord  apical:  le  6e  arrondi  au  sommet, 
plus  ou  moins  excavé  à sa  base. 

Lagria  nigricornis.  Fabricius.,  Ent.,  Syst  81,  16.  — Syst.  El.,  t.  II.,  p.  73, 10. 
Dasytes  nigricornis.  PAYKULL.,Faun.  Suec.,  t.  II.,  p.  138,3. — Gyllenhal.  Ins. 

suec.,  t.  I,  p.  327,  4.  — Uedtenbacher.,  Faun.  Austr.,  2e  édit.,  p.  ü 43,  4. 
Dusytes  impressus.  Marsham,  t.  I.,  220. 

Variété  A.  Tibias  plus  ou  moins  rembrunis  ( Fuscitibia . Nobis). 


FL0R1C0LES. 


m 


Long.  0m,003o  à Cm,0045  (1  1.  1/2  à 2 1.).  — Larg.  O® .0012  à 0™,0015 

(1/2  à 2/3  I.). 

Corps  suballongé  ou  oblong,  hérissé  d’une  villosité  assez  longue, 
assez  serrée,  plus  ou  moins  redressée,  plus  ou  moins  obscure  mais  à 
reflets  grisâtres  souvent  très-prononcés,  et  entremêlée  de  poils  semi- 
couchés  plus  pâles. 

Tète , les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax  dans  les  deux  sexes,  à peine  plus  large  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  base  de  celui-ci  ; finement  et  parcimonieuse- 
ment ponctuée  ; d’un  noir  verdâtre  ou  bleuâtre  brillant  ; assez  dense- 
ment  hérissée  d’une  villosité  assez  longue  et  redressée,  plus  ou  moins 
obeure.  Front  subconvexe,  légèrement  relevé  de  chaque  côté  vers  1 in- 
sertion des  antennes,  à peine  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu,  et 
creusé  en  avant  de  deux  impressions  ovalaires,  à fond  subruguleux  et 
ordinairement  peu  profondes.  Ëpistome  sêrialement  sétosellé  en  travers 
sur  son  milieu,  d’un  noir  verdâtre  brillant  et  assez  fortement  ponctué 
à sa  base,  lisse,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  dans  son  tiers  anté- 
rieur. Labre  subconvexe,  à peine  pointillé,  d’un  noir  de  poix  avec  son 
extrémité  roussâtre,  régulièrement  cilié  avant  son  sommet  de  longs 
poils  cendrés  et  brillants.  Mandibules  rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs 
côtés,  noires  à leur  base,  lisses  et  souvent  ferrugineuses  avant  leur 
pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  roux  teslacô. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  court,  assez  légèrement  sinués  à leur 
côté  interne  au  devant  des  antennes. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  (cf)  ou  à peine  (9)  plus  longues  que 
la  tête  et  le  prothorax  réunis;  très-obsolètement  ruguleuses;  finement 
et  plus  (V)  ou  moins  ( ? ) densement  pubescentes;  assez  grêles  ; d’un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les  trois  premiers  articles 
d’un  roux  teslacé  plus  (9)  ou  moins  (cf)  clair:  le  1er  légèrement 
épaissi  en  massue  ovale-oblongue  et  un  peu  arquée,  cilié  en  dedans 
d’assez  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet  notamment  plus  long  que 
les  autres:  le  2'1  subovalaire,  beaucoup  plus  court  et  sensiblement 
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moins  épais:  le  3e  oblong,  obconique:  les-4e  à 10e  faiblement  dentés 
en  scie  en  dessous,  à peine  plus  longs  que  larges,  subégaux  : le  dernier 
sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  en  ovale  obtusément  acu- 
miné  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  à peine  moins  large  que  les  élytres 
à sa  base  ; sensiblement  rétréci  en  avant  ; à peine  ou  faiblement  arrondi 
sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  au  milieu  de  sa  base  avec  celle-ci 
parfois  subsinuée  au  devant  de  l’écusson  et  obliquement  et  subrectili- 
néairement  coupée  de  chaque  côté  au-dessus  des  épaules;  avec  les 
angles  obtus,  les  antérieurs  infléchis  et  subarrondis,  les  postérieurs 
assez  marqués  et  à peine  arrondis:  distinctement  rebordé  dans  son 
pourtour  avec  le  rebord  antérieur  obsolète,  et  les  latéraux  bien  saillants , 
relevés  en  gouttière  très-prononcée,  un  peu  plus  large  aux  angles  pos- 
térieurs, parfois  à peine  ou  presque  indistinctement  subcrénelée;  assez 
convexe;  finement  et  parcimonieusement  ponctué,  avec  la  ponctuation 
beaucoup  plus  fine  que  celle  des  élytres  ; d’un  noir  verdâtre  ou  bleuâtre 
ou  obscurément  bronzé,  et  brillant;  assez  densement  hérissé  d’une 
assez  longue  villosité,  plus  ou  moins  obscure,  redressée,  souvent  à 
reflets  fauves,  et  entremêlée  de  poils  d’un  blanc  grisâtre,  plus,  courts, 
semicouchés  et  dirigés  en  avant. 

Écusson  transverse,  subogival  ou  subsemicirculaire,  obsolètement 
ponctué,  finement  pubescent,  d’un  noir  verdâtre  ou  bleuâtre  brillant. 

Elytres  oblongues,  plus  de  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  après  leur  milieu  ; 
plus  (<f)  ou  moins  (Ç)  légèrement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  ; 
plus  ou  moins  arrondies  à leur  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  (cT) 
ou  à peine  émoussé  (?),  et  le  rebord- suturai  très-fin  et  visible  au 
moins  sur  la  moitié  postérieure;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  parfois 
comme  étroitement  subdéprimées  le  long  de  la  suture  (cf),  sensiblement 
déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés;  profondément,  grossiè- 
mont  et  assez  parcimonieusement  ponctuées;  parfois  finement  et  très- 
obsolètement  subcrénelées  en  arrière  sur  les  côtés  ; d’un  noir  verdâtre 
ou  bleuâtre  brillant;  assez  densement  hérissées  d'une  villosité  assez  lon- 
gue, redressée,  plus  ou  moins  obscure,  mais,  vue  d’avant  en  arrière, 
paraissant  fortement  grisâtre,  et  entremêlée  d’une  pubescence  un  peu 
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plus  courte,  semicouchée  en  arrière  et  d’un  gris  blanchâtre.  Épaules 
peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  et  peu  densement  ponctué  ; d’un  noir 
brillant  submétallique  avec  le  repli  des  élytres  parfois  roussâtre;  recou- 
vert d’une  fine  pubescence  cendrée  et  couchée,  avec  quelques  poils  plus 
longs,  redressés  et  plus  ou  moins  obscurs  sur  le  ventre.  Métasternum 
plus  lisse  de  chaque  cdté  le  long  du  bord  postérieur,  creusé  en  arrière 
sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse,  assez  large  et  plus  ou  moins 
marqué.  Ventre  avec  le  2e  segment  assez  développé,  les  trois  suivants 
sensiblement  plus  courts,  subégaux  : les  2e  à 4e  souvent  avec  un  repli 
lisse  et  obscur  le  long  de  leur  bord  apical.  Pygidium  fortement  sétosellé. 

Pieds  assez  robustes,  éparsement  et  légèrement  ponctués,  finement 
et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  de  poix  brillant  et  submé- 
tallique avec  les  trochanters,  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  d’un 
roux  testacé  plus  ou  moins  clair.  Cuisses  légèrement  élargies  dans  leur 
milieu,  longuement  ciliées  en  dessous  de  poils  droits  et  pâles.  Tibias 
assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base,  évidem- 
ment moins  longs  que  les  cuisses,  longuement  ciliés  en  dehors  de  poils 
grisâtres  et  redressés.  Tarses  assez  étroits  à leur  base,  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias,  distinctement  ciliés  en  dessus  vers  le  sommet  de 
chaque  article,  avec  les  1er  à 4e  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  1er  évidemment  plus  long  que  le  2e  et  beaucoup  plus  court  que  le 
dernier  : celui-ci  assez  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles 
assez  grêles,  avec  leur  membrane  étroite,  courte  et  sensiblement 
divergente. 

Patrie:  Cette  espèce  est  subalpine.  Elle  se  prend  sur  les  pins  au 
Mont-Pilat  et  dans  les  montagnes  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais.  Elle 
passe  souvent  l’hiver  sous  les  écorces  de  divers  arbres. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  la  fine  ponctuation  de  la  tête  et  du 
prothorax,  tandis  que  celle  des  élytres  est  très-forte,  grossière  et  peu 
serrée  relativement  à celle  des  autres  espèces. 

Sa  couleur  plus  sombre,  sa  forme  un  peu  moins  courte,  sa  pubes- 
cence plus  grise,  ses  élytres  parfois  obsolètement  subcrénelées  sur  leur 
bord  externe  et  la  ponctuation  beaucoup  plus  forte  et  moins  serrée  de 


dasytiens.  — Haplornemus.  167 

celles-ci,  sont  des  signes  constants  qui  empêchent  de  confondre  cette 
espèce  avec  la  précédente. 

La  variété  A offre  les  tibias  presque  entièrement  obscurs. 

2e  GROUPE. 


x.  Dentelures  des  éhjtrcs  j eu  aiguës,  inclinées  en  arrière Pim. 

ccx.  Dentelures  des  élylres  aiguës  et  droites Serrâtes. 


ti.  IS»29'«casessasss  jj»Ssai;  Redtenbaciier 

Oblong,  subcylindrique,  hérissé  en  dessus  d'une  villosité  grise,  assez 
longue  et  serrée;  d’un  bronzé  roussdtre  brillant , avec  la  base  des  antennes , 
les  tibias  et  les  tarses  lestacés.  Tète  subconvexe,  assez  légèrement  et  peu 
densement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  biimpressionnée  en 
avant.  Antennes  courtes,  plus  ou  moins  sensiblement  dentées  en  scie  en 
dessous.  Prothorax  fortement  transverse , à peine  plus  étroit  que  les  ély très, 
sensiblement,  rétréci  en  avant,  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  assez 
fortement  convexe,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué.  Ély  très 
oblongues.  subparallèles,  plus  ou  moins  largement  anondies  au  sommet, 
subconvexes,  densement  et  très-fortement  ponctuées,  distinctement  den- 
ticulées  sur  les  côtés  surtout  postérieurement,  avec  les  dentelures  sub- 
émoussées  et  inclinées  en  arrière.  Tarses  assez  épais,  évidemment  plus 
courts  que  les  tibias. 

Antennes  à 3°  article  sensiblement  plus  large  à son  extrémité  : 
les  4°  à 10e  légèrement  mais  assez  aiguillent  dentés  : le  dernier  ovale- 
suboblong.  Le  5,r  s gment  ventral  largement  subsinué  à son  sommet  et 
légèrement  cilié  de  poils  grisâtres  à celui-ci  : le  6e  bien  distinct,  très- 
largement  arrondi  à son  bord  apical.  Le  6e  segment  abdominal  débordant 
à peine  l’inférieur  et  ordinairement  peu  visible  en  dessous. 

9 Antennes  à 3e  article  à peine  ou  seulement  un  peu  plus  large  à 
son  extrémité  : les  4*  à 10e  un  peu  moins  sensiblement  et  un  peu  moins 
aigument  dentés  : le  dernier  ovalaire.  Le  5e  segment  ventral  plus  ou 
moins  largement  arrondi  au  milieu  de  son  bord  apical  qui  est  dense- 
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ment  cilié  de  poils  fauves  : le  6e  très-court,  peu  distinct  ou  voilé  par 
les  cils  du  précédent.  Le  6e  segment  abdominal  débordant  de  beaucoup 
l’inférieur  et  bien  visible  en  dessous. 

Dasytes  anliquus  , Dej.,  Cat.,  1837,  p.  124, 

Dasytes  pini.  Redtenbicher,  Faun.  Austr.,  2e  erl.,  p.  543,  5. 

Haplocnemus  pini.  Kiesenwetteu,  lus.  Dent.,  t.  IV,  p.  655,  -2. 

Yar.  A.  Tibias  plus  ou  moins  obcurcis,  avec  leur  base  largement  et 
l’extrémité  plus  étroitement  teslacées. 

Var.  B.  Élytres  ferrugineuses.  Pieds  presque  entièrement  testacés. 

Long.  0m,0045  à Ou', 0055  (2  à 2 1.  1/2).  — Larg.  0m,001 7 à 0ni,0022 

(3/4  à 1 1.). 

Corps  oblong,  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  plus  ou  moins  obscure, 
serrée,  assez  longue  et  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax  ; flave  ou 
grisâtre,  un  peu  plus  courte  et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax  dans 
les  deux  sexes,  à peine  aussi  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  base 
de  celui-ci;  assez  légèrement  et  peu  densement  ponctuée;  d’un  bronzé 
brillant;  densement  hérissée  de  poils  assez  longs  et  redressés,  obscurs 
et  parfois  à reflets  grisâtres.  Front  subconvexe,  distinctement  relevé  de 
chaque  côté  vers  l’insertion  des  antennes,  creusé  en  arrière  sur  son 
milieu  d’une  fossette  ou  d’une  impression  arrondie  plus  ou  moins  dis- 
tincte, et  en  avant  de  deux  impressions  assez  prononcées,  oblongues, 
foveiformes  supérieurement.  Épistome  d’un  bronzé  brillant  et  sensible- 
ment ponctué  à sa  base,  sérialement  sétosellé  en  travers  sur  le  milieu 
de  son  disque,  lisse  et  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  dans  sa  moitié 
antérieure.  Labre  subconvexe,  finement  et  obsolèlement  ponctué,  d’un 
noir  de  poix  brillant,  plus  ou  moins  roussâtre  à son  extrémité,  longue- 
ment sétosellé  surtout  sur  les  côtés  de  son  disque,  très-linement  et  à 
peine  cilié  de  poils  pâles  à son  bord  apical.  Mandibules  rugueuses  et  à 
peine  sélosellées  sur  leurs  côtés,  noires,  quelquefois  un  peu  roussâtres 
avant  leur  pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir 
de  poix,  avec  la  languette  pâle  et  parfois  le  sommet  du  dernier  article 
de  tous  les  palpes  d’un  testacé  de  poix. 
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Yeux  plus  (a")  ou  moins  ( Ç ) saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  court,  légèrement  mais 
distinctement  sinués  à leur  bord  interne  au  dessus  des  insertions  des 
antennes. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
obsolètement  ruguleuses  : très-finement  et  brièvement  ciliées  en  dessus 
et  en  dessous,  avec  les  cils  inférieurs  un  peu  plus  réguliers  et  un  plus 
redressés  chez  les  a*;  assez  étroites  à leur  base,  à peine  plus  épaisses 
vers  leur  extrémité  ; d’un  bronzé  obscur  et  assez  brillant,  avec  le 
1er  article  d’un  roux  de  poix,  les  2e  et  3e  testacés,  celui-ci  souvent  à sa 
base  seulement  : le  1er  oblong,  subarqué,  sensiblement  épaissi,  cilié  en 
dessous  de  quelques  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet  beaucoup  plus 
long  que  les  autres  : le  2e  suboblong(cf)  ou  oblong  ( ?),  à peine  aussi 
long  que  la  moitié  du  précédent,  mais  beaucoup  plus  étroit  : le  3egrêle, 
oblong,  à peine  ( î ) ou  sensiblement  (<f)  plus  large  à son  extrémité  et 
obliquement  coupé  au  bout  : les  4e  à 10e  plus  (cf)  ou  moins (Ç)  sensi- 
blement dentés  en  scie,  pas  plus  longs  que  larges,  subégaux  : le  dernier 
beaucoup  plus  grand  que  le  pénultième,  ovalaire-oblong  (a")  ou  ova- 
laire (î),  parfois  (cf)  plus  ou  moins  déprimé  ou  creusé  en  forme  de 
cuiller  à sa  face  interne,  plus  ou  moins  obtus  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse;  à peine  plus  étroit  que  les  élytres  à 
sa  base;  sensiblement  rétréci  en  avant;  sensiblement  arrondi  sur  les 
côtés;  tronqué  au  sommet  et  au  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  faible- 
ment subsinuée  au  devant  de  l’écusson  ainsi  que  de  chaque  côté;  avec 
les  ongles  postérieurs  très-obtus  et  subarrondis,  les  antérieurs  large - 
ment  arrondis  et  infléchis;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour 
avec  le  rebord  antérieur  obsolète,  le  postérieur  très-fin  et  les  latéraux 
plus  saillants,  un  peu  relevés  en  gouttière  et  très-obsolèlement  crénelés; 
assez  fortement  convexe;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué, 
avec  les  points  à fond  plat  et  ceux  des  côtés  subombiliqués;  d’un  bronzé 
roussâtre  et  brillant;  hérissé  d’une  villosité  obscure,  parfois  à reflets 
grisâtres,  serrée,  assez  longue  et  redressée. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  finement  et  rugueusement 
ponctué,  finement  pubescent,  d’un  bronzé  brillant. 
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Élytres  oblongues,  presque  quatre  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax; subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu:  assez  faible- 
ment relevées  en  gouttière  sur  leurs  côtés;  plus  (?)  ou  moins  (cf) 
largement  arrondies  à leur  sommet,  avec  l’angle  apical  presque  droit 
et  le  rebord  suturai  très-fin  et  seulement  visible  en  arrière  à la  partie 
déclive  ; finement  et  distinctement  denticulées  à leur  bord  externe  et 
un  peu  plus  sensiblement  postérieurement,  avec  les  dentelures  sub- 
émoussées à leur  sommet  et  un  peu  inclinées  en  arrière  comme  les  dents 
d’une  scie;  subconvexes  sur  le  dos,  parfois  à peine  subdéprimées  le 
long  delà  suture,  très-déclives  postérieurement  et  sur  les  côtés;  den- 
sement,  assez  grossièrement  et  profondément  ponctuées  ; entièrement 
d’un  bronzé  brillant  roussâtre;  garnies  d’une  villosité  fiave  ou  grisâtre, 
serrée  mais  un  peu  plus  courte  que  celle  du  prothorax  et  légèrement 
et  régulièrement  inclinée  en  arrière,  plus  ou  moins  redressée  et  un  peu 
plus  longue  sur  le  bord  extérieur.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  densement  et  subrugueusement  ponctué, 
entièrement  d’un  noir  métallique  brillant  ou  bronzé,  recouvert  d’une 
fine  et  assez  longue  pubescence  grisâtre,  couchée  sur  le  ventre,  plus 
ou  moins  redressée  sur  la  poitrine.  Métasternum  plus  lisse  de  chaque 
côté  le  long  du  bord  postérieur,  creusé,  surtout  en  arrière,  sur  sa  ligne 
médiane,  d'un  sillon  assez  large,  de  couleur  obscure  et  à fond  lisse. 
Ventre  avec  le  2e  segment  évidemment  plus  long  que  le  3e  : celui-ci  et 
les  deux  suivants  subégaux.  Pygidium  plus  ou  moins  densement  et 
longuement  velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  obsolètement,  éparsement  et 
subrugueusement  ponctués,  finement  et  peu  densement  pubescents; 
d’un  noir  bronzé  brillant  avec  le  sommet  des  hanches,  les  trochanters, 
les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  lestacés,  le  dernier  article  de  ceux-ci 
souvent  un  peu  plus  sombre.  Cuisses  assez  sensiblement  épaissies  dans 
leur  milieu,  ciliées  en  dessous  de  poils  plus  longs.  Tibias  assez  forts,  un 
peu  arqués  à leur  base,  à peine  aussi  longs,  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais , évidemment  plus  courts  que  les 
tibias;  avec  les  1er  à &e  articles  graduellement  un  peu  plus  courts: 
le  lor  un  peu  plus  long  que  le  2e  et  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  : 
celui-ci  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  grêles,  régu- 
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lièrement  arqués,  avec  la  membrane  plus  ou  moins  large  el  médiocre- 
ment prolongée. 

Patrie  : Cette  espèce  est  commune,  en  automne  et  au  printemps,  en 
battant  divers  arbres  et  surtout  les  arbres  verts.  On  la  prend  aussi  en 
hiver  sous  les  écorces  des  chênes,  des  platanes,  des  arbres  fruitiers  et 
autres.  Elle  se  trouve  dans  toute  la  France,  les  environs  de  Lyon  et  de 
Paris,  le  Beaujolais,  la  Guienne,  la  Savoie,  etc. 

Obs.  Elle  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  des  précédentes,  à cause 
de  la  line  dentelure  du  bord  externe  des  ély très.  Elle  a été  longtemps 
répandue  dans  les  collections  françaises  sous  le  nom  de  Dasytes  antiquus, 
Dejean. 

Quelquefois  les  tibias  sont  plus  ou  moins  rembrunis,  sauf  la  base  cl 
le  sommet;  alors  le  1er  article  des  antennes  est  plus  obscur  et  le  3e 
presque  entièrement  d’un  brun  noirâtre.  Dans  une  autre  variété,  que 
nous  regardons  comme  immature,  les  élytres  paraissent  ferrugineuses, 
les  antennes  sont  plus  largement  lestacées  à leur  base  ou  en  majeure 
partie  de  cette  dernière  couleur  ainsi  que  les  pieds. 

15.  Haplocnemus  serratus;  Redtenbacher. 

Oblong,  subcylindrique,  hérissé  en  dessus  d'une  villosité  grise , assez 
longue , redressée  sur  la  tête  el  le  prothorax , un  peu  inclinée  sur  les 
élytres  ; d’un  bronzé  obscur  ou  roussùtre  brûlant  avec  le  2°  article  des 
antennes , les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  testacés.  Antennes  légèrement 
et  obtusément  dentées  en  scie  en  dessous.  Tête  subconvexe , assez  fortement, 
densement  et  subrugueusement  ponctuée,  fovéolée  sur  son  milieu  et  biim- 
pressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine  plus  étroit 
que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  sensiblement  arrondi  el  obsolète- 
ment  crénelé  sur  les  côtés , assez  fortement  convexe,  assez  densement  et 
assez  fortement  ponctué,  tr'es-densement  rugueux  latéralement . Élytres 
oblongues,  subparallèles,'  largement  arrondies  au  sommet,  subconvexes, 
très-fortement  et  densement  ponctuées,  finement  denticulèes  sur  leur  bord 
externe,  avec  les  dentelures  droites  el  aiguës.  Tarses  assez  épais,  plus 
courts  que  les  tibias  J . 

Dasytes  serratus.  Redtenbacher,  Faun.  austr.,  ^ éd. , p.  544. 
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Long.  0m,0044  (2  1.).  — Larg.  0m,0017  (3/4  1.). 

Patrie  : Cette  espèce  provient  des  environs  de  Tarbes  (Hautes-Pyré- 
nées) et  nous  a été  communiquée  par  M.  Ch.  Brisout. 

Obs.  Nous  n’en  donnerons  point  une  description  plus  détaillée,  car 
elle  n’est  peut-être  qu’une  simple  variété  de  la  précédente.  Elle  a même 
forme,  même  couleur,  même  ponctuation  des  élvtres.  Seulement  celles-ci 
sont  à peine  plus  convexes,  un  peu  plus  obtuses  à leur  sommet,  plus 
nettement  et  plus  aigument  denticulées  sur  leur  bord  externe  avec  les 
dentelures  droites.  La  tête  et  le  prothorax  sont  plus  densement  et  plus 
rugueusement  ponctués,  et  celui-ci  surtout  paraît  très-rugueux  vers  ses 
côtés,  vu  de  dessus. 

Nous  avons  vu  de  cette  espèce  un  seul  exemplaire  du  sexe  féminin,  et 
nous  ne  pouvons  par  conséquent  en  certifier  la  validité.  La  forme  des 
dentelures  desélytres  ne  nous  paraît  pas  un  caractère  bien  constant, 
car  nous  possédons  deux  individus  de  Yllaplocnemus  pini  ÿ , provenant 
des  montagnes  lyonnaises,  et  dont  les  dentelures,  presque  droites  et  plus 
aiguës  que  dans  le  type,  semblent  indiquer  une  transition  naturelle. 

2e  FAMILLE,  MÉLYRIENS. 

Caractères  : Corps  épais,  glabre  ou  à pubescence  rare,  très-légère  et 
couchée.  Base  des  mandibules  séparée  des  joues  par  une  arête  transver- 
sale élevée.  Antennes  fortement  épaissies  et  comprimées  vers  leur 
extrémité,  avec  au  moins  leurs  6e  à 10e  articles  en  dent  de  scie  plus  ou 
moins  fortement  transversale.  Élytres  très-coriaces,  avec  trois  côtes 
dorsales  distinctes  et  un  repli  latéral  bien  prononcé,  subparallèle, 
prolongé  jusqu’à  l’angle  suturai.  Épimeres  du  poslpectus  souvent  très- 
apparentes.  Tarses  moins  longs  ou  à peine  aussi  longs  que  les  tibias, 
avec  le  1er  article,  vu  de  dessus,  notablement  plus  court  que  le  2®  : le 
dernier  au  moins  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis,  fortement 
élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  grands,  semblables,  fendus  ou 
aigument  dentés  à leur  tranche  inférieure,  sans  membrane  en  dessous. 

Nous  ferons  entrer  dans  cette  famille  les  deux  genres  suivants,  qu’on 
peut  caractériser  ainsi  : 
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cachées.  Tête  subtransverse.  Yeux  saillants.  Antennes  insérées 
tout  près  de  ceux-ci,  distinctement  dentées  en  dessous  à partir  du 
4e  article  : le  dernier  obtus  au  sommet.  Prothorax  très-fortement 
transverse,  très-largement  relevé  en  gouttière  sur  les  côlés.  Ely- 
tres  largement  relevées  en  gouttière  latéralement,  avec  de  gros 
points  translucides  et  trois  côtes  dorsales  très-prononcées.  Tarses 
sensiblement  plus  courts  que  les  tibias.  Ongles  distinctement  et 
aigument  dentés  intérieurement  avant  ou  vers  le  milieu  de  leur 
longueur.  Corps  presque  glabre  en  dessus  ou  avec  la  tranche 
externe  du  prothorax  et  des  élytres  et  les  côtes  de  celles-ci  ciliées 

de  poils  frisés  et  subdéprimés Genre  Melyris. 

très  distinctes  et  très-développées.  Tête  oblongue,  plus  ou  moins 
prolongée  en  avant  en  forme  de  museau,  et  par  suite  antennes 
insérées  assez  loin  des  yeux:  ceux-ci  très-peu  saillants  ou  sub- 
déprimés : celles-là  distinctement  dentées  en  dessous  seulement  à 
partir  du  5e  article  : le  dernier  plus  ou  moins  acuminé  au  som- 
met. Prothorax  subtransverse,  beaucoup  plus  étroit  en  avant, 
simplement  rebordé  latéralement,  avec  une  ligne  élevée  de  chaque 
côté  du  disque.  Élytres  étroitement  relevées  en  gouttière  sur  les 
côtés,  avec  des  points  ordinaires  et  trois  côtes  dorsales  plus  ou  moins 
affaiblies.  Tarses  à peine  plus  courts  que  les  tibias.  Ongles  fen- 
dus intérieurement  après  leur  milieu  ou  près  de  leur  extrémité. 

Corps  revêtu  en  dessus  du  poils  courts  frisés,  peu  serrés  et  sub- 
déprimés   Genre  Zygia. 


Genre  Melyhis,  Mélyre  ; Fabricius. 

Fabricius,  Syst.  Ent.,  p.  58. 

Nous  ne  décrirons  par  davantage  le  genre  Melyris,  dont  la  seule  espèce 
européenne  n’a  jamais  été  rencontrée  en  France,  et  dont  les  Zygies  nous 
paraissent  assez  distinctes  pour  constituer  une  coupe  séparée,  ne 
seraient-elles  caractérisées  que  par  la  seule  présence  des  épimères  du 
postpectus  (1). 

La  seule  espèce  européenne  de  ce  genre  est  la 


(t)  Si  la  forme  de  la  tète  et  la  structure  des  antennes  et  des  tarses  offrent  des 
variations,  ainsi  que  l’a  fait  observer  M.  Jacquelin  du  Val,  il  n’en  est  pas  de 
même  du  caractère  tiré  des  épimères  du  postpectus, qui  sont  très-développées  chez 
les  Zygia  et  nnlles  ou  cachées  chez  les  Melyris. 
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Melyris  gramilata;  Fabricujs. 

Oblongue,  subparallèle,  glabre  d’un  bleu  obscur  et  peu  brillant,  avec  les 
antennes , le  dessous  du  corps , les  tibias  et  les  tarses  noirs.  Antennes  cour - 
tes.  Tête  très-rugueuse  et  opaque , un  peu  plus  lisse  et  longitudinalement 
carinulèe  en  avant.  Prothorax  très-fortement  transverse,  très-rugueux  et 
opaque,  très-largement  relevé  en  gouttière  sur  ses  côtés,  étroitement  relevé 
à son  bord  antérieur , cilié  sur  celui-ci  et  sur  ses  bords  latéraux  de  poils 
courts,  frisés  et  subdéprimés.  Ëlytres  oblongues,  parallèles,  largement 
arrondies  au  sommet,  largement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés,  avec 
des  denticules  sétifères  sur  la  tranche  externe  ; chargées  sur  leur  disque, 
sans  compter  la  suturale , de  trois  côtes  très-prononcées,  ciliées  de  soies 
frisées,  courtes  et  subdéprimées,  entre  lesquelles  sont  trois  série'  de  points 
gi  ossiers,  profonds , serrés  et  à fond  translucide  ou  vitré.  Tarses  plus 
courts  que  les  tibias. 

Opalrum  granulalvm.  Fabricujs,  Ent.  syst.,  t.  1,  p.  90,  il  ; — Id.,  Syst.  Elcuth  , 
t.  I,  p.  118,  17;  — Herbst,  Kœf.,  t.  Y,  p.  220,  11  ; — Coquebert,  lllustr. , 
t.  III,  p.  132,  pl.  30,  fig.  7 ; — Schoe.nherr,  Syn.  Ins.,  t.  I,  p.  133,  20. 
Melyris  andalusiaca.  Wattl,  Reise  nach  Span.,  t.  II,  p.  62. 

Melyris  granulata.  L.  Redtenbacher,  Faun.  auslr.,  2e  éd.,  p.  548;  — J.  du  Va  b, 
Gen.,  t.  III,  pl.  47,  fig.  234. 

Long.  0m,0047  (2  1.  1/4).  — Larg.  0“, 0018(3/4 1.). 

Patrie  : La  Sicile,  l'Espagne  méridionale.  Elle  n’a  jamais  été  ren- 
contrée en  France,  du  moins  à notre  connaissance. 


Genre  Zygia,  Zygie ; Fabricius. 

Fabricius,  Syst.  Ent. ,p.  126. 
Étymologie  : couple,  rame. 


Caractères:  Corps  suballongé,  très-épais,  subcylindrique,  recouvert 


MÉLYR1ENS.  — I/o 

en  dessus  d’une  légère  pubescence,  courte,  frisée,  subdéprimée,  peu 
serrée  (1). 

Tète  oblongue  ou  allongée,  plus  ou  moins  infléchie,  subrétrécie  et 
plus  ou  moins  prolongée  en  avant  en  forme  de  museau  aplati,  médio- 
crement engagée  dans  le  prothorax,  beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci 
dans  les  deux  sexes.  Front  large  ou  très-large,  fortement  avancé  au-delà 
du  niveau  des  yeux.  Êpistome  très-développé,  corné  à sa  base,  subcorné 
à son  extrémité,  en  trapèze  iransverse,  séparé  du  front  par  une  suture 
plus  ou  moins  obsolète  et  arquée  en  arrière.  Labre  corné,  en  carré 
subtransverse , obtusément  arrondi  en  avant.  Mandibules  robustes, 
longitudinalement  engagées  en  partie  sous  les  côtés  de  l’épistome  et 
du  labre,  peu  saillantes  en  avant  de  celui-ci,  arquées  à leur  extrémité 
et  bidentées  à leur  sommet,  séparées  des  joues  par  une  arête  trasversale 
élevée  (2).  Palpes  maxillaires  filiformes,  à dernier  article  allongé,  un 
peu  plus  long  que  le  2%  subcylindrico- fusiforme , atténué  à son 
extrémité  et  étroitement  tronqué  au  bout  : le  pénultième  sensiblement 
plus  court  que  le  2e,  amplement  aussi  long  que  la  moitié  du  suivant. 
Palpes  labiaux  à dernier  article  oblong,  un  peu  plus  long  que  le  2e, 
atténué  au  sommet,  étroitement  tronqué  au  bout.  Languette  membra- 
neuse, subélargie  antérieurement,  densement  ciliée,  fortement  échan- 
crée  ou  subbilobée  à son  bord  apical. 

Yeux  médiocres,  très-peu  saillants,  courtement  ovalaires,  entiers, 
séparés  du  bord  antérieur  du  front  par  un  intervalle  plus  ou  moins 
sensible. 

Antennes  courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  prolhorax , assez 
robustes,  insérées  sur  les  côtés  du  front  assez  loin  des  yeux,  comprimées 
et  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité  à partir  du  4e  article; 
à 1er  article  sensiblement  épaissi  en  massue  coudée  : le  2e  plus  étroit, 
oblong,  obconique,  égal  au  moins  aux  deux  tiers  du  précédent  : le  3e 
suballongé,  sensiblement  plus  long  que  le  2e,  obconico-cylindrique  : 


(1)  Cette  pubescence  est  arquée  et  surtout  visible  quand  on  examine  l’insecte 
de  profil. 

(2)  Chez  les  Mélgres  cette  arête  est  en  forme  de  lame  très-saillante. 
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les  4e  et  5'  subégaux,  pas  plus  larges  que  longs  : le  4e  légèrement,  le  6e 
un  peu  plus  fortement  en  dent  de  scie  en  dessous  à leur  extrémité: 
les  6e  à 10e  inférieurement  en  dents  de  scie  plus  ou  moins  fortement 
transversales  : le  dernier  grand,  turbiné. 

Prothorax  subtransverse,  beaucoup  plus  étroit  en  avant;  pulviné  ou 
très-convexe  et  fortement  rebordé  dans  tout  son  pourtour,  avec  les 
angles  bien  marqués;  tronqué  à son  bord  antérieur  qui  est  sensible- 
ment élevé  au-dessus  du  niveau  du  vertex,  trisinué  à la  base,  et  offrant 
sur  les  côtés  du  disque  une  ligne  élevée  bien  prononcée. 

Écusson  en  trapèze  transverse,  plus  étroit  en  arrière,  tronqué  au 
sommet. 

Êlytres  oblongues,  subparallèles,  subcylindriques,  étroitement  rele- 
vées en  gouttière  dans  leur  pourtour  extérieur;  chargées  de  deux  ou 
trois  côtes  longitudinales  plus  ou  moins  distinctes;  offrant  un  repli 
latéral  très-marqué,  un  peu  plus  large  à la  base  et  d’égale  largeur 
sur  le  reste  de  la  longueur,  distinctement  prolongé  jusqu’à  l’angle 
suturai.  Épaules  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
faible  impression. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  angle  prononcé  et  aigu;  celle  du 
mésosternum  rétrécie  en  pointe  acérée,  prolongée  jusque  près  du 
sommet  des  hanches.  Èpimères  du  médipectus  très-développées,  trans- 
versalement obliques.  Métaslernum  transversalement  coupé  à son  bord 
apical,  légèrement  prolongé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme 
d’angle  entaillé  à son  sommet.  Épisternums  du  postpeclus  assez  larges 
à la  base,  rétrécis  en  arrière  en  forme  d’onglet.  Èpimères  du  postpeclus 
très-apparentes,  grandes,  oblongues,  en  forme  de  coin  allongé  et  ren- 
versé. 

Hanches  coniques,  assez  courtes  ; les  antérieures  fortement  contiguës 
à leur  sommet  : les  intermédiaires  et  postérieures  légèrement  écartées 
l’une  de  l’autre  : celles-ci  un  peu  divergentes  à leur  extrémité,  à lame 
transversale  obsolète. 

Ventre  de  6 segments  distincts  et  entièrement  cornés:  les  deux  1ers 
assez  développés,  subégaux  : le  3e  à peine,  les  4e  et  5e  sensiblement 
plus  courts  : ceux-ci  subégaux  : le  dernier  court,  plus  ou  moins  trans- 
verse ou  semilunaire. 
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Pieds  médiocrement  allongés,  assez  robustes;  les  postérieurs  sensi- 
blement plus  longs  que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  à peine  plus  que 
les  antérieurs,  dans  toutes  leurs  parties.  Trochanters  antérieurs  et  inter- 
médiaires peu  développés,  peu  saillants,  subcunéïformes  : les  posté- 
rieurs plus  saillants,  ovalaires  ou  ovale-oblongs.  Cuisses  débordant  un 
peu  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  sensiblement  épaissies  dans 
leur  milieu.  Tibias  presque  droits,  à peine  élargis  vers  leur  extré- 
mité , entourés  à leur  sommet  de  soies  spiniformes.  Tarses  assez 
épais,  fortement  ciliés  en  dessous,  aussi  ou  à peine  aussi  longs  que  les 
tibias;  à 1er  article,  vu  de  dessus,  beaucoup  plus  court  que  le  2e  : les 
2e  à 4e  oblongs,  subégaux  : le  dernier  au  moins  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis,  fortement  et  graduellement  élargi  de  la  base  à 
l’extrémité.  Ongles  très-développés,  égaux,  semblables,  sans  membrane 
en  dessous,  mais  fendus  ou  aigument  dentés  après  le  milieu  ou  vers  le 
dernier  tiers  de  leur  tranche  interne  (1). 

Obs.  Les  Zygies  sont  des  insectes  d’assez  grande  taille,  et  qu'on  ren- 
contre souvent  dans  les  habitations,  où  sans  doute  elles  vivent  de  bois 
mort  à l’état  de  vers,  de  même  que  certaines  espèces  de  nos  Téi  édiles, 
auxquels  elles  servent  à lier  nos  Floricoles. 

i.  Zygia  oblonga;  Fabkicics. 

Oblongue,  assez  brillante,  revêtue  en  dessus  d'une  pubescence  subdépi  iinée, 
frisée  et peudistincle ; d’un  rouge  testacé,  avec  la  tête  et  les  élytres  d'un  bleu 
violâtre,  et  l’extrémité  des  antennes  obscure.  Tète  oblongue,  déprimée,  gros- 
sièrement, largement,  très-densement  et  rugueuiement  ponctuée,  large- 
ment et  faiblement  biimpressionnée  en  avant.  Antennes  courtes.  Prothorax 
subtransverse,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  graduellement  et 
fortement  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  foi  tement  convexe, 
obsol'element  ponctué,  obsol'etement  sillonné  sur  son  milieu,  et  chargé  de 
chaque  côté  du  disque  d’une  forte  carène  ou  ligne  élevée.  Élytres  oblongues, 


(1)  Dans  une  espèce  de  la  Palestine  (Z.  rostrata,  Fab.),  les  ongles  sont  fendus 

t ut  près  de  Vnr  sommet. 

Annale t de  la  Société  Linnéenne.  15 
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subcylindriques , un  peu  élargies  en  arrière,  arrondies  au  sommet,  subcon- 
vexes, densememt,  et  assez  fortement  ponctuées,  avec  trois  côtes  longitudi- 
nales distinctes.  Tarses  postérieurs  un  peu  ou  à peine  moins  longs  que 
les  tibias. 

a*  Le  5'  segment  ventral  légèrement  cilié  à son  bord  apical  et 
très-faiblement  échancré  ou  sinué  au  milieu  de  celui-ci,  parfois  sub- 
impressionné au:devant  du  sinus.  Le  6e  largement  et  arcuément  mais 
légèrement  échancré  à son  sommet,  faiblement  et  transversalement 
impressionné  et  presque  lisse  sur  son  milieu.  Ongles  fendus  près  de 
leur  extrémité,  environ  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 

V Le  S®  segment  ventral  densement  et  assez  brièvement  cilié  de  poils 
fauves  le  long  de  son  bord  apical,  subarrondi  au  milieu  de  celui-ci. 
Le  6e  subarrondi  à son  sommet,  parfois  entaillé  au  milieu  de  celui-ci, 
profondément  excavé  au  milieu  de  sa  base.  Ongles  fendus  seulement 
un  peu  après  leur  milieu. 

Zygia  oblonga.  Fabricius,  Syst.,  El.,  t.  II,  22,  I.  — Redtenbacher.  Faun., 
austr.,  2e  édit.,  p.  548.  — J.  Du  Val.,  t.,  111,  pl.  47,  fig.  235. 

Yar.  A.  Prothorax  à bord  antérieur  concolore.  Écusson  et  tranche 
externe  desélytres  d'un  rouge  brun. 


Long.  0m,0078  à 0”,0095  (3  1. 1/2  à 4 1.  1/4).  — Larg.  0m,0028à 
0m,0038  (1  1.  1/4  à 11.  1/3), 

Corps  oblong,  assez  brillant,  revêtu  d’une  légère  pubescence  subdé- 
primée, frisée,  obscure  et  à reflets  plus  ou  moins  grisâtres,  seulement 
visible  quand  on  examine  l’insecte  de  côté. 

Tête  oblongue,  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax,  à peine  plus  large 
que  le  tiers  de  la  largeur  de  la  basede  celui-ci  ; couverte  d’une  ponctuation 
très-peu  profonde,  rugueuse,  très-serrée,  grossière  et  ocellée,  graduel- 
lement plus  fine  en  avant;  d’un  bleu  obscur,  avec  la  partie  antérieure 
un  peu  plus  brillante;  légèrement  pubescente,  avec  les  poils  couchés, 
frisés,  seulement  visibles  vus  de  côté,  les  supérieurs  dirigés  en  avant, 
les  inférieurs  en  arrière.  Front  déprimé,  faiblement  relevé  de  chaque 
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côté  vers  les  fossettes  antennaires,  obsolètement  subimpressionné  sur 
son  milieu  entre  les  yeux,  creusé  un  peu  en  avant,  entre  les  intervalles 
qui  séparent  ceux-ci  des  antennes,  de  deux  impressions  larges  et  peu  pro- 
fondes. Épislome  avec  deux  ou  trois  longs  cils  obscurs  sur  les  côtés,  assez 
fortement  et  rugueusement  ponctué  et  d’un  noir  métallique  à sa  base, 
subcorné,  lisse  et  d’un  roux  testacé  dans  sa  dernière  moitié.  Labre  à 
peine  convexe,  très-éparsement  ponctué  et  à peine  sétosellé,  d’un  noir 
brillant  avec  le  bord  antérieur  roussâtre  et  le  sommet  cilié  de  soies 
assez  courtes  et  pâles.  Mandibules  rugueusement  ponctuées  à leur  base, 
noires,  lisses  et  brillantes  à leur  extrémité,  subferrugineuses  avant 
leur  pointe.  Les  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  roux  testacé  avec  le 
dernier  article  des  palpes  d’un  noir  de  poix. 

Yeux  très-peu  saillants,  entiers,  d’un  noir  bleuâtre  et  opaque. 

Antennes  courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  prothorax,  robustes, 
presque  lisses,  distinctement  ciliées  en  dessus  et  en  dessous  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  d’un  rouge  testacé  brillant  et  rembrunies  à 
leur  extrémité  à partir  du  6e  ou  7e  article  : le  1er  coudé  à sa  base  et 
sensiblement  épaissi  en  massue  tronquée  au  sommet  : le  2e  oblong, 
sensiblement  moins  long  et  moins  épais  que  le  précédent  : le  3e  subal- 
allongé,  subcylindrique:  le  4e  oblong,  obtusément  dilaté  en  dessous 
vers  son  extrémité  en  forme  de  dent  obtuse:  les  5»  à 10e  fortement 
prolongés  inférieurement  en  dent  un  peu  émoussée  au  sommet  : 
le  5e  pas  plus  large  que  long  : les  6e  à 10e  fortement  transverses  ou 
épaissement  subpectinés  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénul- 
tième, obpyriforme,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  à sa  base; 
graduellement  et  fortement  rétréci  d’arrière  en  avant;  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres;  avec  les  côtés  presque  droits  vus  de  dessus, 
et  obtusément  subangulés  vers  leur  tiers  postérieur  vus  de  côté;  tron- 
qué au  sommet  et  trisinué  à la  base,  avec  le  sinus  médian  large  et  plus 
ou  moins  distinct,  les  latéraux  courts,  assez  marqués  et  situés  un  peu 
en  dedans  des  angles  postérieurs:  ceux-ci  bien  prononcés,  droits  et  un 
peu  recourbés  en  arrière,  les  antérieurs  subinfléchis,  un  peu  obtus  et 
subarrondis;  fortement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le  rebord 
antérieur  sensiblement  relevé  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; fortement 
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convexe  et  comme  pulviné;  chargé  de  chaque  coté  du  disque  d’une 
carène  ou  ligne  élevée  saillante,  sinueuse,  brisée  ou  subangulée  à peu 
près  au  même  niveau  que  la  marge  extérieure,  prenant  naissance  à 
l’angle  ou  près  de  l’angle  postérieur  et  divergeant  sensiblement  des  bords 
latéraux  pour  aller  se  lier  au  rebord  antérieur  vers  le  bord  interne  des 
yeux  : mais  ces  deux  carènes,  vues  de  dessus  et  en  avant,  paraissant 
subparallèles  aux  côtés  et  par  conséquent  un  peu  obliques  et  plus  rap- 
prochées entre  elles  antérieurement;  légèrement,  obsolètement  et  peu 
densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  assez  grossière,  peu  profonde, 
un  peu  plus  serrée  et  un  peu  plus  rugueuse  sur  les  côtés,  surtout  en 
dehors  des  carènes  sublatérales  où  elle  est  à peine  ombiliquée;  obsolè- 
tement et  assez  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  avec  le  sillon 
plus  ou  moins  lisse,  parfois  finement  carinulé  à son  sommet  et  échan- 
crant  faiblement  le  rebord  antérieur  par  sa  rencontre;  fortement 
impressionné  ou  fovéolé  au-devant  des  sinus  extérieurs  de  la  base  et 
en  dedans  des  carènes;  d’un  rouge  testacé  brillant  avec  le  rebord  anté- 
rieur parfois  plus  ou  moins  rembruni  ; garni  sur  sa  surface  ainsi  que 
sur  ses  saillies  et  sur  la  tranche  externe  d’une  légère  pubescence  obs- 
cure ou  fauve  suivant  le  jour  qu’on  l’examine,  subdéprimée,  frisée 
ou  cintrée,  seulement  visible  vue  de  côté,  avec  les  poils  de  la  partie 
antérieure  dirigés  en  arrière,  ceux  de  la  partie  postérieure  dirigés 
en  avant. 

Écusson  transverse,  trapéziforme,  tronqué  au  sommet,  fortement 
et  rugueusement  ponctué,  presque  glabre,  d’un  noir  bleuâtre  et  peu 
brillant. 

Êlijtres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax;  faiblement  subélargies  après  leur  premier  tiers;  étroite- 
ment relevées  en  gouttière  sur  les  côtés,  avec  la  tranche  extérieure 
assez  épaisse;  assez  fortement  arrondies  au  sommet  avec  l’angle  apical 
à peine  émoussé  et  le  rebord  suturai  bien  prononcé  et  en  forme  de 
côte  sur  toute  la  longueur;  subconvexes  sur  le  dos  ou  à peine  subdé- 
primées derrière  l’écusson,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  sur  les 
côtés;  densement  et  assez  fortement  ponctuées  et  chargées  chacune 
sur  leur  disque  de  trois  côtes  obtuses,  assez  distinctes  à la  base  et 
oblitérées  avant  le  sommet  : l’intérieure  assez  prononcée  sur  la  majeure 
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partie  de  sa  longueur,  les  deux  autres  plus  obsolètes  dans  leur  milieu 
et  reparaissant  plus  visiblement  ayant  l’extrémité  par  l’effet  des  soies 
frisées  dont  elles  sont  garnies  et  qui  sont  plus  denses  à cet  endroit 
même;  d’un  bleu  violâtre  assez  brillant  avec  le  repli  latéral  parfois 
d’un  roux  ferrugineux  ; revêtues  d’une  légère  pubescence  obscure  ou 
fauve  suivant  le  jour  qu’on  la  regarde,  subdéprimée,  frisée,  seulement 
bien  visible  vue  de  côté,  et  dirigée  en  arrière,  avec  la  tranche  externe 
régulièrement  ciliée  de  soies  obscures,  arquées,  inclinées  en  arrière  et 
en  dessous.  Épaules  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-finement  chagriné,  obsolètement  et  peu  dense- 
sement  ponctué,  entièrement  d’un  rouge  testacé  ordinairement  peu 
brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  fauve,  couchée  et  assez  serrée. 
M tasternum  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec 
les  2e  à 4e  segments  graduellement  un  peu  plus  courts.  Pygidium 
garni  à son  sommet  d’une  longue  et  dense  villosité  ordinairement  flave 
ou  roussâtre. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  robustes,  légèrement  et  éparse- 
ment  ponctués,  assez  finement  pubescents,  d’un  rouge  testacé  brillant 
avec  les  ongles  plus  obscurs.  Trochanters  postérieurs  plus  densement 
ponctués  et  plus  densement  pubescents.  Cuisses  sensiblement  épaissies 
dans  leur  milieu.  Tibias  assez  robustes,  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  épais,  distinctement  ciliés  en  dessus  au  sommet  de  chaque 
article  : les  antérieurs  et  intermédiaires  un  peu  moins,  les  postérieurs 
à peine  moins  longs  que  les  tibias;  tous  avec  le  ier  article  beaucoup 
plus  court  que  le  2e,  les  2e  à 4e  oblongs,  subégaux  : le  dernier  très- 
allongé,  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  forts. 

Patrie:  Cette  espèce  se  trouve  dans  l’intérieur  des  habitations,  dans 
la  France  méridionale,  principalement  dans  le  Bas-Languedoc  et  le 
Roussillon.  Elle  est  répandue  dans  tout  le  bassin  méditerranéen  jus- 
qu’en Orient. 

La  Zygia  sculellaris  (Mulsant,  Op.  ent.,  1852,  p.  50)  est  plus  large  et 
plus  convexe.  Elle  ressemble  à notre  variété  A,  quant  à la  coloration, 
mais  l’écusson  est  encore  d’une  couleur  plus  claire  et  obsolètement 
ponctué.  Le  prolhorax,  un  peu  plus  court,  est  distinctement  et  large- 
ment sillonné  sur  sa  ligne  médiane  dans  toute  sa  longueur,  avec  la 
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fossette  des  sinus  postérieurs  plus  profonde  et  plus  ponctiforme  : 


les 


côtes  des  élytres  sont  toujours  bien  distinctes,  aiguës,  jamais  obsolètes 
ni  interrompues. 

3e  famille,  DANACÉENS. 

Caractères  : Corps  entièrement  couvert  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée,  plus  ou  moins  serrée.  Tête  assez  proéminente,  triangulaire  - 
ment  rétrécie  en  avant.  Antennes  plus  ou  moins  graduellement  épaissies 
vers  leur  extrémité.  Prothorax  subtransverse,  oblong  ou  allongé. 
Élytres  unies  ou  avec  des  côtes  obsolètes,  avec  un  étroit  repli  latéral, 
le  plus  souvent  prolongé  jusque  près  du  sommet.  Ëpimsres  du  poslp re- 
lus cachées.  Tarses  grêles,  aussi  longs  ou  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias,  à 1er  article  sensiblement  plus  long  que  le  2e:  le  dernier  seu- 
lement ou  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  à peine 
et  graduellement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  petits, 
munis  en  dessous  d’une  membrane  dissemblable. 

La  famille  des  Danacéens  contient  seulement  les  deux  genres  sui- 
vants, dont  les  caractères  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

égaux,  à membranes  dissemblables  .••  l'externe  à membrane 
assez  étroite,  libre  à son  sommet  et  beaucoup  plus  courte 
que  lui  : l’interne  à membrane  assez  large,  soudée  en  entier 
avec  lui,  le  dépassant  un  peu  et  embrassant  sa  pointe.  Corps 
très-allongé,  très-étroit,  subfiliforme.  Antennes  assez  longues, 
légèrement  épaissies  à leur  extrémité,  à articles  extérieurs 
allongés.  Prothorax  allongé,  à côtés  subparallèles.  Élytres 
linéaires,  subdenticulées  et  subacuminées  à leur  sommet, 
avec  des  côtes  obsolètes.  Tarses  au  moins  aussi  longs  que 

les  tibias Genre  Dolichosoma 

inégaux,  à membranes  dissemblables  : l’externe  normalement 
développé,  régulièrement  arqué,  faiblement  denté  ou  seule- 
ment un  peu  épaissi  à sa  base  en  dessous,  avec  une  très-fine 
membrane  le  plus  souvent  indistincte  : l’interne  bien  plus 
court,  muni  en  dessous  d'un  lobe  subcorné  ou  submembra- 
neux,  large,  subarrondi  en  dehors,  [soudé  et  confondu  avec 
lui,  et  englobant  sa  tranche  interne  et  sa  pointe.  Corps  sub- 
allongé ou  oblong.  Antennes  courtes,  sensiblement  épaissies 
à leur  extrémité,  à articles  extérieurs  submoniliformes.  Pro- 
thorax subtransverse  ou  oblong,  subanguleusement  arrondi 
sur  les  côtés.  Élytres  oblongues,  unies,  entières  et  arrondies 
au  sommet.  Tarses  un  peu  ou  à peine  moins  longs  que  les 
tibias Genre 


Danacaea. 
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Genre  dolichosoma,  Dolichosome  ; Stephens. 

Stephens,  111.  of  brit.  Ent.  III,  p.  320. 

Etymologie  : SoïMs,  allongé  ; ccô/ta,  corps. 

Caractères:  Corps  très-allongé,  linéaire,  subfi  li  forme , recouvert 
d’une  pubescence  écailleuse,  subdéprimée  et  plus  ou  moins  serrée. 

Têtu  subglobuleuse , légèrement  inclinée , assez  proéminente , 
subtriangulairement  rétrécie  en  avant , dégagée  du  prothorax  , un 
peu  plus  large  que  celui-ci  dans  les  deux  sexes.  Front  très-large, 
légèrement  prolongé  en  avant  au-delà  des  yeux.  Epistome  corné,  très- 
court,  très-fortement  transverse,  plus  ou  moins  confondu  avec  le 
front  et  distinct  de  lui  seulement  par  une  différence  de  plan.  Labre 
corné,  fortement  transverse,  arrondi  à son  bord  antérieur.  Mandibules 
peu  saillantes,  longitudinalement  engagées  en  partie  sous  les  côtés  de 
l’épistome  et  du  labre,  arquées  à leur  extrémité  et  bidentôesau  sommet. 
Palpes  maxillaires  subliliformes;  à dernier  article  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  oblong,  plus  ou  moins  largement  et  oblique- 
ment tronqué  au  sommet  : le  pénultième  court,  beaucoup  moins  long 
que  le  2e,  à peine  égal  au  tiers  du  suivant.  Palpes  labiaux  b dernier 
article  oblong,  beaucoup  plus  long  que  le  2%  tronqué  au  bout.  Languette 
membraneuse,  brusquement  élargie  en  avant,  bilobée  et  brièvement 
ciliée  à son  bord  antérieur. 

Yeux  gros,  médiocrement  saillants,  subovalaires,  entiers,  séparés 
du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  assez  allongées,  dépassant  plus  ou  moins  la  base  du  pro- 
thorax, assez  grêles,  insérées  sur  les  côtés  du  front  dans  une  fossette 
située  près  du  bord  antéro-interne  des  yeux,  un  peu  ou  à peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité,  légèrement  subcomprimées  à partir  du 
3'-  article  : le  1er  assez  fortement  épaissi  et  ovalaire  : le  2e  subglobu- 
leux, un  peu  plus  étroit  et  beaucoup  plus  court:  le  38  à peine  ou  un 
peu  plus  long  que  le  précédent  : le  4e  un  peu  plus  que  le  3e:  les  3e  à 
10e  allongés,  obeoniques,  graduellement  un  peu  plus  longs  et  graduel- 
lement un  peu  ou  à peine  plus  épais,  faiblement  et  obtusément  en 
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dents  de  scie  en  dessous:  le  dernier  grand,  un  peu  plus  long  que  le 
précédent,  elliptique  ou  subfusiforme. 

Prothorax  allongé,  à côtés  subparallèles  vus  de  dessus,  fortement 
sinués  vus  de  côté  ; largement  subéchancré  à son  bord  antérieur  qui 
est  de  niveau  avec  leverlex;  à peine  rebordé  dans  son  pourtour  ; à 
angles  bien  marqués;  tronqué  à la  base;  avec  le  repli  inférieur  sub- 
vertical, largement  visible  en  arrière  quand  l’insecte  est  examiné  de 
profil. 

ù usson  fortement  transverse,  obtusément  tronqué  ou  subarrondi  au 
sommet. 

Entres  linéaires,  très-allongées;  à peine  rebordées  sur  leurs  côtés; 
offrant  un  repli  latéral  sous-huméral  obsolète,  étroit,  à peine  prolongé 
au-delà  du  milieu  des  côtés  du  postpectus  ; subacuminées  et  subdenti- 
culées  à leur  sommet.  Epaules  assez  saillantes,  arrondies,  limitées  inté- 
rieurement par  une  impression  assez  sensible. 

Lame  médiane  des  proslernum  et  mésosternum  en  forme  de  petit  angle 
peu  saillant.  Epimères  du  médipectus  médiocrement  développées  , 
transversalement  obliques.  Mélaslernum  subtransversalement  coupé  à 
son  bord  apical,  sensiblement  pro’ongé  entre  les  hanches  postérieures 
en  angle  profondément  incisé  à son  sommet.  Episternums  du  postpectus 
assez  larges  à leur  base,  fortement  rétrécis  en  arrière  en  forme  d'onglet. 
Epimères  du  postpectus  cachées. 

Hanches  coniques;  les  antérieures  fortement  contiguës  à leur  sommet, 
les  intermédiaires  sublongitudinales,  subcontiguës  à leur  base  et  un 
peu  divergentes  à leur  sommet:  les  postérieures  légèrement  écartées 
l’une  de  l’autre,  avec  une  lame  transversale  très-étroite  et  raccourcie. 

Ventre  de  6 ou  7 segments  distincts,  entièremement  cornés:  les 
quatre  premiers  grands,  subégaux  : le  5e  un  peu  plus  court:  le  6e  encore 
plus  court,  transverse  ou  en  hémicycle,  quelquefois  suivi  (a")  d’un 
7e  segment  distinct  mais  court. 

Pieds  allongés,  grêles:  les  postéiieurs  un  peu  plus  développés 
que  les  intermédiaires , et  ceux-ci  que  les  antérieurs  dans  toutes  leurs 
parties.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  peu  développés  et  peu 
saillants,  en  forme  d’onglet:  les  postérieurs  un  peu  plus  grands  et  plus 
saillants,  ovale-oblongs  ou  elliptiques.  Cuisses  débordant  assez  nota- 
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blemenl  les  côtés  du  corps,  à peine  comprimées,  subcylindriques  ou 
très-faiblement  épaissies  dans  leur  milieu.  Tibias  presque  droits, 
plus  longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters  réunis.  Tarses  allongés, 
grêles,  au  moins  aussi  longs  que  les  tibias,  subcomprimès  latérale- 
ment, finement  et  densement  ciliés  en  dessous;  avec  les  1er  à 4e  articles 
graduellement  plus  courts:  le  1er  sensiblement  plus  long  que  le  2e  : 
le  dernier  allongé,  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
faiblement  subélargi  vers  son  extrémité.  Ongles  égaux,  assez  petits, 
régulièrement  arqués  : l’externe  muni  en  dessous  d’une  membrane 
assez  étroite,  libre  et  arrondie  à son  sommet  et  beaucoup  plus  courte 
que  lui:  l’interne  muni  en  dessous  d’une  membrane  un  peu  plus  large 
soudée  en  entier  avec  lui,  le  dépassant  un  peu  et  embrassant  sa 
pointe. 

Obs.  Le  genre  Dolichosoma , bien  qu’offrant  quelque  affinité  avec  les 
Psilothrix  par  la  forme  des  pieds,  par  la  structure  des  ongles  et  un 
peu  par  la  terminaison  des  élytres,  semble,  à nos  yeux,  présenter 
beaucoup  plus  de  rapports  de  ressemblance  avec  les  Danacaea , soit  à 
cause  de  la  nature  de  sa  pubescence,  soit  à cause  de  la  forme  de  la  tête, 
et  aussi  à cause  de  celle  du  prothorax  qu’on. commence  à reconnaître 
dans  quelques  espèces  de  Danacaea. 

Ce  sont  des  insectes  d’une  longueur  au-delà  de  la  moyenne,  mais  très- 
étroits,  et  qui  vivent,  principalement  dans  les  lieux  marécageux,  sur 
les  fleurs  des  graminées,  des  carex  et  des  joncs. 


1 Dolichosoma  lineare  ; Rossi. 

Filiforme , recouvert  d’une  fine  pubescence  écailleuse  peu  serrée  et  blan- 
châtre; très-densement , finement  et  rugueusemeat  ponctué;  d’un  vert  plombé 
peu  brillant  en  dessus , brillant  en  dessous,  avec  le  2e  article  des  antennes  rous- 
sâlre  à sa  page  inférieure.  Tête  déprimée,  plus  large  que  le  prothorax,  tri- 
impressionnée  en  avant.  Antennes  des  cf  à 3e  article  évidemment  plus  long  et 
un  peu  moins  épais  que  le  2e.  Prothorax  allongé,  subparallèle,  sensible- 
ment plus  étroit  que  les  élytres,  peu  convexe,  finement  et  longitudinalement 
sillonné  sur  son  milieu.  Élytres  sublinéaires,  5 à 6 fois  ausi  longues  que 
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larges , subacuminêes  à leur  sommet,  distinctement  denticulêes  et  sêtifères 
en  arrière  sur  les  côtés,  subdéprimées  sur  le  dos,  avec%  ou  3 côtes  très-obso- 
lètes sur  leur  disque.  Tarses  grêles,  aussi  longs  que  les  tibias. 

0*  Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax. 
Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  densement 
ciliées  en  dedans  de  poils  mous,  cendrés,  assez  longs,  un  peu  frisés  et 
redressés;  à peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  à 3e  article 
suboblong  et  un  peu  moins  épais  que  le  2e:  les  8e à 10e  allongés,  faible- 
ment rétrécis  vers  leur  base:  le  dernier  allongé,  fusiforme.  Ventre 
composé  de  7 segments  distincts,  creusé  sur  son  milieu  avant  son  extré- 
mité d’une  impression  oblongue,  lisse,  plusou  moins  prononcée,  occu- 
pant le  sommet  du  4e  segment  et  la  base  du  suivant,  et  entourée  en  avant 
et  sur  les  côtés  de  soies  noires,  serrées,  courtes  et  couchées:  le  5e  avec 
un  repli  le  long  de  son  bord  postérieur:  le  6e  faiblement  et  subarcuê- 
ment  échancré  à son  bord  apical  : le  7e  largement  tronqué  au  sommet 
et  subsinué  au  milieu  de  celui-ci. 

9 Tête,  les  veux  compris,  un  peu  plus  large  que  le  protliorax. 
Antennes  sensiblement  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  très- 
légèrement  ciliées  en  dedans  vers  le  sommet  de  chaque  article;  visible- 
ment un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  à 3e  article  oblong, 
évidemment  moins  épais  que  le  2e:  les  8e  à 10e  suballongés,  assez  sen- 
siblement rétrécis  vers  leur  base  : le  dernier  en  losange  oblong. 
Ventre  composé  seulement  de  6 segments  simples  et  entiers  : le  6e  obtu- 
sément  arrondi  à son  sommet. 

Lagria  linearis.  Rossi.  Faun.  Etr.,  ManL,  t.  Iî,  p.  92,  4i  (1792). 

Dasyles  linearis.  Paykul.  Act.  nov.„  Ac.  sc.  Ilclm  (1799),  p.  115.  — Faua. 
stiec.,  t.  III,  p.  454,2-3.—  Fa3Rîciüs,  Syst.  El.,  t.  If.,  p.  73,  11.— Gyllenhal, 
ïns.  suec.,  t.  1 p.  328,  6. 

Tillus  filiformis.  Creützer,  Eut.  vers.  (.799),  t.  I,  p.  121,  tab.  3,  fig.  23. 

Dolichosoma  lineare.  Stephens,  III.,  t.  Iî,  p.  3-20. — Redtenbacher,  Faun. 
austr.,  2e  éd.,  p.  547.  — Jacquelin  du  Yae,  Gen.  Col.,  Eur.,  t.  II,  tab.  45, 
fig.  223. — Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  642.1. 
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Long.  0™,  0045  à 0m,0052  (2 1.  à 2 1.  3/4).  — Larg.  0m,0005  à 0m,0007 

(1/4  à 1/31.). 

Corps  très-étroit,  filiforme,  subopaque  en  dessus,  revêtu  d’une  fine 
pubescence  écailleuse,  déprimée,  blanchâtre,  assez  serrée. 

Tête  subarrrondie,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax;  assez  fine- 
ment, très-densement  et  rugueusement  ponctuée;  d’un  vert  plombé  peu 
brillant  ; revêtue  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  courte 
et  peu  serrée,  avec  2 ou  3 cils  noirs,  raides  et  redressés  le  long  du  bord 
interne  des  yeux.  Front  déprimé,  à peine  relevé  de  chaque  côté, 
obsolètement  fovcolé  sur  son  milieu  entre  les  yeux  et  marqué  en  avant 
de  deux  impressions  subarrondies  et  très-légères.  Epistome  couleur  de 
poix  ou  d’un  livide  obscur,  voilé  à sa  base  de  poils  écailleux  et  blan- 
châtres. Labre  subconvexe,  éparsement  sétosellé,  très-finement  etépar- 
sement  pointillé,  d’un  bronzé  brillant  avec  l’extrémité  un  peu  roussâ- 
tre.  Mandibules  rugueuses  et  d’un  vert  plombé  mat  à leur  base,  lisses 
et  noires  à leur  extrémité,  parfois  subferrugineases  avant  leur  pointe. 
Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  bronzé  trés-brillant  un  peu 
verdâtre. 

Yeux  plus  (cf)ou  moins  (2)  saillants,  subentiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  assez  allongées  mais,  en  tous  cas,  moins  longues  que  la 
moitié  du  corps;  assez  grêles,  un  peu  ( Ç)ouà  peine  (cT)  plus  épaisses 
vers  leur  extrémité;  Irôs-obsolètement  ruguleuses;  plus  ( cf)  ou  moins  ( $ ) 
ciliées  en  dessous;  assez  brillantes;  d’un  vert  bronzé  à leur  base,  d’un 
bleu  foncé  ou  violâtre  à leur  extrémité  à partir  des  Se  ou  6e  article, 
avec  le  2e  plus  ou  moins  roussâtre  en  dessous;  le  1er  sensiblement  et 
subovalairement  épaissi,  rugueusement  ponctué  et  peu  brillant: 
'e  2°  subglobulcux,  beaucoup  plus  court  et  un  peu  moins  épais  :1e 
3e  suboblong  (cT)  ou  oblong  (Ç),  évidemment  plus  long  et  un  peu  moins 
épais  que  le  2e  : le  4e  un  peu  plus  long  que  le  3e  : les  5e  â 10e  plus  ( cT) 
ou  moins(î)  allongés,  faiblement  ou  obsolètement  dentés  en  scie  en 
dessous:  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et 
subfusiforme  (cf)  ou  en  forme  de  losange  oblong  ( 2 ),  obtusément 
acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  allongé,  presque  deux  fois  ausi  long  que  large;  sensible- 
ment plus  étroit  que  les  élytres;  avec  les  côtés  subrectilignes  et 
subparallèles  vus  de  dessus,  et  fortement  sinueux  vus  de  côté;  large- 
ment subéchancré  à son  bord  antérieur  et  tronqué  à la  base,  avec  celle- 
ci  largement  sinuée  au-devant  de  l’écusson  et  un  peu  obliquement 
coupée  de  chaque  côté  \ers  les  angles  postérieurs  qui  sont  presque  droits, 
les  antérieurs  arrondis  et  subinfléchis;  non  rebordé  en  arrière  et  en 
avant,  mais  finement  et  distinctement  sur  les  côtés;  peu  convexe;  assez 
largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  avec  le  sillon  un  peu  raccourci 
en  avant  et  en  arrière;  creusé  de  chaque  côté  de  deux  impressions  peu 
profondes:  la  lre  assez  large  et  subarrondie,  située  derrière  les  angles 
antérieurs;  la  2e allongée  et  étroite,  derrière  la  précédente,  le  long  des 
côtés  qu’elle  fait  paraître  un  peu  relevés  en  gouttière  ; assez  finement, 
très-densement  et  rugueusement  ponctué  sur  sa  surface;  d’un  vert 
plombé  et  subopaque;  revêtu  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  blan- 
châtre, déprimée,  assez  courte  et  peu  serrée,  avec  quelques  soies  noires, 
raides  et  redressées,  le  long  du  bord  antérieur. 

Ecusson  fortement  transverse,  subtronqué  ou  subarrondi  au  sommet, 
densement  pubescent,  d’un  vert  plombé  opaque. 

Elytres  linéaires,  très-étroites,  environ  4 fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax, 5 ou  6 fois  aussi  longues  que  larges;  parallèles;  déhiscentes  et 
individuellement  subacuminées  à leur  extrémité,  parfois  subexplanées 
vers  leur  sommet;  offrant  vers  celui-ci,  sur  la  suture  et  surtout  en  dehors, 
des  denticules  distincts  et  sétifères,  avec  les  soies  raides,  assez  courtes 
et  plus  ou  moins  obsolètes, et  le  rebord  suturai  assez  visible  sur  toute  la 
longueur;  subdéprimées  le  long  de  la  suture,  à peine  déclives  en  arrière 
et  légère  ment  sur  les  côtés;  finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctuées  et  offrant  sur  leur  disque  deux  ou  trois  côtes  très-obsolètes, 
raccourcies  en  arrière,  souvent  indistinctes,  séparées  entre  elles  par 
des  intervalles  subsulciformes;  entièrement  d’un  vert  plombé  et  subopa- 
que; revêtues  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  déprimée, 
assez  courte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax.  Épaules 
assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  obsolètement  chagriné,  d'un  vert 
foncé  brillant,  éparsement,  très-obsolètement  ou  à peine  ponctué,  recou- 
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vert  d’une  pubescence  légère,  subécailleuse,  blanchâtre,  déprimée,  et 
peu  serrée.  Métasternum  presque  lisse  sur  le  milieu  de  sa  partie  posté- 
rieure, distinctement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Pygidium 
plus  ou  moins  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  allongés,  grêles,  trés-finement  et  Irès-obsolètement  chagrinés, 
à peine  ponctués,  éparsement  squammulés,  d’un  vert  assez  foncé  et 
assez  brillant.  Cuisses  sublinéaires,  les  antérieures  à peine  épaissies 
dans  leur  milieu.  Tibias  grêles,  presque  droits,  sensiblement  plus 
longs  que  les  cuisses,  éparsement  ciliés  en  dedans  de  soies  noires, 
inclinées,  assez  courtes  et  subhispides.  Tarses  allongés,  grêles,  au 
moins  aussi  longs  que  les  tibias,  avec  les  1er  à 4e  articles  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts  : le  Insensiblement  plus  long  que  le  2e,  et  un 
peu  plus  que  le  dernier:  celui-ci  faiblement  élargi  de  la  base  à l’extré- 
mité. Ongles  courts. 

Patrie:  Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  la  France,  sur  les  herbes, 
dans  les  marais  et  les  prés  humides:  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Bourgogne,  la  Bresse,  le  Beaujolais,  etc. 

Obs.  Le  Dolichosoma  lineare  affecte  plusieurs  modifications  qui  se 
reproduisent  d’une  manière  constante  chez  un  certain  nombre 
d’exemplaires,  et  qui  pourraient  peut-être  faire  pressentir  des  espèces 
différentes.  Nous  en  donnerons  ici  une  description  sommaire. 


2.  Dolichosoma  subtietesatum  ; Mulsant  et  Rey. 

Filiforme , recouvert  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  assez  serrée  et 
blanchâtre;  tres-dcnsement , finement  et  rugueusement  ponctué;  d'un 
vert  bronzé  assez  clair  et  subplombé , opaque  en  dessus , brillant  en 
dessous , avec  le  2e  article  des  antennes  testacé  à sa  page  inférieure,  Tête 
déprimée,  à peine  plus  large  que  le  prothorax  chez  les  $?  , U impres- 
sionnée en  avant.  Antennes  des  <f  à 3e  article  un  peu  plus  long  et  à 
peine  moins  épais  que  le  2e.  Prothorax  allongé,  subparallèle,  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres,  peu  convexe,  plus  ou  moins  finement  et  longi- 
tudinalement sillonné  sur  son  milieu.  Élytres  sublinéaires,  G fois  aussi 
longues  que  larges,  subacuminées  à leur  sommet,  distinctement  denticulées 
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et  sétifères  en  arrière  sur  les  côtés,  subdéprimées  sur  la  suture,  avec 
2 ou  3 côtes  très-obsolètes  sur  leur  disque.  Tarses  grêles,  à peine  plus  longs 
que  les  tibias. 

o"?  A peu  près  comme  dans  le  D.  lineare. 

Long.  0m,0056  à 0m,0065  ( 2 1.  1/2  à 3 1.).  — Larg.  0m,000oà  0m,0007 

(1/4  à 1/31.  ) 

Pairie  : Celte  espèce  se  trouve  aux  environs  de  Lyon,  en  Bresse,  dans 
le  Beaujolais,  le  Bugey,  la  Bourgogne,  etc. 

Obs.  Elle  n’est  peut-être  qu’une  variété  du  Dolicliosoma  lineare , dont 
elle  ne  diffère  que  par  une  taille  à peine  plus  grande  et  à peine  plus 
linéaire,  par  une  pubescence  écailleuse  un  peu  plus  serrée,  ce  qui  lui 
donne  un  aspect  plus  mat  et  plus  grisâtre,  et  par  les  yeux  un  peu 
moins  saillants  chez  les  î . 

En  outre,  l’écusson  est  parfois  un  peu  plus  densement  pubescent,  ce 
qui  le  fait  trancher  un  peu  sur  le  fond  des  élytres.  Les  3e,  4e  et  3e  arti- 
cles des  antennes  paraissent  un  peu  plus  épais  proportionnellement. 

3.  Dolichosomi*  suhmicacemn  ; Mulsant  et  Rev. 

Filiforme,  recouvert  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  peu  serrée , blan- 
châtre, plus  ou  moins  brillante  ou  micacée  sur  la  tête,  le  prothorax  et  la 
base  des  élytres;  très-densement,  finement  et  rugueusement  ponctué; 
d’un  vert  obscur  ou  olivâtre,  subopaque,  avec  le  2e  article  des  antennes 
presque  entièrement  testacé  chez  les  o\  Tête  assez  fortement  excavée  en 
avant  c!\ez  les  a”,  déprimée  et  triimpressionnée  chez  les  9 , à peine  plus 
large  que  le  prothorax  dans  ce  dernier  sexe.  Antennes  des  <f  à 3e  ai'ticle 
à peine  plus  long  et  aussi  épais  quele  2e.  Prothorax  allongé,  subparallèle, 
sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  peu  convexe,  finement  et  longi- 
tudinalement sillonné  sur  son  milieu.  Élytres  sublincaires,  5 à 6 fois  aussi 
longues  que  larges,  subacuminées  à leur  sommet , denticulées  et  sétifères 
en  arrière  sur  leurs  côtés,  subdéprimées  sur  le  dos,  avec  2 ou  3 côtes 
très-obsolètes  sur  leur  disque.  Tarses  grêles,  aussi  longs  ou  à peine  plus 
longs  que  les  tibias. 
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o*  Antennes  à 3e  article  à peine  plus  long  et  aussi  épais  que  le  2®. 
Front  largement  et  assez  fortement  excavé  en  avant. 

9 Antennes  à 3e  article  oblong,  sensiblement  plus  long  et  moins 
épais  que  le  2e.  Front  déprimé  et  triimpressionné  en  avant. 

Les  autres  caractères  sexuels  à peu  près  comme  dans  le  Dolichosoma 
lineare. 

Long.  0m,0044  à 0m,0052  (2  1.  à 2 1.  3/4).  — Larg.  0m,0005  à O®, 0007 

(1/4  à 1/3 1.) 

Patrie  : Gette  espèce  se  rencontre  sur  les  coteaux  arides  du  Langue- 
doc, delà  Provence  et  quelquefois  aussi  des  environs  de  Lyon. 

Obs.  Cette  espèce,  également  douteuse,  semble  différer  du  Dolicho- 
soma lineare  par  sa  pubescence  entremêlée  sur  la  tête,  sur  le  prothorax 
et  sur  la  base  desélytres,  de  poils  écailleux,  brillants  ou  micacés,  plus 
ou  moins  serrés  et  toujours  assez  distincts;  par  ses  yeux  un  peu  moins 
saillants,  surtout  chez  les  ? ,’et  par  le  3e  article  des  antennes  propor- 
tionnellement plus  épais  et  sensiblement  plus  court  comparativement 
au  2e. 

Nous  possédons  même  un  exemplaire  o*  des  environs  de  Tournus 
(. Dolichosoma  subnodosum,  nobis),  chez  lequel  ce  même  3e  article  des 
antennes  paraît  non-seulement  aussi  épais,  mais  encore  un  peu  plus 
court  ou  à peine  aussi  long  que  le  2e  et  subtransversal,  avec  le  4e  aussi 
épais  que  le  précédent  et  à peine  plus  long  que  large, 

On  peut  résumer  ainsi  les  différences  de  ces  trois  espèces  ou  variétés  : 

a.  3e  article  des  antennes  des  d évidemment  plus  long  que 

le  2®.  Pubescence  du  dessus  du  corps  peu  serrée  et  entière- 
ment mate.  Front  des  d déprimé.  Yeux  assez  saillants 
chez  les  9 Lineare. 

b.  3e  article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  2e.  Pubes- 

cence du  dessus  du  corps  assez  serrée  et  entièrement 
mate.  Front  des  d déprimé.  Yeux  peu  saillants  chez 
les  9 Subdensalum. 

c.  3*  article  des  antennes  à peine  plus  long  que  le  2®. 

Pubescence  du  dessus  du  corps  peu  serrée,  plus  ou 
moins  brillante  ou  micacée  sur  la  tête,  le  prothorax  et  la 
base  des  élytres.  Front  des  d fortement  et  largement 
excavé  en  avant.  Yeux  peu  saillants  chez  les  9 ....  Submicaceum. 
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Genre  Danacaea,  Danacée;  Laporte. 

Laporte,  Revue  ent.  de  G.  Silberrnan,  IY,  1836,  p.  31. 

Étymologie  3«vàx»i,  obole. 

Caractères  : Corps  oblong,  suballongé  ou  même  allongé,  revêtu  d'une 
fine  pubescence  écailleuse,  serrée,  déprimée. 

Tête  assez  proéminente,  légèrement  inclinée,  parfois  plus  ou  moins 
prolongée  en  forme  de  museau  triangulaire,  assez  dégagée  du  pro tho- 
rax, souvent  aussi  large  ou  plus  large  que  celui-ci.  Front  très-large, 
plus  ou  moins  notablement  prolongé  en  avant  au-delà  du  niveau  des 
yeux.  Épistome  confondu  avec  le  front,  de  même  consistance  que  lui. 
Labre  corné,  plus  ou  moins  saillant,  tantôt  transverse,  tantôt  carré  ou 
même  un  peu  plus  long  que  large,  arrondi  antérieurement.  Mandibules 
assez  robustes,  larges,  comprimées,  longitudinalement  engagées  en 
partie  sous  les  côtés  de  l’épistomeet  du  labre,  plus  ou  moins  saillantes 
au-delà  de  celui-ci,  arquées  à leur  extrémité,  légèrement  bidentées  à 
leur  sommet  et  distinctement  denliculées  à leur  tranche  interne. 
Palpes  maxillaires  filiformes,  à dernier  article  allongé  ou  suballongé, 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  subfusiforme  et  plus  ou 
moins  tronqué  au  bout  : le  pénultième  court,  sensiblement  moins  long 
que  le  2e  et  un  peu  moins  que  la  moitié  du  suivant.  Palpes  labiaux  à 
dernier  article  plus  long  que  le  2e,  oblong,  subfusiforme,  légèrement 
tronqué  au  bout.  Languette  brusquement  dilatéedechaque  côté  en  avant, 
subtronquée  ou  à peine  échancrée,  et  ciliée  à son  bord  antérieur. 

Yeux  assez  gros,  plus  ou  moins  saillants,  subarrondis  ou  courtement 
ovalaires,  entiers,  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un 
intervalle  assez  grand. 

Antennes  courtes,  n’atteignant  point  ou  atteignant  à peine  la  base 
du  prothorax  ; insérées  sur  les  côtés  du  front  dans  une  fossette  située 
assez  près  des  yeux;  subcomprimées  et  graduellement  et  sensiblement 
épaissies  vers  leur  extrémité  à partir  du  5e  article  : le  1er  plus  ou 
moins  épaissi,  subovalaire  ou  en  carré  oblong:  le  2e  suboblong,  plus 
grêle  et  beaucoup  plus  court:  le  3°  plus  ou  moins  allongé,  obconique: 
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le  4e  plus  court,  obconique:  les  5e  et  10e  graduellement  plus  épais  e( 
plus  courts,  subtriangulaires , subturbinés  ou  submoniliformes  : 
le  dernier  grand,  obturbiné,  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième. 

Prothorax  ou  oblong,  ou  pas  plus  long  que  large,  ou  un  peu  moins 
long  que  large,  plus  étroit  en  avant,  arcuément  dilaté  vers  le  milieu 
de  ses  côtés,  tronqué  au  sommet  et  à la  base,  non  ou  à peine  rebordé 
dans  son  pourtour. 

Écusson  en  carré  plus  on  moins  fortement  transverse,  tronqué  ou 
subarrondi  au  sommet. 

Élytres  oblongues,  unies,  à peine  rebordées  sur  leurs  côtés,  entières 
et  obtusément  arrondies  au  sommet  ; offrant  un  repli  latéral  bien  pro- 
noncé, étroit,  prolongé  jusque  près  de  l’extrémité.  Épaules  assez  sail- 
lantes, arrondies,  limitées  intérieurement  par  une  impression  peu  sen- 
sible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  court  et  assez  ouvert  : 
celle  du  mésosternum  rétrécie  en  pointe  effilée.  Épimères  du  médipeclus 
développées,  transversalement  obliques.  Métasternum  subtransversale- 
ment  coupé  à son  bord  apical,  légèrement  prolongé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  d’angle  peu  prononcé  et  profondément  incisé  à 
son  sommet.  Épisternums  dupostpectus  assez  larges  à leur  base,  graduelle- 
ment rétrécis  en  arrière  en  forme  d’onglet.  Épimères  du  postpectus 
cachées. 

Hanches  antérieures  coniques,  contiguës  à leur  sommet  : les  intermé- 
diaires oblongues,  sublongitudinales,  plus  ou  moins  mais  légèrement 
écartées  l’une  de  l’autre  : les  postérieures  légèrement  écartées  à leur 
base  et  graduellement  divergentes  à leur  sommet,  présentant  une  lame 
transversale  très-étroite,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  forme 
de  trapèze  court  et  transverse. 

Ventre  seulement  de  5 segments  bien  distincts  et  entièrement  cornés, 
le  6e  étant  souvent  caché  : les  1er  à 5e  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  5e  sensiblement  plus  développé:  le  6*  peu  saillant,  très-court, 
souvent  indistinct  et  masqué  par  le  développement  postérieur  du  pré- 
cédent. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles;  les  postérieurs  un  peu  plus 
développés  que  les  intermédiaires  et  ceux-ci  à peine  plus  que  les  antè- 
Annalet  de  la  Société  Linnéenne.  13 
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rieurs , dans  toutes  leurs  parties.  Trochanters  antérieur  s et  intermediaires 
peu  développés,  cunéiformes:  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  ovale- 
acuminés.  Cuisses  débordant  un  peu  les  côtés  du  corps,  à peine  subcom- 
primées, subcylindriques  ou  à peine  renflées  vers  leur  milieu.  Tibias 
aussi  longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters  réunis,  presque  droits, 
armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons.  Tarses  assez  grê- 
les, un  peu  moins  ou  parfois  à peine  moins  longs  que  les  tibias,  fai- 
blement subcomprimés  latéralement,  avec  les  1er  à 4e  articles  graduel- 
lement plus  courts  : le  1er  sensiblement  plus  long  que  le  2e:  le  dernier 
allongé,  aussi  long  ou  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  graduellement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez 
petits,  inégaux,  dissemblables  : l’externe  normalement  développé, 
régulièrement  arqué,  faiblement  denté  ou  seulement  un  peu  épaissi 
en  dessous  à sa  base,  avec  une  très-fine  membrane  souvent  indistincte  : 
l’interne  bien  plus  court,  subitement  recourbé,  muni  en  dessous  d’un 
lobe  subcorné  ou  submembraneux,  large,  subarrondi  au  sommet,  entiè- 
rement soudé  et  confondu  avec  lui,  et  englobant  sa  tranche  interne  et 
sa  pointe. 

Obs.  Ce  genre,  très-distinct,  diffère  de  tout  autre  par  son  faciès  tout 
particulier,  par  sa  pubescence  écailleuse  et  déprimée,  par  le  6e  segment 
ventral  plus  ou  moins  caché,  et  par  ses  ongles  inégaux.  Par  sa  forme, 
il  semblerait  conduire  nos  Floricoles  aux  Angusticoles,  en  excluant 
toutefois  toute  autre  analogie. 

Les  espèces  qui  le  composent  sont,  en  général,  petites  et  vivent  pour 
la  plupart  sur  les  fleurs  des  arbres,  des  arbrisseaux  et  même  des  plan- 
tes herbacées. 

Les  diverses  espèces  du  genre  Danacaea  peuvent  être  groupées  de  la 
manière  suivante  : 

A.  Cuisses  noires,  tibias  testacés.  La  pubescence  du  milieu  de  la 
partie  antérieure  du  prothorax  retournant  en  arrière  et  con- 
vergeant vers  les  poils  de  la  partie  postérieure  contre  les- 
quels elle  se  heurte  suivant  un  hémicycle  arqué  en  arrière.  Marina. 

AA.  Cuisses  et  tibias  testacés,  avec  les  tarses  plus  ou  moins  rem- 
brunis à leur  sommet. 

a.  La  pubescence  du  disque  du  protliorax  presque  uniforme, 
avec  les  poils  couchés  dans  le  même  sens. 


danacéens.  — Üamcaea. 


i'J 


b.  Antennes  plus  ou  moins  rembrunies  à leur  extrémité,  à iOe 
article  seul  subtransverse  et  seulement  chez  les  $ . Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  testacé  à sa  base,  plus 
ou  moins  obscurci  à son  extrémité.  Pubescence  de  l'écus- 
son ne  tranchant  pas  sur  les  élytres. 

c.  Dessus  du  corps  plus  légèrement  pubescent,  avec  une 
teinte  d’un  bronzé  obscur.  Prolhorax  obsolèlement  sil- 
lonné sur  son  milieu.  Taille  assez  grande 

cc.  Dessus  du  corps  plus  densement  pubescent,  avec  une 
teinte  grisâtre  prononcée.  Prolhorax  non  distincte- 
ment sillonné  sur  son  milieu . Taille  beaucoup  moindre. 

bb.  Antennes  presque  entièrement  testacées,  à 9e  et  10e articles 
sensiblement  subtransverses  dans  les  deux  sexes.  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  entièrement  obscurci. 
Pubescence  de  l'écusson  tranchant  sensiblement  sur  les 
élytres  par  sa  couleur  plus  claire 

aa.  La  pubescence  du  disque  du  prothorax  formant,  un  peu 
avant  le  milieu  à partir  du  sommet,  comme  une  ligne 
transverse,  subélevée,  composée  de  poils  convergeant  et 
se  heurtant  les  uns  contre  les  autres. 

d Tête  sensiblement  transverse,  aussi  large,  les  yeux  compris, 
que  la  base  du  prothorax  : ceux-ci  saillants.  Dessous  du 
corps  finement  et  densement  pubescent,  avec  la  pubes- 
cence laissant  plus  ou  moins  apparaître  la  couleur  fon- 
cière. Pubescence  du  dessus  du  corps  fauve  et  assez 
brillante.  Prothorax  subtransverse 

dd.  Tête  suboblongue,  un  peu  moins  large,  les  yeux  com- 
pris, que  la  base  du  prothorax,  rétrécie  en  avant  en 
museau  court.  Yeux  un  peu  saillants.  Dessous  du  corps 
finement  et  très-densement  pubescent,  avec  la  pubes- 
cence argentée  et  voilant  complètement  la  couleur  fon- 
cière. Pubescence  du  dessus  du  corps  opaque,  ordinai- 
rement fauve  ou  flave.  Prolhorax  aussi  long  que  large. 

ddd.  Tête  oblongue,  sensiblement  plus  étroite,  les  yeux  com- 
pris, que  la  base  du  prothorax,  triangulairement 
rétrécie  en  avant  en  museau  assez  prolongé.  Yeux  peu 
ou  très-peu  saillants.  Dessous  du  corps  très-dense- 
ment et  assez  longuement  pubescent,  avec  la  pubes- 
cence argentée  et  voilant  tout  à fait  la  couleur  fon- 
cière. Pubescence  du  dessus  du  corps  opaque,  le  plus 
souvent  blanchâtre  ou  cendrée.  Prothorax  oblong  ou 
un  peu  plus  long  que  large 
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1.  ©ffisamcaea  BMsapiMa;  Küster. 

Suballongée,  recouverte  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse , blanchâtre 
et  assez  serrée,  qui  lui  donne  une  teinte  d’un  gris  verdâtre  ; à couleur  fon- 
cière d’un  bronzé  peu  brillant,  avec  la  base  des  antennes  ( [sauf  le  1er  arti- 
cle), les  tibias  et  les  tarses  testacés , et  le  dernier  article  de  ceux-ci  plus  ou 
moins  rembruni.  Tête  suboblongue,  déprimée,  tr'es-densement  et  rugueuse- 
ment  ponctuée , obsoletement  fovèolée  sur  son  milieu  et  obsolètement  biim- 
pressionnée  en  avant.  Prothorax  suboblong,  beaucoup  plus  étroit  que  les 
élytres,.subarcucmcnl  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés,  subconvexe  tiès- 
densemenl  et  rugueusement  ponctué,  offrant  sur  le  milieu  de  son  tiers 
antérieur  un  espace  semicirculaire  de  poils  dirigés  en  sens  contraire  ou 
red  scandant.  Ecusson  avec  une  pubescence  subécailleuse,  blanchâtre, 
serrée  et  l anchant  sur  le  fond  des  élijtres.  Élytres  oblongues,  subparal- 
lèles, plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  subconvexes,  densement  et 
rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  forts,  presque  aussi  longs  que  les 
tibias. 

o"  Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax,  avec  ceux-ci  assez  saillants.  Antennes  à lor  article  subrec- 
tangulaire au  sommet  de  son  côté  interne  : les  trois  suivants  d’un  roux 
de  poix  obscur  : les  6e  à 10e  subtransverses.  Le  5e  segment  ventral  faible- 
ment subimpressionné  sur  le  milieu  de  sa  partie  postérieure,  avec  le 
bord  apical  de  l’impression  plus  glabre:  le  6e  distinct  (1),  subéchancré 
à son  sommet,  brillant  et  presque  glabre  sur  le  milieu  de  sa  base.  Tro- 
chanters d’un  roux  de  poix  à leur  base,  les  postérieurs  inermes. 

$ Tète,  les  yeux  compris,  à peine  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Antennes  à 1er  article  subar- 
rondi au  sommet  de  son  côté  interne  : les  3 ou  4 suivants  d’un  roux 
testacé  : les  6e  à 10°  sensiblement  transverses.  Le  5e  segment  ventral 


(1)  Ce  6e  segment  est  plus  saillant  dans  celte  espèce  que  dans  toutes  les  sui- 
vantes ( d). 


danacéens.  — Dcmacaea.  197 

simple,  à bord  apical  un  peu  plus  densement  pubescent  dans  son 
milieu  : le  6e  caché  ou  à peine  distinct.  Trochanters  entièrement  roux: 
les  postérieurs  armés  en  dessous  vers  leur  base  d’une  petite  dent  coni- 
que et  noire  parfois  obsolète  mais  néanmoins  indiquée  par  une  légère 
saillie  obscure. 

Cosmiocomus  murinus.  Küster,  Kaf.  Eur.,  21.  13. 

Long.  0m,0045  (2  1.).  - Larg.  O* 0014  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse 
et  blanchâtre,  déprimée,  assez  serrée  et  qui  lui  donne  en  dessus,  con- 
curremment avec  la  couleur  bronzée  foncière,  une  teinte  d’un  gris  un 
peu  verdâtre. 

Tête  suboblongue,  un  peu  plus  large,  les  yeux  compris,  que  le  bord 
antérieur  du  prothorax;  rétrécie  en  avant  en  une  sorte  de  museau 
triangulaire,  au  moins  aussi  long  que  la  distance  entre  le  niveau  anté- 
rieur des  yeux  et  le  prothorax  ; assez  finement,  profondément,  très- 
densement  et  rugueusement  ponctuée;  d’un  noir  bronzé  peu  brillant 
et  plus  ou  moins  foncé;  recouverte  d’une  assez  dense  pubescence  écail- 
leuse et  blanchâtre.  Front  déprimé,  finement  rebordé  de  chaque  côté 
le  long  des  fossettes  anlennaires;  marqué  en  arrière  sur  son  milieu 
d’une  fossette  très-obsolète,  subarrondie  chez  les  2 , parfois  subsulci- 
forme  chez  les  o";  creusé  en  avant  entre  les  antennes  de  deux  légères 
impressions  subarrondies,  assez  rapprochées  l’une  de  l’autre,  parfois 
(a")  oblongues  et  prolongées  jusqu’au  bord  antérieur.  Épistome  peu 
visible.  Labre  subconvexe,  un  peu  plus  long  que  large,  obsolètement 
pointillé,  d’un  noir  de  poix  brillant,  légèrement  cilié  surtout  latérale- 
ment de  soies  blanchâtres.  Mandibules  noires,  rugueuses  et  subécail- 
leuses à leur  base,  lisses  et  glabres  à leur  extrémité.  Palpes  et  menton 
d’un  noir  brillant.  Languette  d’un  roux  testacé. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (?)  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  plus ( ? ) ou  moins  (cf)  courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du 
prothorax  ; sensiblement  et  graduellement  plus  épaisses  vers  leur 
extrémité  à partir  du  4e  article  ; à peine  ruguleuses  ; légèrement 
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ciliées  en  dehors  et  en  dedans,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  arti- 
cle; d’un  noir  de  poix  avec  les  2e  à 4e  articles  et  la  base  des  2 suivants 
(9)  d’un  roux  (?)  parfois  (a")  assez  foncé:  le  1er  assez  fortement 
épaissi  en  forme  d’ovale  court  et  largement  tronqué  au  sommet,  poin- 
tillé et  subécailleusement  pubescent  en  dessus,  avec  l’angle  antéro- 
interne  plus  ( o")  ou  moins  ( 9 ) marqué,  et  parfois  ( a")  surmonté  d’une 
soie  obscure  : le  2e  suboblong,  subobeonique,  beaucoup  moins  épais  et 
sensiblement  plus  court  que  le  précédent:  le 3e assez  allongé, obconico- 
subcylindrique  : le  4e  plus  court  et  un  peu  plus  épais,  obeonique  : le  5» 
subtriangulaire,  aussi  long  que  large:  les  suivants  subtransverses  (a") 
ou  sensiblement  transverses  (?):  le  dernier  beaucoup  plus  long  que 
le  pénultième,  turbiné  ou  en  ovale  obtusémenl  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suboblong  ou  à peine  plus  long  que  large;  beaucoup  plus 
étroit  que  les  élytres;  à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière;  sub- 
étranglé ou  subcomprimé  sur  les  côtés  dans  leur  tiers  antérieur,  avec 
ceux-ci  subparallèles  vus  de  dessus  dans  ce  même  tiers,  arcuément 
subdilatés  vers  ou  un  peu  après  leur  milieu,  et  paraissant  parfois  obso- 
lètement  subcrénelés  surtout  à l’endroit  de  la  dilatation;  tronqué  au 
sommet  et  plus  obtusément  à la  base;  avec  les  angles  antérieurs  inflé- 
chis, fortement  arrondis,  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement; 
subconvexe;  obsolètement  biimpressionné  de  chaque  côté,  avec  les 
impressions  situées  le  long  du  bord  extérieur  : la  lre  derrière  les  angles 
antérieurs  : la  2e,  moins  sensible,  située  au-devant  des  angles  posté- 
rieurs ; densement,  assez  finement,  profondément  et  rugueusement 
ponctué;  entièrement  d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  peu 
brillant;  revêtu  d’une  pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  déprimée, 
assez  serrée  et  affectant  une  disposition  toute  spéciale (1);  avec  les  poils 
longitudinalement  dirigés  en  avant  sur  la  majeure  partie  du  disque, 
remontant  subtransversalement  de  chaque  côté  sur  les  impressions 
antérieures,  longeant  deux  à deux  et  en  travers  le  sommet  et  subtrans- 
versalement couchés  en  deux  ou  trois  séries  le  long  de  la  base,  redes- 


(1)  Cette  disposition  étant  importante  pour  la  séparation  des  espèces,  il  est 
indispensable  de  la  décrire  avec  détails. 
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Cendant  en  arrière  sur  le  mileu  de  la  partie  antérieure  jusqu’au  tiers 
où  ils  viennent  se  heurter  contre  ceux  de  la  partie  postérieure  suivant 
une  ligne  semicirculaire  et  arquée  en  arrière. 

Écusson  fortement  transverse,  garni  d’une  dense  pubescence  blan- 
châtre, subécailleuse,  tranchant  sensiblement  sur  le  fond  des  élytres. 

Êlytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles;  plus  (a*)  ou  moins(î)  largement  arrondies  au  sommet, 
avec  l’angle  apical  droit  ou  même  ( ? ) subaigu,  et  le  rebord  suturai 
très-fin  et  seulement  visible  en  arrière;  subconvexes  sur  le  dos  ou  par- 
fois subdéprimées  derrière  l’écusson;  rugueusement  mais  un  peu  plus 
légèrement  et  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax; d’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  un  peu  brillant;  revêtues 
d’une  pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  déprimée  et  assez  serrée, 
longitudinalement  dirigée  d’avant  en  arrière.  Épaules  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué, 
d’un  noir  bronzé  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  blanchâtre, 
couchée,  serrée  et  assez  longue.  Mêtasternum  creusé  en  arrière  sur  sa 
ligne  médiane  d’un  large  sillon  lisse.  Ventre  à 5e  segment  beaucoup 
plus  développé  que  les  précédents. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  finement,  densement  et 
rugueueusement  pointillés,  densement  et  subécailleusement  pubes- 
cents;  d’un  roux  testacé  ainsi  que  les  trochanters  ( ÿ )ou  au  moins  leur 
base  (o*),  avec  les  cuisses  d’un  noir  bronzé  et  le  dernier  article  des 
tarses  plus  ou  moins  rembruni.  Cuisses , les  postérieures  surtout,  un 
peu  renflées  vers  le  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  offrant 
en  dessous  quelques  soies  noires  et  courtes,  couchées  et  obsolètes.  Tar- 
ses moins  grêles  que  dans  les  autres  espèces:  les  antérieurs  un  peu 
moins,  les  intermédiaires  et  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les 
tibias,  avec  les  cils  de  dessous  et  du  sommet  noirs  ou  plus  ou  moins 
obscurs  : les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  ier  sensi- 
blement plus  long  que  le  2e  et  un  peu  moins  long  que  le  dernier:  celui- 
ci  sensiblement  élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie:  Cette  espèce  est  assez  rare  en  France.  Elle  se  rencontre  aux 
environs  de  Marseille. 
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Obs.  Outre  la  disposition  de  la  pubescence  du  prothorax,  elle  se  dis- 
tingue de  toutes  ses  congénères  de  France  par  sa  forme  un  peu  plus 
allongée  et  plus  parallèle,  par  la  couleur  des  cuisses,  et  par  la  présence 
d’une  petite  dent  à la  base  des  trochanters  postérieurs  chez  les  $ . 

Les  derniers  articles  des  tarses  sont  quelquefois  un  peu  plus  obscurs 
que  les  autres. 


2.  Hauaeaea  inontlvaga;  Mulsant  et  Rey 

Oblongue,  recouverte  en  dessus  d’une  légère  pubescence  écailleuse,  blan- 
châtre el  peu  serrée;  à couleur  foncière  d’un  bronzé  obscur  ou  olivâtre, 
avec  la  bouche,  les  pieds  et  les  antennes  d’un  roux  testacé , les  trois  der- 
niers articles  de  celles-ci  d'un  noir  de  poix  et  l’extrémité  du  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  phis  ou  mois  obscurci.  Tête  à peine  plus  longue  que 
large,  déprimée,  très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  obsolètement 
fovéoléc  sur  son  milieu  et  b impressionnée  en  avant.  Prothorax  suboblong, 
beaucoup  plus  étroit  que  les  êlytres,  sensiblement  subétranglé  avant  son 
sommet,  sensiblement  et  arcuément  dilaté  sur  les  côtés  derrière  le  milieu, 
subconvexe,  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane , très-densement  et 
rugueusement  ponctué , subuniformément  pubescent  sur  son  disque.  Écus- 
son tranchant  peu  sur  les  êlytres.  Élytres  oblongues,  faiblement  élargies  en 
arrière,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  subdéprimèes  sur  la  suture, 
densement  et  rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  grêles,  à peine  moins 
longs  que  les  tibias 

cf  Antennes  à peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 10e  article  aussi 
long  que  large.  Le  5e  segment  ventral  subéchancré  au  milieu  de  son 
bord  apical,  sensiblement  subimpressionné  au-devant  de  l’échancrure  : 
le  6e  peu  saillant. 

9 Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 10e  article 
subtransverse.  Le  5*  segment  ventral  tronqué  à son  bord  apical,  faible- 
ment subimpressionné  vers  son  extrémité.  Le  6e  caché. 

Danacaea  denticolis.  Baudi,  Berl.  ent.  Zeitsch.,  p.  182  (1801)  ? 
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Long.  0m.00o6  à 0m,Q070  (2 1. 1/2  à 3 1. 1/4).—  Larg.  0m,0017  à Qra,0022 

(3/4  à 1 1.). 

Corps  oblong  ou  parfois  suballongé,  un  peu  brillant,  recouvert  d’une 
légère  pubescence  écailleuse  et  blanchâtre,  déprimée,  pas  trop  serrée 
et  laissant  apercevoir  la  couleur  foncière. 

Tête  pas  plus  longue  que  large,  un  peu  plus  large,  les  yeux  compris, 
que  la  partie  antérieure  du  prothorax  ; rétrécie  en  avant  en  une  sorte 
de  museau  triangulaire  un  peu  moins  ou  a peine  aussi  long  que  la  dis- 
tance comprise  entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  prothorax; 
finement,  trè-densement  et  rugueusement  ponctuée;  d’un  noir  bronzé 
olivâtre  et  un  peu  brillant;  recouverte  d’une  pubescence  écailleuse  et 
blanchâtre,  plus  ou  moins  serrée.  Front  déprimé,  très-finement  rebordé 
de  chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  ohsolètement  ( ? ) ou 
non  (cf)  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu,  et  creusé  en  avant  de  deux 
impressions  oblongues  et  assez  sensibles.  Epislome  peu  distinct.  Labre 
subconvexe,  tantôt  un  peu  plus  long,  tantôt  moins  long  que  large, 
presque  lisse  ou  à peine  pointillé,  ordinairement  d’un  roux  testacé 
assez  brillant,  parfois  plus  ou  moins  obscurci  à la  base,  légèrement 
cilié  de  soies  pâles.  Mandibules  d’un  roux  testacé  avec  leur  extrémité 
plus  ou  moins  rembrunie.  Les  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  roux 
testacé , avec  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  et 
plus  ou  moins  rembruni  à son  sommet. 

Yeux  assez  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  prothorax;  à peine 
(cf)  ou  sensiblement  (?)  et  graduellement  plus  épaisses  vers 
leur  extrémité  ; à peine  ruguleuses;  à peine  et  très -finement  pubes- 
centes  et  légèrement  ciliées  en  dedans  et  en  dehors  vers  le  som- 
met de  chaque  article;  d’un  roux  testacé  assez  brillant  avec  les  3 ou 
même  (cf)4  derniers  articles  noirs  ou  d’un  noir  de  poix  : le  1er  forte- 
ment épaissi  en  forme  de  massue  courtement  ovalaire  et  largement 
tronquée  au  sommet  ou  de  carré  largement  arrondi  à son  angle  basi- 
laire interne  : le  2e  subovalaire,  beaucoup  moins  épais  et  sensiblement 
plus  court  : le  3e  assez  étroit,  obconico-cylindrique  : les  4 et  ocoblongs, 
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obconiques  : les  6»  à 10*  subégaux,  obconiques  : les  7e  à 9e  à peine  (cf) 
ou  pas  ( ? ) plus  longs  que  larges  : le  10e  aussi  long  que  large  ( a")  ou 
subtransverse  (?)  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième  ; 
subovalaire,  subatténué  à son  extrémité  et  obtus  au  sommet. 

Prothorax  à peine  plus  long  que  large  à sa  partie  dilatée  ; beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres;  à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière; 
sensiblement  subétranglé  ou  comprimé  sur  les  côtés  avant  son  sommet; 
subparallèle  vu  de  dessus  dans  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci  qui  sont 
sensiblement  et  subarcuément  dilatés  derrière  leur  milieu  et  qui 
paraissent  parfois  obsolètement  subcrénelés  surtout  à l’endroit  de  la  dila- 
tation; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  parfois  subsinuée 
au-dessus  de  l’écusson,  les  angles  antérieurs  infléchis,  très-fortement 
arrondis  et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement;  à peine  rebordé  à 
la  base  et  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  paraissant  sinueux  vus  de  profil  ; 
subconvexe;  assez  sensiblement  impressionné  latéralement,  avec  les 
impressions  joignant  le  bord  externe  : la  lre  en  avant,  la  2e  en  arrière 
de  la  partie  dilatée,  paraissant,  vues  de  dessus  réunies  par  un  léger 
sillon  arqué  en  dedans  et  qui  semble  retrancher  celle-ci  du  reste  de  la 
surface;  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  sillon  par- 
fois peu  distinct,  souvent  raccourci  aux  deux  extrémités,  quelquefois 
subinterrompu  et  lisse  dans  son  milieu  ; finement,  très-densement  et 
rugueusement  ponctué,  avec  la  ponctuation  des  côtés  encore  plus  dense, 
plus  rugueuse  et  ombiliquée;  d’un  noir  bronzé  un  peu  brillant;  assez 
densement  revêtu  d’une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  blanchâtre, 
assez  régulière  et  uniforme  sur  le  disque,  disposée  subtransversalement 
sur  les  côtés,  et  transversalement  oblique  vers  la  base. 

Écusson  transverse,  rugueux,  d’un  noir  bronzé  peu  brillant,  couvert 
d’une  pubescence  plus  ou  moins  serrée  mais  tranchant  ordinairement 
peu  sur  le  fond  des  élytres. 

Élytres  oblongues,  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; fai- 
blement et  subarcuément  élargies  après  leur  milieu;  assez  largement 
arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  droit  et  à peine  émoussé,  et 
le  rebord  suturai  assez  sensible  sur  la  moitié  ou  au  moins  le  tiers  pos- 
térieur; peu  convexes,  obsolètement  gibbeuses  derrière  la  base  et  puis 
transversalement  et  simultanément  déprimées  derrière  les  gibbosités, 
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sensiblement  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  finement,  rugueuse- 
ment  mais  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  la  tête  et  le  protho- 
rax; d’un  noir  bronzé  assez  brillant  et  olivâtre;  recouvertes  d’une  fine 
pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  déprimée,  longitudinalement  diri- 
gée d’avant  en  arrière,  pas  trop  serrée  et  laissant  apercevoir  la  couleur 
foncière.  Épaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué,  d’un 
bronzé  plombé  et  un  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  blanchâ- 
tre, assez  longue,  couchée  et  serrée.  Métasternum  plus  glabre  sur  le 
milieu  de  son  disque,  creusé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon 
lisse  bien  prononcé.  Ventre  à 5e  segment  sensiblement  plus  développé 
que  le  précédent.  Anus  avec  quelques  cils  noirs. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles;  finement,  densement  et 
rugueusement  pointillés;  finement  pubescents,  avec  la  pubescence 
blanchâtre,  assez  serrée  et  non  écailleuse  ; d’un  roux  testacé  peu  bril- 
lant ainsi  que  les  trochanters,  les  hanches  antérieures  et  l’extrémité 
des  intermédiaires  et  postérieures,  et  le  dernier  article  des  tarses  par- 
fois à peine  rembruni  à son  sommet.  Cuisses  à peine  renflées  dans  leur 
milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  obsolètement  sétosellés  en 
dessous  de  soies  noires  et  subhispides.  Tarses  assez  grêles,  à peine 
moins  longs  que  les  tibias,  au  moins  les  intermédiaires  et  postérieurs  ; 
légèrement  ciliés  en  dessus  au  sommet  de  chaque  article  : les  1er  à 4e 
articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  un  peu  plus  long  que  2e,  aussi 
long  que  le  dernier  : celui-ci  légèrement  élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie  : Cette  espèce,  assez  rare,  est  la  plus  grande  de  ses  congénères 
de  France.  Elle  habite  les  lieux  élevés,  la  Savoie,  les  Alpes,  les  Hautes- 
Pyrénées.  On  la  prend  principalement  en  battant  les  sapins. 

Obs.  Cette  Danacée  diffère  de  la  Danacaea  pallipes  par  sa  taille  bien 
plus  avantageuse,  par  son  aspect  plus  sombre,  par  sa  pubescence  écail- 
leuse un  peu  moins  serrée,  par  sa  tête  moins  transverse  et  plus  pro- 
longée en  avant  en  museau  triangulaire,  par  son  prothorax  subsillonné 
sur  sa  ligne  médiane,  par  la  pubescence  de  celui-ci  remontant  transver- 
salement moins  haut  sur  les  côtés,  par  son  métasternum  un  peu  plus 
glabre  sur  le  milieu  de  son  disque,  etc. 

C’est  avec  doute  que  nous  rapportons  à notre  espèce  la  Danacaea den- 
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ticolis  de  Baudi,  car  celui-ci  dit  : « antennarum  articulis  maris  4,  feminœ 
« 8 apicalibus  piceis  »;  et  chez  tous  les  individus,  tant  a*  que  $ , que 
nous  avons  pu  observer,  les  antennes  ne  présentent  que  leurs  3 ou 
rarement  4 derniers  articles  obscurs.  Il  ajoute  ensuite  : « maris  ano 
« rufo  »,  caractère  peu  important  que  nous  avons  reconnu  à peine  chez 
une  seule  ? . 


3.  Danaeaea  gsalligses;  Panzer. 

Oblongue,  recouverte  en  dessus  d'une  pubescence  écailleuse,  flave,  assez 
serrée  et  qui  lui  imprime  une  teinte  fauve  ou  grisâtre  ; à couleur  foncière 
d'un  bronzé  obscur  ou  olivâtre  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  pieds  et 
les  antennes  d’un  roux  teslacé , l'extrémité  de  celles-ci  et  le  pénultième 
article  des  palpes  maxillaires,  le  sommet  du  dernier  et  l’extrémité  des 
tarses  plus  ou  moins  rembrunis.  Tète  transverse,  déprimée,  très-dense- 
ment  et  rugueusement  ponctuée,  assez  fortement  biimpressionnée  en  avant. 
Prothorax  oblong,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  subétranglé  avant 
son  sommet,  sensiblement  et  arcuément  dilaté  sur  les  côtés  derrière  le 
milieu,  subconvexe,  très-densement  et  rugueusement  ponctué,  subunifor- 
mèment  pubescent  sur  son  disque.  Écusson  ne  tranchant  pas  sur  les  élytres. 
Élytres  oblongues,  à peine  élargies  en  arrière,  obtusément  arrondies  au 
sommet,  peu  convexes,  densement  et  rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez 
grêles , un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

cT  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 10e  article 
aussi  long  que  large.  Le  5e  segment  ventral  subtronqué  au  milieu  de  son 
bord  postérieur,  et  obsolètement  subimpressionné  au-devant  de  la 
troncature. 

9 Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 10e  article 
subtransverse.  Le  oe  segment  ventral  simple,  un  peu  prolongé  et  étroi- 
tement arrondi  au  milieu  de  son  bord  postérieur. 

Lagria  pallipes.  Panzer,  Ent.  germ.,  p.  202,  6;  — Flavipes.  Panzer,  Faun. 
germ.,  p.  6,  11. 

Mclyris  pallipes.  Illiger,  Mag.  1,  p.  83,  4. 

Cosmiocomus  pallipes.  Kuster,  Kaf.  Eur.,  21,  10;  — Redte.nbachkr,  Faun. 
aust.,  2e  éd. , p.  847. 
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Yar.  A.  Antennes , palpes  et  pieds  presque  entièrement  d'un  roux 
testacé.  Teinte  générale  plus  obscure  et  pubescence  écailleuse  un  peu 
moins  serrée. 

Long.  0m,0030  à 0m,0045  (1  1.  1/3  à 2 1.).  — Larg.  0»,0011  à 0°\0015 

(1/2  à 2/3  1.). 

Corps  oblong,  un  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse 
flave,  déprimée,  assez  serrée  et  laissant  toutefois  apercevoir  la  couleur 
foncière,  imprimant  au-dessus  du  corps  une  teinte  fauve  ou  grisâtre. 

Tête  sensiblement  transverse,  sensiblement  plus  large,  les  yeux  com- 
pris, que  la  partie  antérieure  du  prothorax;  brusquement  et  triangu- 
lairement  rétrécie  en  avant,  avec  la  partie  comprise  entre  le  niveau 
antérieur  des  yeux  et  le  sommet  du  labre  un  peu  moins  longue  ou  à 
peine  aussi  longue  que  la  distance  comprise  entre  ce  même  niveau  des 
yeux  et  le  prothorax  ; assez  finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctuée;  d’un  bronzé  assez  brillant;  assez  densement  revêtue  d’une 
pubescence  flave.  Front  déprimé,  à peine  relevé  de  chaque  côté  vers  les 
fossettes  antennaires,  creusé  en  avant  entre  les  yeux  de  deux  impres- 
sions oblongues,  assez  prononcées,  assez  rapprochées  l’une  de  l’autre 
et  prolongées  jusqu’au  bord  antérieur.  Êpistome  indistinct.  Labre  sub- 
convexe, tantôt  oblong,  tantôt  court  ou  plus  ou  moins  retiré  au-des- 
sous de  l’épistome,  presque  lisse  ou  à peine  pointillé,  d’un  roux  testacé 
plus  ou  moins  obscur  et  plus  ou  moins  pubescent  sur  son  disque.  Man- 
dibules d’un  roux  ferrugineux,  avec  leur  extrémité  noire.  Les  parties 
inférieures  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  et  l’extrémité  du  dernier  plus  ou  moins  rem- 
brunis. 

Yeux  assez  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax;  graduel- 
lement et  plus  (?)  ou  moins  ( cf)  épaissies  vers  leur  extrémité  ; presque 
lisses  ou  à peine  ruguleuses;  à peine  pubescentes  et  légèrement  ciliées 
en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux- 
testacé  assez  brillant  avec  leur  extrémité  plus  (?)  ou  moins  (a*)  rem- 
brunie à partir  du  7e  ou  8e  article  : le  1er  sensiblement  épaissi  en 
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massue  ovalaire  et  assez  largement  tronquée  au  sommet  : le  2*  subova- 
laire, beaucoup  moins  épais  et  beaucoup  plus  court  : le  3e  assez  étroit, 
suballongé,  obconico-cylindrique:  les  4e  et  5e  oblongs,  obconiques  : les 
6e  à 10e  subégaux,  submoniliformes  : les  60  à 9e  non(  9 ) ou  à peine(cf) 
plus  longs  que  larges  : le  10e  aussi  long  que  large  (et*)  ou  subtrans- 
verse (9):  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  ovale- 
suboblong  ou  obturbiné,  obtus  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  un  peu  plus  long  que  large  à sa  partie  dilatée  ; 
beaucoup  plus  étroit  que  les  ély  très  ; à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en 
arrière;  assez  sensiblement  subétranglé  ou  comprimé  sur  les  côtés 
avant  son  sommet  ; subparallèle  vu  de  dessus  dans  le  tiers  antérieur  de 
ceux-ci  qui  sont  sensiblement  et  arcuément  dilatés  derrière  leur  milieu 
et  qui  paraissent  parfois  à peine  subcrénelés,  surtout  à l’endroit  de  la 
dilatation  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  à peine  dis- 
tinctement rebordée  ; les  angles  antérieurs  infléchis,  fortement  arron- 
dis, et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement;  subconvexe;  légère- 
ment biimpressionné  latéralement,  avec  les  impressions  joignant  le 
bord  externe:  la  lre  située  en  avant,  la  2e  moins  prononcée, située  en 
arrière  de  la  partie  dilatée  ; finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctué;  d’un  bronzé  assez  brillant,  plus  ou  moins  obscur,  plombé  ou 
olivâtre;  assez  densement  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse,  dépri- 
mée, flave,  assez  régulière  sur  le  disque,  disposée  en  travers  le  long 
du  milieu  du  bord  postérieur  en  série  de  deux  ou  trois  poils,  remontant 
transversalement  assez  haut  vers  le  milieu  des  côtés  en  formant  une 
large  place  subtriangulaire. 

Écusson  transverse,  rugueux,  plus  ou  moins  obscur,  densement 
recouvert  d’une  pubescence  fauve  ou  grisâtre,  mais,  en  tous  cas,  ne 
tranchant  pas  ou  à peine  sur  le  fond  des  élytres. 

Élytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax; 
à peine  et  subarcuément  élargies  après  leur  milieu  ; largement,  obtu- 
sément  et  simultanément  arrondies  ou  même  subtronquées  au  sommet, 
avec  l’angle  apical  droit  et  à peine  émoussé,  et  le  rebord  suturai  assez 
sensible,  visible  au  moins  sur  le  tiers  postérieur;  peu  convexes,  obso- 
lètement  subgibbeuses  derrière  la  base  de  chaque  côté  de  l’écusson  et 
puis  transversalement  et  simultanément  subimpressionnées  derrière 
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les  gibbosités,  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) subdéprimées  après  celles-ci  le 
long  de  la  suture;  finement,  rugueusement  et  un  peu  moins  densement 
ponctuées  que  la  tête  et  le  prothorax;  d’un  bronzé  assez  brillant,  sou- 
vent olivâtre  ou  plombé;  recouvertes  d’une  fine  pubescence  écail- 
leuse, flaveou  cendrée,  déprimée,  longitudinalement  dirigée  en  arrière, 
imprimant  à toute  leur  surface  une  teinte  fauve  ou  grisâtre,  assez 
serrée  et  laissant  néanmoins  apercevoir  la  couleur  foncière.  Épaules 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué  ; 
d’un  bronzé  plombé  et  un  peu  brillant;  recouvert  d’une  pubescence 
blanchâtre,  couchée,  assez  longue  et  assez  serrée.  Métasternum  distinc- 
tement sillonné  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane.  Ventre  à 
5e  segment  beaucoup  plus  développé  que  le  précédent:  le  6e  caché.  .Anus 
avec  quelques  cils  noirs. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  subrugueusement  pointillés,  recouverts  d’une  fine  pubescence  blan- 
châtre et  non  écailleuse;  d’un  roux  testacé  ainsi  que  tous  les  trochan- 
ters et  les  hanches  antérieures  el  intermédiaires,  avec  le  dernier  article 
des  tarses  plus  ou  moins  rembruni  à son  extrémité.  Cuisses  à peine 
renflées  vers  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  non  ou  très- 
obsolètement  hispido-sélosellés  en  dessous.  Tarses  assez  grêles,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  cils  du  dessous  et  du  sommet  de 
chaque  article  obscurs,  ce  qui  fait  paraître  chaque  articulation  un  peu 
rembrunie  : les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  Ier  évi- 
demment plus  long  que  le  2e,  aussi  long  que  le  dernier  : celui-ci  légè- 
rement élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie:  Cette  espèce  est  très-répandue  sur  les  fleurs  des  prairies  et 
des  haies,  dans  toute  la  France:  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Languedoc,  la  Provence,  le  Roussillon,  etc. 
On  la  rencontre  même  jusque  dans  le  mois  de  décembre,  tandis  que  les 
autres  espèces  ne  se  trouvent  que  dans  la  belle  saison. 

Obs.  C’est  une  des  plus  variables,  soit  pour  la  taille,  soit  pour  la  colo- 
ration. Celle-ci,  suivant  la  pubescence,  paraît  tantôt  grise,  tantôt  fauve, 
parfois  obscure  ou  olivâtre.  D’autres  fois  la  ponctuation  paraît  plus  ou 
moins  forte,  suivant  qu’elle  est  plus  ou  moins  voilée  par  une  pubes- 
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cence  plus  ou  moins  épilée.  La  variété  A,  des  contrées  méridionales, 
offre  une  teinte  plus  sombre,  une  pubescence  plus  fine  et  plus  légère, 
avec  les  antennes,  les  palpes  et  les  tarses  moins  largement  rembrunis 
à leur  extrémité  ou  entièrement  ou  presque  entièrement  testacés.  On 
trouve,  du  reste,  toutes  les  nuances  entre  ces  diverses  variations  qui 
se  rattachent  sans  aucun  doute  à une  seule  et  même  souche  spécifique. 

Le  a*  se  distingue  encore  de  la  ? par  une  forme  un  peu  plus  étroite, 
par  son  prothorax  un  peu  plus  oblong,  par  le  pénullième  article  des 
palpes  maxillaires  généralement  plus  obscur,  et  par  le  dernier  article 
des  mêmes  organes  plus  largement  rembruni  vers  son  extrémité,  un 
peu  moins  atténué  à son  sommet  et  un  peu  plus  largement  tronqué  au 
bout. 

Notre  espèce  ne  semble  pas  devoir  se  rapporter  à la  Danacaea  pallipes 
de  Kiesenwetter  (Ins.  Dent.,  t.  4,  p.  660,  1),  qui  dit  : « antennis,  palpis 
pedibusque  testaceis,  prothoracc  subcylindrico  ».  Nous  possédons,  en  effet, 
de  l’Espagne,  trois  exemplaires  qui  offrent,  les  antennes,  les  palpes  et 
les  pieds  entièrement  testacés,  et  le  prothorax  subcylindrique  ou  à 
peine  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés.  Ils  doivent,  à notre  avis,  consti- 
tuer une  espèce  distincte  (Particeps.  Nobis),  dont  le  o",  remarquable 
par  son  prothorax  étroit  et  allongé,  semble  faire  le  passage  du  G.  Dana- 
caea au  genre  Dolichosoma , en  justifiant  ainsi  la  place  de  ce  dernier 
parmi  les  Danacéens. 

4.  Ï9»n»cae»  ambigu»;  Mulsant  et  Rev. 

Oblongue,  recouverte  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse,  flave  ou 
blanchâtre , serrée,  imprimant  à la  page  supérieure  une  teinte  jaunâtre  ou 
grisâtre;  très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  peu  brillante;  à cou- 
leur foncière  d’un  bronzé  obscur  ou  olivâtre,  avec  la  bouche,  les  antennes 
et  les  pieds  d’un  roux  teslacé,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  et 
le  sommet  des  tarses  plus  ou  moins  rembrunis.  Tête  transverse,  déprimée , 
sensiblement  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  aussi  ou  à peine  aussi 
long  que  large,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres , subétranglé  avant  son 
sommet,  arcuément  et  brusquement  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés;  sub- 
convexe, subuniformémenl  pubescent  sur  son  disque.  Écusson  tranchant 
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sensiblement  sur  les  êlytres.  Élytres  oblongues , subparallèles  ou  à peine 
élargies  en  arrière , assez  étroitement  arrondies  au  sommet , subconvexes 
sur  le  dos.  Tarses  un  peu  plus  courts  que  les  tibias. 

çf  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  d'un  roux 
testacé.  Antennes  d’un  roux  testacé  clair,  avec  le  sommet  du  dernier 
article  un  peu  et  brusquement  rembruni.  Prothorax  au  moins  aussi 
long  que  large.  Le  5e  segment  ventral  assez  largement  tronqué  ou  sub- 
échancré  au  milieu  de  son  bord  apical  et  subimpressionné  au-devant 
de  l’échancrure.  Le  6e  très-peu  saillant. 

9 Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  plus  ou  moins 
obscur.  Antennes  d’un  roux  testacé,  graduellement  un  peu  plus  foncé 
vers  leur  extrémité (1  ).  Prothorax  à peine  aussi  long  que  large.  Le  5e  seg- 
ment ventral  étroitement  subtronqué  au  milieu  de  son  bord  apical  et 
subimpressionné  au-devant  de  la  troncature.  Le  6e  caché. 

Yar.  A.  Teinte  générale  un  peu  plus  foncée  et  un  peu  plus  brillante. 

Long.  0m,0028à0m,0044  (1  1. 1/4  à 2 1.).  — Larg.  0m,0007  à 0ffl,0014 

(1/3  à 2/3 1.). 

Corps  oblong,  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée,  flave  ou  blanchâtre,  serrée,  voilant  presque  complètement 
la  couleur  foncière  et  imprimant  à tout  le  dessus  du  corps  une  teinte 
jaunâtre  ou  grise. 

Tête  sensiblement  transverse,  beaucoup  (o*)  ou  un  peu(  9 ) plus  large, 
les  yeux  compris,  que  la  partie  antérieure  du  prothorax  ; assez  brus- 
quement et  triangulairement  rétrécie  en  avant,  avec  la  partie  comprise 
entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  sommet  du  labre  un  peu  moins 
longue  ou  à peine  aussi  longue  que  la  distance  qui  se  trouve  entre  ce 
môme  niveau  et  le  prothorax;  assez  finement,  très-densement  et 


(1)  Cette  extrémité  est  seulement  d’un  roux  plus  foncé  sans  pourtant  être 
obscure  ou  noirâtre. 

Annales  de  la  SociiU  Unnéenne. 
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rugueusement  ponctuée:  d'un  bronzé  obscur  ou  olivâtre  peu  brillant  ; 
densement  revêtue  d’une  pubescence  écailleuse,  flave  ou  cendrée.  Front 
déprimé,  creusé  en  avant  entre  les  yeux  de  deux  impressions  oblon- 
gues,  assez  sensibles  et  prolongées  jusqu’au  bord  antérieur.  Épistome 
indistinct.  Labre  subconvexe,  tantôt  oblong,  tantôt  court  ou  plus  ou 
moins  retiré  sous  l’épistome,  presque  lisse,  d’un  roux  testacé  assez  bril- 
lant, assez  fortement  pubescent  sur  son  disque.  Mandibules  d’un  roux 
testacé  avec  leur  extrémité  d’un  noir  de  poix.  Les  parties  inférieures 
de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  le  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires plus  ou  moins  rembruni  (1),  le  pénultième  des  mômes  organes 
souvent  ( ? ) obscurci,  et  le  dernier  des  labiaux  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  plus  (cd)  ou  moins  (2)  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  très-courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  prothorax;  gra- 
duellement cl  assez  sensiblementépaissics  vers  leur  extrémité  ; presque 
lisses  ou  à peine  ruguleuscs  ; à peine  pubescentes et  légèrement  ciliées 
en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d'un  roux 
testacé  assez  brillant  et  assez  clair, non  (cd)ou  à peine  plusfoncées(2) 
vers  l’extrémité  : le  l°r  article  assez  fortement  épaissi  en  massue  sub- 
ovalaire et  largement  tronquée  au  sommet  : le  2e  ovalaire,  beaucoup 
moins  épais  et  beaucoup  plus  court  : le  33  suballongé,  assez  étroit, 
obconico-cylindrique  : les  4e  et  5°  oblongs,  obeoniques:  les  6e  à 10e  sub- 
moniliformes  : les  6e  à 8e  pas  plus  longs  que  larges  : les  9e  et  10e  sen- 
siblement subtransverses  dans  les  deux  sexes  (2)  : le  dernier  beaucoup 
plus  long  que  le  pénultième,  oblurbiné,  obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  pas  plus  long  (a*)  ou  à peine  aussi  long  (2)  que  large  ou 
même  un  peu  moins  long  (?)  que  large  à sa  partie  dilatée;  beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres;  à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière; 
sensiblement  subétranglé  ou  comprimé  sur  les  côtés  avant  son  sommet; 
subparallèle  ou  subsinué  vu  de  dessus  dans  le  tiers  antérieur  de  ceux- 


(1)  Chez  les  d toutefois,  il  est  souvent  un  peu  plus  clair  et  d’un  ro,;x  de  poix 
à sa  base. 

(2)  Néanmoins  plus  sensiblement  chez  la  Ç que  chez  le  d ■ 
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ci  qui  sont  assez  fortement,  assez  brusquement  et  arcuément  dilatés 
vers  leur  milieu,  et  qui  paraissent  parfois  à peine  subcrénelés  surtout 
à l’endroit  de  la  dilatation  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle- 
ci  très-finement  ou  confusément  rebordée  ainsi  que  les  côtés;  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  fortement  arrondis,  et  les  postérieurs  beau- 
coup plus  largement;  subconvexe;  distinctement  biimpressionné  laté- 
ralement, avec  les  impressions  joignant  le  bord  externe  : la  lre  située  en 
avant:  la  2%  moins  prononcée,  située  en  arrière  de  la  partie  dilatée; 
finement,  très-densement  et  rugucuscnient  ponctué;  d’un  bronzé  peu 
brillant,  plus  ou  moins  obscur  ou  olivâtre;  dcnsemenl  recouvert  d'une 
pubescence  écailleuse,  déprimée,  flave,  blanchâtre  ou  cendrée,  assez 
régulière  sur  le  disque,  disposée  en  travers  en  série  assez  large  de  trois 
ou  quatre  poils  de  front  le  long  du  bord  postérieur,  et  remontant 
transversalement  assez  haut  depuis  le  tiers  antérieur  des  côtés  jusque 
près  du  bord  antérieur,  le  long  duquel  les  poils  sont  obliquement  cou- 
chés en  formant  une  lisière  beaucoup  plus  étroite  que  celle  de  la  base. 

Écusson  transverse,  recouvert  d'une  très-dense  pubescence  déprimée, 
blanchâtre  ou  flave,  et  tranchant  nettement  sur  le  fond  des  élytres. 

Êlylres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  (a")  ou  à peine  et  subarcuémcnt  élargies  en  arrière  ( 9 ) ; 
simultanément  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle 
apical  droit  (a*)  ou  subaigu  (?),  à peine  émoussé  au  commc-t,  et  le 
rebord  suturai  indistinct;  subconvexes  sur  le  dos  (9)  ou  à peine  sub- 
déprimées le  long  do  la  suture  (o*);  obsolètcment  subgibbeuscs  der- 
rière la  base  de  chaque  côté  de  l’écusson  et  puis  transversalement  et 
simultanément  subdéprimées  derrière  les  gibbosités  (I);  finement, 
rugueuseraent  et  peine  moins  densement  ponctuées  que  la  tête  et  le 
prothorax  ; d’un  bronzé  peu  brillant,  plus  ou  moins  obscur,  plombé  ou 
olivâtre;  recouvertes  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  déprimée,  fiave, 
blanchâtreou  cendrée,  uniforme,  longitudinalement  dirigée  en  arriére, 
serrée  et  laissant  peu  ou  rarement  apercevoir  la  couleur  foncière 


(1)  Ces  gibbosités,  partout  où  elles  existent;  font  paraître  les  élytres  transver- 
salement et  simultanément  impressionnées  sur  leur  quart  antérieur  environ 
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à laquelle  elle  imprime  une  teinte  grisâtre,  jaunâtre  ou  fauve.  Épaules 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  pointillé, 
d’un  noir  bronzé,  recouvert  d’une  pubescence  couchée,  assez  longue, 
flave  ou  blanchâtre,  voilant  presque  entièrement  la  couleur  foncière. 
Métastemum  fortement  canaliculé  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne 
médiane.  Ventre  à 6e  segment  peu  distinct  (cf)  ou  caché  (9).  Anus 
avec  quelques  cils  noirs. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  finement  pointillés,  finement  pubescents;  d’un  roux  testacé  assez 
clair  ainsi  que  tous  les  trochanters,  les  hanches  antérieures  et  inter- 
médiaires et  le  sommet  des  postérieures,  et  le  dernier  article  des  tarses 
plus  ou  moins  largement  rembruni  à son  extrémité  (1).  Cuisses  à peine 
renflées  dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  à peine  ou 
très-obsolètement  hispides  en  dessous. 

Tarses  assez  grêles,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  cils 
de  dessous  et  du  sommet  de  chaque  article  plus  ou  moins  obscurs,  ce 
qui  fait  paraître  chaque  articulation  un  peu  rembrunie:  les  1er  à 4e 
articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  un  peu  plus  long  que  le  2e, 
un  peu  moins  long  que  le  dernier:  celui-ci  assez  sensiblement  élargi 
de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie  : Cette  espèce  est  un  peu  moins  répandue  que  la  précédente, 
et  se  rencontre  à peu  près  dans  les  mêmes  localités. 

Obs.  Elle  lui  ressemble  beaucoup,  mais  elle  en  diffère  essentiellement. 
Sa  taille  est  un  peu  moindre;  sa  pubescertee,  un  peu  plus  dense,  laisse 
bien  moins  apercevoir  la  couleur  foncière,  ce  qui  lui  donne  une  teinte 
plus  mate.  Son  prothorax  est  proportionnellement  plus  court,  plus  sen- 
siblement et  plus  brusquement  dilaté  sur  les  côtés  avec  les  poils  trans- 
verses de  la  base  formant  une  lisière  plus  large,  et  les  poils  remontant 
des  côtés  embrassant  un  espace  plus  grand  et  qui  s’étend  jusque  près 
du  bord  antérieur.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  rem- 


it) Cet  nrti.de  est  rembruni  ordinairement  dans  sa  dernière  moitié,  ainsi  que  la 
hase  >J<  s ongles. 
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bruni  jusqu’à  sa  base  ou  jusque  près  de  sa  base.  Les  antennes  sont  un 
peu  plus  courtes,  presque  entièrement  testacées,  rarement  ou  à peine 
plus  foncées  au  sommet,  et  leurs  9e  et  10e  articles  sont  tous  deux  sensi- 
blement subtransverses  dans  les  deux  sexes.  L’écusson,  densement 
pubescent  ou  tomenteux,  tranche  d’une  manière  notable  sur  le  fond  des 
élytres,  et  celles-ci  sont  moins  obtuses  à leur  sommet  avec  le  rebord 
suturai  non  ou  à peine  distinct  et  l’angle  apical  un  peu  plus  aigu. 
Enfin  le  dessous  du  corps  est  un  peu  plus  densement  et  un  peu  plus 
longuement  pubescent,  et  le  dernier  article  des  tarses  est  un  peu  plus 
sensiblement  élargi  de  la  base  à l’extrémité,  etc. 

5.  Danacaea  tomenlosat  Panzer 

Oblongue , revêtue  en  dessous  d’une  pubescence  assez  serrée  et  en  dessus 
d’une  pubescence  écailleuse , f lave  ou  fauve,  déprimée,  un  peu  brillante, 
assez  serrée,  imprimant  à toute  la  page  supérieure  une  teinte  fauve  ou 
jaunâtre;  tr'es-densement  et  rugueusement  ponctuée;  à couleur  foncière 
d’un  bronzé  obscur  ou  olivâtre,  opaque  sur  la  tête  et  le  prothorax,  un  peu 
brillant  sur  les  élytres,  avec  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d’un  roux 
testacé  et  le  sommet  des  tarses  rembruni.  Tête  sensiblement  transverse, 
déprimée , obsolèlement  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  subtrans- 
verse, sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  faiblement  subétranglé  avant 
son  sommet,  arcuêmenl  et  légèrement  dilaté  derrière  le  milieu  de  ses  côtés, 
subconvexe,  avec  me  ligne  transversale  de  poils  convergeant,  située  en 
avant  du  milieu.  Écusson  ne  tranchant  pas  sur  le  fond  des  élytres.  Élytres 
oblongues,  subparallèles  ou  à peine  élargies  en  arrière,  obtusément  arron- 
dies au  sommet,  peu  convexes  sur  le  dos.  Tarses  évidemment  un  peu  plus 
courts  que  les  tibias. 

<f  Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax.  Le  5e  segment  ventral  assez  largement  subtronqué 
ou  subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

? Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax.  Le  5e  segment  ventral  subarcuément  prolongé  au  milieu 
de  son  bord  apical. 
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Dermestcs  Icmcntosus.  Panier,  Faun.  germ.,  40,  12  (la  figure  seulement). 
Danacaea  nigritarsis.  Kiesenwetter,  Ins.  Dent.,  t.  IV,  p.662,  2. 

Variété  A.  Teinte  générale  plus  obscure  ou  olivâtre. 

Long.  0®,0028à0“, 0037  (I  1. 1/4  à 1 1. 2/3).  — Larg.  0®,0007 à 0*,0012 

(1/3  à 1/21.). 

Ccrps  oblong,  un  peu  brillant,  recouvert  en  dessus  d’une  pubescence 
écailleuse,  déprimée,  flave  ou  fauve,  assez  serrée,  laissant  plus  ou 
moins  apparaître  la  couleur  foncière  et  imprimant  à toute  la  page 
supérieure  une  teinte  fauve  ou  jaunâtre. 

Tête  sensiblement  ou  même  assez  fortement  transverse,  sensiblement 
(cO  ou  un  peu  (2  ) plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax; 
brusquement  et  triangulaircmcnt  rétrécie  en  avant,  avec  la  partie  com- 
prise entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  sommet  du  labre  moins 
longue  ou  à peine  aussi  longue  que  la  distance  qui  se  trouve  en  arrière 
de  ce  même  niveau;  finement,  très-densement  et  très-rugueusement 
ponctuée;  d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  opaque  ou  peu  bril- 
lant; assez  densement  recouverte  d’une  pubescence  écailleuse,  flave  ou 
fauve.  Front  déprimé,  faiblement  relevé  de  chaque  côté  le  long  des  fos- 
settes antennaires,  parfois  marqué  en  arrière  sur  son  milieu  d’une 
petite  fossette  poncliforme  ou  sublinéolée,  souvent  indistincte,  et  en 
avant  de  deux  larges  impressions  peu  prononcées.  Épistome  peu  dis- 
tinct. Labre  subconvexe,  plus  ou  moins  saillant,  tantôt  transverse, 
tantôt  aussi  long  que  large,  presque  lisse,  d’un  brun  de  poix  assez 
brillant  ou  d’un  lestacé  plus  ou  moins  obscur,  plus  ou  moins  pubescent 
sur  son  disque.  Mandibules  d’un  ferrugineux  parfois  assez  obscur,  avec 
leur  extrémité  noire.  Les  parties  inférieures  de  la  bouche  roussâtres, 
avec  les  palpes  labiaux  plus  foncés  et  les  maxillaires  d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix. 

Yeux  très-saillants  (a")  ou  saillants  (9),  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax;  graduel- 
lement et  assez  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  avec  les  trois 
derniers  articles  (5)  formant  comme  une  massue  obsolète  ; presque 
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lisses  ou  à peine  ruguleuses  ; très-finement  pubescentes  et  légèrement 
ciliées  en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; d’un 
roux  teslacé  à leur  base  et  graduellement  et  largement  rembrunies 
vers  leur  extrémité,  souvent  à partir  des  4e  ou  5e  article  : le  1er  parfois 
plus  ou  moins  obscurci  en  dessus,  subécailleusement  pubescent,  sensi- 
blement épaissi  en  massue  subovalaire  et  assez  largement  subtronquée 
au  sommet:  le  2e  subovalaire,  beaucoup  moins  épais  et  sensiblement 
plus  court:  le  3e  oblong  ou  suballongé,  assez  étroit,  obconique:  le  4e 
suboblong,  obconique:  les  5e  à 10e  submoniliformes : les  5e  à 8®  pas 
plus  longs  que  larges,  obtusément  subdentés  en  scie  en  dessous:  le  6e 
paraissant  à peine  plus  étroit  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les 
9e  et  10e  sensiblement  subtransverses  : le  dernier  beaucoup  plus  grand 
que  le  pénultième,  subovalaire,  obtus  à son  sommet. 

ProthoTcX  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  à sa  partie 
dilatée;  sensiblement  plus  étroit  que  les  ély  très  ; à peine  plus  étroit 
en  avant  qu’en  arrière;  faiblement  subétranglé  ou  subcomprimé  sur 
les  côtés  avant  son  sommet;  arcuément  et  légèrement  dilaté  derrière  le 
milieu  de  ceux-ci,  qui  paraissent  à peine  subcrénelés  à l’endroit  de  la 
dilatation  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base  avec  celle-ci  à peine  ou  con- 
fusément rebordéeainsi  que  les  côtés  ; avec  les  angles  antérieurs  inflé- 
chis et  fortement  arrondis,  et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement; 
subconvexe;  légèrement biimpressionné  latéralement,  avec  les  impres- 
sions joignant  le  bord  externe  : la  lre  un  peu  plus  prononcée,  située  on 
avant,  la  2e  obsolète,  située  en  arrière  de  la  partie  dilatée  (1);  finement, 
très-densement  et  très-rugueusement  ponctué  avec  les  points  ombi- 
liqués; d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  opaque;  assez  den- 
sément recouvert  d’une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  flave  ou 
fauve,  avec  les  poils  assez  brillants,  remontant  sur  la  partie  posté- 
rieure, redescendant  sur  la  partie  antérieure  et  venant  converger  et 


(1)  Dans  cette  espèce  et  les  deux  précédentes,  le  prothorax  paraît,  à un  certain 
jour,  comme  finement  et  obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane , 
mais  cette  particularité  accidentelle  n’est  due  qu’à  la  disposition  des  poils  écail- 
leux à cet  endroit,  car  elle  disparaît  complètement  chez  les  individus  épilés. 
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se  heurter  les  uns  contre  les  autres  suivant  une  ligne  transversale, 
située  un  peu  avant  le  milieu  à partir  du  sommet,  avec  les  mêmes  poils 
écailleux  disposés  en  travers  en  forme  d’étroite  lisière  le  long  des  bords 
antérieur  et  postérieur. 

Êcnsson  transverse,  densementj  pubescent,  mais  ne  tranchant  pas  ou 
à peine  sur  le  fond  des  élytres. 

Elytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  ; simultanément 
arrondies  (?)  ou  presque  subtronquées  (a*)  au  sommet,  avec  l’angle 
apical  droit  et  non  émoussé,  et  le  rebord  suturai  très-fin,  mais  bien 
distinct  sur  au  moins  le  quart  postérieur  ; peu  convexes  sur  le  dos, 
obsolètement  subgibbeuses  à la  base  de  chaque  côté  de  l’écusson  et 
ensuite  transversalement  subdéprimées  derrière  les  gibbosités;  fine- 
ment, rugueusement  et  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  la  tête 
et  le  prothorax  ; d’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  un  peu  brillant; 
recouvertes  d’une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  flave  ou  fauve,  uni- 
forme, longitudinalement  dirigée  en  arrière,  assez  serrée  et  laissant 
plus  ou  moins  apparaître  la  couleur  foncière,  à laquelle  elle  imprime 
une  teinte  fauve  ou  jaunâtre  et  quelquefois  grisâtre.  Épaules  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  très-densement  et  rugueusement  pointillé; 
d’un  noir  bronzé  plus  ou  mois  obscur  et  assez  brillant;  recouvert  d’une 
fine  pubescence  couchée,  cendrée  ou  blanchâtre,  assez  longue,  assez 
serrée  et  laissant  plus  ou  moins  apercevoir  la  couleur  foncière.  Métas- 
lernum  assez  fortement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
à 6e  segment  très-court  ou  caché.  Anus  avec  quelques  soies  noires. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  subrugueusement  pointillés,  finement  pubescents,  d’un  roux  testacé 
assez  clair  ainsi  que  tous  les  trochanters  et  le  sommet  des  hanches 
antérieures  et  intermédiaires,  et  le  dernier  article  des  tarses  plus  ou 
moins  largement  rembruni  à son  extrémité.  Cuisses  très-faiblement 
renflées  dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  très-obso- 
lètement  et  brièvement  hispido-sétosellés  en  dessous.  Tarses  évidem- 
ment un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  obsolètement  ciliés  en  dessus 
au  sommet  de  chaque  article,  avec  les  cils  de  dessous  plus  ou  moins 
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obscurs:  les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  un  peu 
plus  long  que  le  2e  et  un  peu  moins  que  le  dernier  : celui-ci  assez  sen- 
siblement élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie:  Cette  espèce  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la  France  : les 
environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  etc.  Elle 
n’est  pas  très-rare  dans  cette  dernière  localité,  sur  les  fleurs  des  herbes 
et  de  différents  arbustes  ou  arbrisseaux. 

Obs.  Outre  la  disposition  des  poils  sur  le  prothorax,  la  Danacaea 
tomentosa  diffère  des  deux  précédentes  par  ses  antennes,  son  labre,  ses 
palpes  maxillaires  et  ses  hanches  antérieures  et  intermédiaires  plus 
obscurs  ; par  sa  tête  et  son  prothorax  plus  rugueusement  ponctués  et 
toujours  plus  mats;  par  celui-ci  plus  court  et  moins  sensiblement  dilaté 
sur  les  côtés,  etc. 

Elle  s’adapte  assez  bien  au  dessin  qu’en  donne  Panzer,  soit  pour  la 
taille,  soit  pour  la  forme  ; mais  la  description  semble  plutôt  se  rappor- 
ter à une  espèce  du  genre  Byturns. 


6.  Danacaea  casanensis  ; Costa 

Oblongue,  recouverte  en  dessous  d’une  pubescence  argentée  très-dense 
et  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse.,  jaunâtre,  déprimée,  opaque,  très- 
serrée  et  imprimant  à toute  la  page  supérieure  une  teinte  d'un  jaune 
d’ocre  ou  d’un  jaune  verdâtre;  finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctuée;  à couleur  foncière  d'un  noir  bronzé  olivâtre , avec  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  d’un  roux  testacé,  et  les  tarses  plus  ou  moins  obscurs 
surtout  à leur  sommet.  Tête suboblongue , déprimée , obsolètement  biimpres- 
sionnée  en  avant.  Prothorax  pas  plus  long  que  large,  sensiblement  plus 
étroit  que  les  élytres,  à peine  subétranglé  avant  son  sommet,  très-légère- 
ment et  arcuément  arrondi  derrière  le  milieu  de  ses  côtés.  Ecusson  dense- 
menl  pubescent,  tranchant  un  peu  sur  les  élytres.  Élytres  oblongues 
snbpar allèles,  assez  largement  arrondies  au  sommet,  peu  convexes  ou  sub- 
déprimées sur  la  suture.  Tarses  un  peu  plus  courts  que  les  tibias. 

o*  Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  un  peu  saillants.  Le  5*  segment 
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ventral  subsinué  au  milieu  de  sou  bord  apical  et  subimpressionné 
au-devant  du  sinus.  Le  6e  très-peu  saillant,  mais  distinct. 

? Tête,  les  yeux  compris,  à peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du 
prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Le  5e  segment  ventral  subarrondi 
au  milieu  de  son  bord  apical,  subimpressionné  avant  son  sommet. 
Le  69  caché. 

Dasytes  cusanensis.  Costa,  Ann.  asp.  nat.,  2e  série,  t.  I.,  p.  25. 


Long.  0m,0028  à 0m,0037  (1 1. 1/4  à 1 1.  2/3).— Larg.  0m,0007  à 0m,0014 

(1/3  à 1/2  1.) 

Corps  oblong , recouvert  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée  , jaunâtre,  opaque,  très-serrée,  voilant  complètement  la 
couleur  foncière  à laquelle  elle  imprime  une  teinte  d’un  jaune  d'ocre, 
parfois  un  peu  verdâtre. 

Tète  suboblongue,  à peine  plus  large  (cf)  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax;  triangulairement  rétrécie  en  avant  en  une  sorte  de 
museau  aussi  long  ou  à peine  plus  long  que  la  distance  comprise 
entre  leniveau  antérieur  desyeux  et  le  prothorax;  finement,  très-dense- 
ment  et  rugueusement  ponctuée,  très-densement  recouverte  d’une 
pubescence  écailleuse  et  jaunâtre,  qui  cache  complètement  la  couleur 
foncière.  Front  déprimé,  marqué  en  avant  de  deux  impressions  légères 
et  obsolètes.  Epislome  peu  distinct.  Labre  subconvexe,  plus  ou 
moins  développé,  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant, 
plus  ou  moins  pubescent.  Mandibules  obscures,  recouvertes  sur  les  côtés 
d’une  pubescence  blanchâtre.  Les  parties  inférieures  de  la  bouche  rous- 
sâtres,  avec  les  palpes  d’un  noir  de  poix. 

Yeux  peu  saillants,  courtement  ovalaires,  entiers,  et  d’un  noir 
opaque. 

Antennes  très-courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  prothorax , gra- 
duellement et  assez  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  presque 
lisses  ou  à peine  ruguleuses;  à peine  pubescentes  et  légèrement  ciliées 
en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux 
testacé  à leur  base  et  graduellement  rembrunies  vers  leur  extrémité  à 
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partir  du  S®  ou  6e  article  ; le  l0r  parfois  un  peu  obscurci  et  subécailleuse* 
ment  pubescent  en  dessus,  sensiblement  épaissi  en  forme  de  carré  à angle 
basilaire  interne  largement  arrondi  : le  2®  subovalaire,  beaucoup  moins 
épais  et  sensiblement  plus  court  que  le  précédent:  le  3e  oblong,  assez 
étroit,  obeonique:  le  4e  un  peu  plus  court,  obeonique:  le  5e  à peine 
ou  pas  plus  long  que  large:  le  6®  paraissant  à peine  plus  étroit  que 
ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les  7e  à 10®  submoniliformes,  sub- 
transverses : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  subova- 
laire, obtus  à son  sommet. 

Prothorax  pas  plus  long  que  large  à sa  partie  dilatée;  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres ; un  peu  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière; 
à peine  ou  faiblement  subétranglé  de  chaque  côté  avant  son  sommet; 
arcuément  et  très-légèrement  arrondi  derrière  le  milieu  des  côtés  qui 
paraissent  parfois  presque  indistinctement  subcrénelés  surtout  à l’en- 
droit de  la  dilatation  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base  avec  celle-ci,  à peine 
et  confusément  rebordée  ainsi  que  les  côtés;  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  fortement  arrondis,  les  postérieurs  beaucoup  plus  large- 
ment; à peine  biimpressionné  latéralement,  avec  les  impressions  à 
peine  distinctes:  la  lre  située  près  du  bord  externe  derrière  les  angles 
postérieurs  : la  2e  au-devant  des  postérieurs;  finement,  très-densement 
et  rugueusement  ponctué;  d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  ou 
olivâtre;  entièrement  voilé  par  une  pubescence  écailleuse,  déprimée, 
jaunâtre,  très-serrée,  opaque,  avec  les  poils  remontant  sur  la  parti.1 
postérieure,  redescendant  sur  la  partie  antérieure  et  venant  converger 
et  se  heurter  contre  les  précédents,  suivant  une  ligne  transversale, 
faiblement  bissinnée,  située  un  peu  avant  le  milieu  à partir  du  sommet, 
avec  les  mêmes  poils  écailleux  disposés  en  travers  ou  très-obliquement 
en  forme  d’étroite  lisière  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur. 

Écusson  transverse,  densement  pubescent,  tranchant  un  peu  sur  le 
fond  des  élytres. 

Élytres  oblongues , trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  protho- 
rax; subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu;  simultané- 
ment et  assez  largement  arrondies  au  sommet  avec  l’angle  apical  droit 
ou  à peine  émoussé  et  le  rebord  suturai  presque  indistinct;  à peine 
subélevées  derrière  la  base,  peu  convexes  sur  le  dos  et  subdéprimées  le 
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long  de  la  suture;  finement,  rugueusement  et  à peine  moins  densement 
ponctuées  que  la  tête  et  le  prothorax  ; d’un  noir  bronzé  olivâtre  ou 
plombé;  complètement  voilées  par  une  pubescence  écailleuse,  dépri- 
mée, jaunâtre,  uniforme,  longitudinalement  dirigée  d’avant  enarrière, 
très-serrée  et  imprimant  à toute  la  surface  une  teinte  mate  d’un 
jaune  d’ocre,  parfois  grisâtre  ou  un  peu  verdâtre.  Épaules  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  pointillé  ; 
d’un  noir  plombé  entièrement  voilé  par  une  pubescence  couchée,  assez 
longue,  très-serré  et  d’un  blanc  argenté.  Métasternum  distinctement 
sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  à 6e  segment  très- 
peu  saillant  (o*)  ou  caché  ( ? ).  Anus  avec  quelques  rares  soies  noires, 
plus  ou  moins  obsolètes  (1). 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  subrugueusement  pointillés,  finement  pubescents,  d’un  roux  testacé 
assez  clair  ainsi  que  tous  les  trochanters  et  le  sommet  des  hanches 
antérieures  et  intermédiaires,  avec  les  tarses  plus  foncés  et  leur  dernier 
article  plus  ou  moins  largement  rembruni  à son  extrémité.  Cuisses 
très-faiblement  renflées  dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les 
cuisses,  obsolètement  et  brièvement  hispido-sétosellés  en  dessous 
surtout  vers  leur  sommet.  Tarses  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  cils  de  dessous  et  du  sommet  obscurs,  ce  qui  fait  paraître 
chaque  articulation  un  peu  rembrunie:  les  1er  à 4e  articles  graduelle- 
ment plus  courts:  le  1er  un  peu  plus  long  que  le  2e  et  évidemment 
moins  long  que  le  dernier:  celui-ci  légèrement  élargi  de  la  base  à 
l’extrémité. 

Patrie:  Cette  espèce  est  assez  rare.  Nous  l’avons  reçue  de  l’Allemagne, 
et  nous  l’avons  capturée  nous-mêmes  dans  la  Provence  et  une  seule 
fois  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  la  Danacaea  tomentosa  par  la  pubescence  de 


(1)  On  aperçoit  aussi,  surtout  chez  cette  espèce  et  la  précédente,  sur  la  région 
médiane  de  chaque  segment  ventral,  quelques  soies  redressées,  cendrées  ou  d’un 
gris  obscur,  souvent  obsolètes  ou  très-peu  distinctes  chez  les  autres  espèces. 
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dessus  beaucoup  plus  dense,  par  sa  teinte  plus  jaunâtre  et  opaque,  par  sa 
tête  moins  transverse;  par  ses  yeux  moins  saillants;  par  son  prothorax 
moins  court,  un  peu  moins  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés;  par 
son  écusson  tranchant  un  peu  plus  sur  les  élylres;  par  ses  tarses  un 
peu  plus  foncés  ; et  par  la  pubescence  du  dessous  du  corps  beaucoup 
plus  dense  et  plus  blanchâtre,  etc. 

A ne  consulter  que  la  phrase  diagnostique,  où  il  est  dit  » supra  pube  flavâ 
densèvestitus,  infràcinereo-pubescens , argenteo-micans,*  on  croirait  que  le 
eosmiocomus  nigritarsis,  de  Küster,  doit  se  rapporter  à notre  espèce;  mais 
dans  la  description,  l’auteur  allemand  donne  à son  insecte  le  prothorax 
un  peu  plus  large  que  long,  caractère  qui  convient  plutôt  à la  Danacaea 
tomentosa  qu’à  la  cusanensis. 


7.  Danacaea  longlceps;  Mulsant  et  Rey. 

Oblongue , recouverte  en  dessous  d’une  pubescence  très-dense  et 
argentée , en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse,  blanchâtre  ou  cendrée , 
déprimée,  opaque,  très-serrée  et  imprimant  à toute  la  page  supérieure  une 
teinte  grisâtre  ou  argileuse;  finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctuée;  à couleur  foncière  d'un  noir  bronzé  ou  plombé,  avec  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  d’un  roux  lestacé  et  les  tarses  plus  ou  moins  rem- 
brunis. Tête  oblongue,  déprimée,  obsolètement,  biimpressionnèe  en  avant. 
Prothorax  oblong , sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  à peine  subétran" 
glé  avant  son  sommet,  légèrement  et  arcuément  arrondi  derrière  le  milieu 
de  ses  côtés;  subconvexe;  avec  une  ligne  transversale  de  poils  conver- 
geant, située  un  peu  avant  son  milieu  à partir  du  sommet.  Écusson  tran- 
chant un  peu  sur  les  élytres.  Élytres  oblongues,  suparallèles  ou  à peine 
élargies  en  arrière,  obtusément  arrondies  au  sommet,  peu  convexes  ou 
subdéprimées  sur  la  suture.  Tarses  un  peu  plus  courts  que  les  tibias. 

o*  Tête,  les  yeux  compris,  aussi  large  ou  à peine  plus  large  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Le  5e  seg- 
ment ventral  subéchancré  au  milieu  de  son  bord  apical  et  subimpres- 
sionné sur  son  milieu.  Le  G0  assez  saillant,  tronqué  ou  subsinué  à son 
sommet. 
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9 Tête , les  yeux  compris,  un  peu  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  très-peu  saillants  ou  subdéprimés.  Le 
3e  segment  ventral  obtusémcnt  prolongé  au  milieu  de  son  bord  apical. 
Le  6e  peu  saillant,  profondément  excavé  sur  le  milieu  de  sa  base,  sub- 
arrondi à son  sommet. 

Var.  A.  Pubescence  écailleuse  du  dessus  du  corps  jaunâtre. 

Var.  B.  Dessus  du  corps  un  peu  brillant,  avec  la  pubescence  écailleuse 
un  peu  moins  serrée. 

Long.  0m,0033  à 0m,0045  (i  1.  1/2  à 2 1.).  — Larg.  0m,001i  à 0“,0014 

(1/2  à 2/3  1.). 

Corps  oblong,  recouvert  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée,  opaque,  blanchâtre  ou  cendrée,  très-serrée  et  voilant  entiè- 
rement la  couleur  foncière  à laquelle  elle  imprime  une  teinte  d’un  gris 
clair  ou  argileux. 

Tête  cblongue,  à peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  protho- 
rax; prolongée  en  avant  en  une  sorte  de  museau  conique,  avec  la 
par  tie  comprise  entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  sommet  du 
labre  un  peu  plus  longue  ou  au  moins  aussi  longue  que  la  distance  entre 
ce  même  niveau  et  le  prolhorax;  finement,  très-densement  et  rugueuse- 
ment  ponctuée;  très-densement  recouverte  d’une  pubescence  écailleuse 
et  blanchâtre,  qui  voile  complètement  la  couleur  foncière.  Front 
déprimé,  marqué  en  avant  de  deux  impressions  légères  et  oblongues. 
Epislome  peu  distinct.  Labre  subconvexe,  plus  ou  moins  développé, 
presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  peu  brillant,  subécailleusement  pubes- 
cent.  Mandibules  obscures,  subécailleusement  pubescentes  sur  leurs 
côtés, parfoissubferrugineusesavant  leur  extrémité.  Les  parties  inférieures 
delà  bouche  roussâtres,  avec  le  menton  et  lespalpes  d’un  noir  de  poix. 

Yeux  très-peu  saillants  ou  mémo  subdéprimés,  subovalaires,  entiers, 
d’un  noir  opaque. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax;  gra- 
duellement et  plus  ( 9 ) ou  moins  (cf)  sensiblement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  presque  lisses  ou  à peine  ruguleuses;  à peine  pubescentes 
et  légèrement  ciliées  en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque 
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article  ; d’un  rouge  testacé  à leur  base  et  largement  rembrunies  à leur 
extrémité  à partir  des  5e  ou  6e  article;  le  1er  parfois  un  peu  obscurci  et 
subécailleusement  pubescent  en  dessus,  sensiblement  épaissi  en  forme 
de  massue  courtement  ovalaire  et  assez  largement  tronquée  au  sommet  : 
le  2®  subovalaire,  beaucoup  moinsépaiset  sensiblement  plus  court  que  le 
précédent:  le  3e  assez  étroit,  oblong  ou  suballongé,  obconique:  le 
plus  court,  obconique  : les  5e  à 10e  submoniliformes  : le  5e  aussi  long, 
les  6P  à 8®  à peine  aussi  longs  que  larges:  les 9e et  10e  sensiblement 
(cf)  ou  assez  brusquement  ( 2 ) subtransverses  : le  dernier  beaucoup 
plus  long  que  le  pénultième. 

Prothorax  oblong  ou  évidemment  un  peu  plus  long  que  large  à sa 
partie  dilatée  ; sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  un  peu  plus 
étroit  en  avant  qu’en  arrière  ; à peine  ou  faiblement  subètran- 
glé  avant  son  sommet  ; arcuément  et  légèrement  dilaté  derrière  le 
milieu  de  ses  côtés  (1)  qui  paraissent  à peine  subcrénelés  : tronqué  au 
sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  à peine  sinuée  au-dessus  de  l’écusson 
et  très-confusément  rebordée  ainsi  que  les  côtés;  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis  et  fortement  arrondis,  les  postérieurs  beaucoup  plus 
largement;  subconvexe;  à peine  biimpressionné  latéralement  avec  les 
impressions  joignant  le  bord  externe,  situées  l’une  en  avant,  et  l’autre 
en  arrière  delà  lignede  poils  convergents  ; finement,  très-densement  et 
rugueusement  ponctué;  d’un  noir  bronzé  ou  plombé  complètement 
voilé  par  une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  blanchâtre,  flave  ou 
cendrée,  très -serrée,  opaque;  avec  les  poils  remontant  sur  la  partie 
antérieure,  redescendant  sur  la  partie  antérieure  et  venant  converger 
et  se  heurter  contre  les  précédents  suivant  une  ligne  transversale,  à 
peine  bissinuée,  située  un  peu  avant  le  milieu  à partir  du  sommet; 
avec  les  mêmes  poils  écailleux  disposés  en  travers,  2 à 2,  en  forme 
d’étroite  lisière  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur. 

Écusson  transverse,  densement  pubescent,  tranchant  un  peu  sur  le 
fond  des  élytres. 


0)  Dans  cette  espèce  et  la  précédente,  la  parlie  dilatée  paraît  un  peu  plus  en 
arrière  que  chez  les  autres  espèces. 
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Élylres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax;  subparallèles  (o*)  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  (9)  ; 
simultanément  et  obtusément  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical 
droit  et  un  peu  émoussé  et  le  rebord  suturai  à peine  distinct  ou  seule- 
ment en  arrière;  à peine  subélevôes  derrière  la  base,  peu  convexes  sur 
le  dos  et  plus  ou  moins  subdéprimées  sur  la  suture;  finement,  rugueu- 
sement  et  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  la  tête  et  le  protho- 
rax; d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  ou  plombé  et  complète- 
ment voilé  par  une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  blanchâtre, 
flave  ou  cendrée,  uniforme,  longitudinalement  dirigée  d’avant  en 
arrière,  très-serrée  et  imprimant  à toute  la  surface  une  teinte  mate, 
argileuse  ou  d’un  gris  clair,  parfois  un  peu  jaunâtre.  Épaules  saillan- 
tes, arrondies 

Dessous  du  corps  très-fortement,  densement  et  rugueusement  poin- 
tillé, d’un  noir  plombé  entièrement  voilé  par  une  pubescence  couchée, 
assez  longue,  très-serrée  et  d’un  blanc  argenté.  Mélasternum  distincte- 
ment sillonné  ou  canaliculé  sur  les  deux  tiers  postérieurs  de  sa 
ligne  médiane.  Ventre  à 6e  segment  assez  apparent.  A nus  avec  quel- 
ques rares  cils  noirs. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  subrugueusement  pointillés,  finement  pubescents,  d’un  rouxtestacé 
assez  clair  ainsi  que  tous  les  trochanters  et  le  sommet  des  hanches  anté- 
rieures, avec  les  tarses  un  peu  plus  foncés  et  leur  dernier  article  plus 
ou  moins  largement  rembruni  à son  extrémité.  Cuisses  faiblement  ren- 
flées dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  obsolètement  his- 
pido-sétosellés  en  dessous  surtout  vers  leur  sommet.  Tarses  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  cils  de  dessus  et  du  sommet  plus  ou  moins 
obscurs,  ce  qui  fait  paraître  chaque  articulation  un  peu  plus  sombre  : 
les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  un  peu  plus  long 
que  le  2e  et  évidemment  moins  long  que  le  dernier  : celui-ci  légèrement 
élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie  : Cette  espèce  se  rencontre  assez  communément  sur  les  fleurs, 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  : le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, le  Roussillon,  etc.  Elle  se  trouve  aussi,  mais  très-rarement,  sur 
les  coteaux  arides  des  environs  de  Lyon. 
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Obs.  Elle  est  très-voisine  de  la  précédente.  Mais  sa  pubescence  écail- 
leuse est  généralement  moins  jaune;  sa  tête  est  sensiblement  plus 
oblonguc,  avec  les  yeux  moins  saillants  ; son  prothorax  est  un  peu 
moins  court,  et  ses  élytres  sont  plus  oblusément  arrondies  à leur 
sommet. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  pubescence  du  dessus  du  corps  qui  est. 
rarement,  fauve  ou  jaunâtre.  D’autres  fois  elle  paraît  moins  serrée  et 
laisse  apercevoir  la  couleur  foncière,  et  alors  tout  le  dessus  du  corps 
est  un  peu  brillant.  Nous  n’avons  vu  qu’un  seul  exemplaire  cf  de 
cette  dernière  variété,  pris  aux  environs  d’Hyères,  et  qui  pourrait 
peut-être  constituer  une  espèce  distincte.  ( Danacaea  paradoxa.  Noms.) 
En  effet,  les  yeux  paraissent  un  peu  plus  saillants,  la  dilatation  du  pro- 
thorax est  moins  en  arrière,  et  les  élytres  offrent  leur  angle  apical  plus 
émoussé  ou  subarrondi.  Mais,  avec  ces  légères  nuances,  on  ne  sau- 
rait se  prononcer,  sans  avoir  examiné  un  certain  nombre  d’individus 
identiques. 


4e  FAMILLE  PHLOEOPHILIENS. 

Caractères  : Corps  suboblong, revêtu  d’une  très-fine  pubescence,  assez 
longue  et  semicouchée.  Tête  peu  saillante,  assez  fortement  transverse, 
assez  fortement  inclinée.  Antennes  terminées  par  une  massue  brusque 
et  assez  lâche,  composée  de  trois  articles.  Prothorax  très-fortement 
transverse.  Élytres  unies,  sanscôtesapparentes.  Lame  médiane  du  mésos - 
ternum  sublinêaire.  Êpimères  du  postpectus  cachées.  Tarses  plus  courts 
que  les  tibias,  à 1er  article  très-court,  peu  visible  en  dessus  : le  dernier 
un  peu  moins  long  que  les  trois  précédents  réunis,  faiblement  élargi 
de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  semblables,  simples  et  sans  membrane 
en  dessous. 


Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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Genre  Phloeophills,  Pfdoeophile ; Stephens  (1). 

Stei  hens.  lll.istr.  of  brit.  Ent.,  EU,  p.  8 ! 

Étymologie  : écorce;  ami. 

Caractères  : Corps  suboblong,  revêtu  d’une'fine  pubescence  serai- 
couchée,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Tête  peu  saillante,  assez  fortement  inclinée,  assez  fortement  trans- 
verse, engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux,  beaucoup  moins 
large  que  celui-ci.  Front  très-large,  légèrement  prolongé  au-delà  du 
niveau  des  yeux.  Épislome  subcorné,  fortement  transverse,  distinct  du 
front  seulement  par  une  différence  de  plan.  Labre  fortement  transverse, 
paraissant  parfois  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical.  Mandibules  assez 
robustes,  larges,  peu  saillantes,  bidentées  à leur  sommet.  Palpes 
maxillaires  subfili formes,  à dernier  article  oblong,  obconique  et  subacu- 
minê  vers  son  sommet  ou  très-étroitement  tronqué  au  bout  : le  pénul- 
tième court.  Palpes  labiaux  assez  épais,  à dernier  article  obconique, 
un  peu  plus  long  que  le  pénultième,  étroitement  tronqué  au  bout. 

Yeux  assez  gros  et  médiocrement  saillants,  subarrondis,  entiers, 
séparés  du  bord  antérieur  du  prolliorax  par  un  intervalle  nul  ou  pres- 
que nul. 

Antennes  assez  courtes,  dépassant  la  base  du  prothorax,  insérées  sur 
les  côtés  du  front  dans  une  fossette  située  près  et  au-devant  des  yeux: 
à 1er  article  assez  fortement  épaissi  : le  2e  un  peu  moins  épais  et  à 
peine  plus  court  : les  3e  à 8e  grêles  : le  3e  oblong  : les  4®  et  5e  sub- 
oblongs  : les  à 8e  petits,  submoniliformes  : les  trois  derniers  nota- 
blement plus  grands  que  les  précédents,  et  formant  une  massue  brus- 
que mais  assez  lâche. 

Prothorax  très-fortement  transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant; 


(1)  Pour  être  conséquent  avec  le  juste  empressement  qu’on  met  aujourd’hui  à 
rectifier  l’orthographe  des  noms  d’après  l’étymologie  grecque,  comme  l’ot  des  Grecs 
se  change  en  oe  en  latin  ou  en  français,  nous  avons  cru  devoir  écrire  Phloeo  ainsi 
que  l’a  fait  M.  de  Kiesenwetter,  au  lieu  de  Phloio  adopté  par  Jacquelin  du  Val. 
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tronqué  à son  bord  antérieur  avec  celui-ci  subsinué  de  chaque  côté 
près  des  angles;  obtusément  tronqué  au  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci 
obliquement  et  subsinueusement  coupée  sur  les  côtés  et  très-llnement 
rebordée  dans  toute  sa  longueur  ; à bord  latéral  largement  relevé  en 
gouttière  surtout  aux  angles  postérieurs. 

Écusson  transverse,  subogival. 

Élytres  suboblongues,  finement  rebordées  sur  les  côtés  et  en  arrière 
sur  la  suture;  entières  et  assez  largement  arrondies  au  sommet  ; offrant 
un  repli  latéral  très-réfléchi  et  seulement  visible  en  dessous,  assez 
large  à la  base  et  graduellement  rétréci  en  arrière,  et  venant  mourir 
vers  le  tiers  postérieur.  Épaules  peu  saillantes  latéralement  mais  offrant 
en  dessus  un  calus  assez  prononcé;  limitées  intérieurement  par  une 
impression  plus  ou  moins  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  court  et  assez  aigu  : 
celle  du  mésosternum  assez  distincte,  très-étroite,  sublinéaire.  Métas- 
lernum  transversalement  coupé  à son  bord  apical,  à peine  prolongé 
entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d’angle  peu  prononcé  et  incisé 
à son  sommet.  Épisternums  du  postpectus  rétrécis  en  arrière  en  forme 
de  cône  allongé.  Épimères  du  postpectus  cachées. 

Hanches  antérieures  coniques,  un  peu  obliques,  contiguës  à leur 
sommet:  les  intermédiaires  oblongues,  subarquées  en  dedans,  sublon- 
gitudinales, légèrement  écartées  l’une  de  l’autre  : les  postérieures  obeoni- 
ques , subtransversalement  obliques,  très-rapprochées  mais  non 
contiguës  à leur  sommet. 

Ventre  de  o segments  bien  apparents,  entièrement  cornés,  et  un  6e  très- 
court  ou  peu  saillant  : les  1er  à 4e  graduellement  un  peu  ou  à peine  plus 
courts  : le  5e  beaucoup  plus  développé  que  le  précédent. 

Pieds  peu  robustes,  médiocrement  développés  : les  postérieurs  un 
peu  plus  que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  que  les  antérieurs  dans 
toutes  leurs  parties.  Ti ochnnters  petits,  subcunéiformes.  Caisses  débor- 
dant un  peu  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  faiblement  élargies 
dans  leur  milieu.  Tenus  droits,  un  peu  plus  longs  que  tes  cuisses  et 
les  trochanters  réunis,  sensiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur 
extrémité,  terminés  en  dessous  par  un  petit  éperon  peu  distinct. 
Tarses  assez  giêlcs,  sensiblement  plus  courts  que  les  tibias,  finement 
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ciliés  en  dessous,  de  5 arlicles  : le  1er  très-court,  souvent  peu  visible 
en  dessus:  le  2»  beaucoup  plus  développé  : les  2°  à 4e  graduellement 
un  peu  plus  courts:  le  dernier  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  trois 
précédents  réunis,  faiblement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles 
assez  grêles,  simples  et  sans  membrane  en-dessous,  régulièrement 
arqués. 

Obs.  Ce  genre  paraît  comme  étranger  dans  la  tribu  des  Floiicoles. 
Après  avoir  été  ballotté  entre  les  Mycétopliagides  et  les  Ténébrionides , 
M.  le  docteur  Aube,  le  premier,  l’a  signalé  comme  voisin  des  Dasytides 
avec  lesquels  Jacquelin  du  Val  l’a  définitivement  colloqué.  Malgré  les 
affinités  qu’il  offre  avec  certaines  espèces  de  la  tribu  qui  nous  occupe, 
il  présente  d'autre  part  des  différences  si  frappantes  que,  tout  en  l’y 
adjoignant,  nous  avons  cru  devoir  faire  en  sa  faveur  une  subdivision 
particulière  basée  sur  une  espèce  unique. 

Les  Thloeophiles  sont  de  petits  insectes  qui  ont  le  port  des  Lilhargus, 
et  qu’on  rencontre  sous  les  écorces  des  vieux  arbres  et  parmi  les  vieux 
fagots. 


1.  S'hîofOjdsÉÎiis  SvJwariüsi  ; Stephens. 

Snboblong , recouvert  d'une  fine  pubescence  semicouchée,  grisâtre  et 
assez  serrée;  brillant;  d'un  noir  de  poix  avec  la  bouche,  les  antennes  et 
les  pieds  testacés , et  les  élytres  (laves  : celles-ci  avec  une  large  bordure 
extérieure  enfumée  et  leur  disque  paré  de  plusieurs  taches  noires,  obliques 
et  ondulées.  Tête  subconrexe,  assez  finement  et  densement  ponrluée,  sub- 
fovèolée  sur  son  milieu.  P ro thorax  très-fortement  transverse,  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres , un  peu  rétréci  en  avant,  subarrondi  sur  les  côtés, 
subimpressionné  de  chaque  côté  sur  on  disque,  plus  fortement  vers  les 
angles  antérieurs  et  surtout  vers  les  postérieurs,  ussez  finement  et  dense- 
ment ponctué.  Écusson  presque  lisse.  Élytres  suboblongues , subarcuément 
et  légèrement  élargies  en  arrière,  assez  largement  arrondies  au  sommet, 
subconvexes,  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Tarses  sensiblement 
plus  courts  que  les  tibias. 

Pkloeophilus  Edwardsi.  Stephens,  Illustr.  brit.  Eut.,  Fil,  p.  81,  tab.  1S,  lig.  1. 

— Redtenbacher,  Faun.  aust. , 2e  éd. , p.  376,  392. 
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Yar.  A.  Élytres  sans  bordure  latérale  enfumée. 
Var.  B.  Élytres  à taches  plus  ou  moins  réunies. 


Long.  O®, 0023  (1  l.).  — Larg.  (K0012  (1/2  1.). 

Corps  suboblong,  brillant,  revêtu  d’une  pubescence  assez  longue, 
llave  ou  grisâtre,  semicouchêe  et  assez  serrée. 

Tête  transverse,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de  la  base  du  pro- 
thorax, assez  finement  et  densement  ponctuée,  d'un  noir  de  poix  bril- 
lant, légèrement  pubescente.  Front  subconvexe,  distinctement  relevé 
de  chaque  côté  vers  les  fossettes  antennaires,  marqué  sur  son  milieu 
d’une  fossette  assez  large  et  plus  ou  moins  prononcée.  Épistome  à peine 
ruguleux,  d’un  brun  ou  d’un  noir  de  poix  brillant.  Labre  presque  lisse, 
d’un  brun  de  poix  parfois  roussàtre  et  assez  brillant.  Mandibules  d’un 
brun  ou  d’un  roux  de  poix.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche 
d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  assez  courtes,  dépassant  sensiblement  la  base  du  prothorax, 
mais  en  tout  cas  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  presque  lisses 
ou  à peine  ruguleuses;  finement  et  assez  longuement  ciliées  en  dedans 
et  en  dehors  ; d’un  testacé  assez  brillant  avec  la  massue  opaque  ; le  1er 
article  assez  fortement  épaissi  en  massue  ovalaire  : le  2e  à peine  plus 
court  et  un  peu  moins  épais,  ovale-oblong  : les  3e  à 8e  étroits,  grêles  : 
le  3e  oblong,  obconique  : les  4e  et  5e  à peine  plus  longs  que  larges  : les 
(>e  à 8e  pas  plus  longs  que  larges,  petits,  subglobuleux,  submonili- 
formes:  les  trois  derniers  notablement  plus  grands  et  plus  épais  que 
les  précédents,  formant  ensemble  une  massue  brusque  et  assez  lâche  : 
les  9e  et  10e  presque  en  forme  de  carré  cuboblong  et  à angles  émoussés 
ou  arrondis:  le  dernier  à peine  plus  long  que  le  pénultième,  subova- 
laire, obtusément  acuminé  au  sommet. 

Protborax  très-fortement  transverse,  presque  deux  fois  aussi  large 
que  long;  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  à sa  base;  un  peu  plus 
étroit  en  avant  qu’en  arrière;  subarrondi  sur  les  côtés  qui  sont  relevés 
en  forme  de  large  gouttière  et  qui  paraissent  parfois  cbsolètement  sub- 
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crénelés  sur  leur  tranche  externe;  tronqué  au  sommet  et  obtusément 
tronqué  au  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  très-finement  rebordée,  obli- 
quement et  subsinueusement  tronquée  sur  ses  côtés  ; avec  les  angles 
antérieurs  assez  prononcés,  un  peu  avancés  et  subarrondis,  et  les  pos- 
térieurs plus  obtus  et  plus  largement  arrondis;  subconvexe;  plus  ou 
moins  distinctement  impressionné  de  chaque  côté  du  milieu  de  son 
disque;  beaucoup  plus  fortement  biimpressionné  latéralement,  avec 
les  impressions  joignant  le  bord  externe:  la  lre  subarrondie,  située  aux 
angles  antérieurs:  la  2e  plus  profonde,  oblique,  ovalaire  et  située  le 
long  des  angles  postérieurs  qu’elle  force  à se  relever  sensiblement  ; 
assez  finement  et  densement  ponctué;  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix 
brillant;  assez  densement  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre,  assez 
forte  et  semicouchée  en  arrière. 

Ecusson  lisse  ou  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  environ  quatre  fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax; arcuément  et  légèrement  élargies  après  leur  milieu  ; simulta- 
nément et  assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical 
droit  et  à peine  émoussé, et  le  rebord  suturai  fin,  bien  visible  au  moins 
sur  le  tiers  postérieur  ; subconvexes  ou  parfois  à peine  subdéprimées 
le  long  de  la  suture,  et  assez  fortement,  déclives  en  arrière  et  sur  les 
côtés;  fortement,  plus  grossièrement  mais  un  peu  moins  densement 
ponctuées  que  la  tête  et  le  prothorax  ; assez  densement  revêtues  d'une 
pubescence  grise,  assez  longue,  semicouchée  et  dirigée  en  arrière; 
d’un  llave  testacé  et  parées  chacune  d’une  large  bordure  latérale  enfu- 
mée et  de  quatre  taches  d’un  noir  de  poix,  disposées  de  la  manière 
suivante  : une  basilaire,  joignant  en  dedans  le  calus  huméral  : la  2e 
submarginale,  située  sur  le  disque  vers  le  milieu  de  la  longueur  et 
obliquement  liée  à la  bordure  extérieure:  la  3e située  derrière  l’écus- 
son sur  le  tiers  antérieur,  remontant  le  long  de  la  suture  où  elle  esl 
iiexueuse  ou  géminée,  et  sur  laquelle  elle  se  lie  souvent  à sa  semblable 
pour  former  une  espèce  de  chevron  commun  aux  deux  étuis  et  dont 
l’ouverture  est  en  arrière  : la  4e  obliquement  arquée  en  dehors  et  en 
arrière,  située  sur  le  tiers  postérieur  tout  près  de  la  suture  sur  laquelle 
elle  se  lie  parfois  avec  sa  symétrique  pour  former  une  espèce  de  crois- 
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sant  dont  l’ouverture  est  en  avant.  Épaules  peu  saillantes,  subarrondies, 
à calus  supérieur  assez  prononcé. 

Dessous  du  corps  à peine  pointillé  ou  presque  lisse,  finement  pubes- 
cent,  d’un  noir  de  poix  brillant  a c le  métasternum  et  les  replis  du 
prothorax  parfois  roussâtres.  Métasternum  subsillonné  en  arrière  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  à 6e  segment  peu  saillant,  arrondi  au  sommet. 
Anus  assez  longuement  cilié  de  poils  grisâtres. 

Pieds  médiocrement  allongés,  à peine  pointillés,  légèrement  pubes- 
cents,d’un  teslacé  de  poix.  Cuisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu. 
Tibias  évidemment  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
grêles,  sensiblement  plus  courts  que  les  tibias,  légèrement  ciliés;  à 
1er  article  beaucoup  plus  court  que  le  2e  el  peu  visible  en  dessus:  les 
2e  à 4e  graduellement  un  peu  plus  courts,  le  dernier  allongé,  un  peu 
moins  long  que  les  trois  précédents  réunis,  faiblement  élargi  de  la 
base  à l’extrémité.  Ongles  assez  longs  et  assez  grêles,  semblables,  sim- 
ples et  sans  membrane  en  dessous. 

Patrie  : Cette  rare  espèce  se  trouve  sous  les  écorces  des  arbres  morts 
et  parmi  les  vieux  fagots,  en  Angleterre  et  dans  quelques  parties  du 
nord  de  la  France.  Elle  est  peu  répandue  dans  les  collections. 

Obs.  Quelquefois  la  bordure  enfumée  des  ély  très  manque  tout  à fait  ; 
d’autres  fois  les  taches  sedilatent  plus  ou  moins  de  manière  à se  réunir. 
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PLANCHE  I. 


Genre  HÉNICOPUS. 

Fig.  1.  Tibia  antérieur  du  genre  Hénicopus. 

2.  Palpe  maxillaire  du  même  genre. 

3.  Palpe  labial  du  même  genre. 

4.  Crochet  du  ier  article  des  tarses  antérieurs,  vu  de  dessous,  de 

Y Hénicopus  armatus  o*. 

B.  Crochet  du  1er  article  des  tarses  antérieurs,  vu  de  dessous,  de 

Y Hénicopus  pyrenaeus  o\ 

6.  Tibia  postérieur  et  1er  et  2e  article  des  tarses  postérieurs  de 

l’Henicopus  armatus  cf. 

7.  Tibia  postérieur  et  1er  et  2e  articles  des  tarses  postérieurs  de 

l’ Hénicopus  pyrenaeus  c*. 

8.  Trochanter  postérieur  de  l’Henicopus  armatus  o*. 

9.  Trochanter  postérieur  de  l’ Hénicopus  pyrenaeus  o*. 

10.  Crochet  du  1er  article  des  tarses  antérieurs,  vu  de  dessous,  de 

Hénicopus  pilosus  à". 

11.  Variété  du  même  crochet,  chez  la  même  espèce. 

12.  Autre  variété  du  même  crochet. 

13.  Tihia  postérieur  et  1er  et  2e  articles  des  tarses  postérieurs  de 

y Hénicopus  pilosus  o*. 

14.  1er  article  des  tarses  postérieurs  de  ['Hénicopus  pilosus  o", 

variété  truncatus. 

15.  Tibia  postérieur  et  1er  et  2e  articles  des  tarses  postérieurs  de 

['Hénicopus  viltalus  cf. 

16.  Ongles  des  pieds  intermédiaires  et  en  général  de  tous  les  pieds, 

dans  le  genre  Hénicopus. 

17.  Premiers  articles  des  tarses  intermédiaires  des  Hénicopus 

armatus  et  pyrenaeus  o* . 

18.  Premiers  articles  des  tarses  intermédiaires  de  ['Hénicopus 

pilosus  o*. 

19.  Silhouette  de  ['Hénicopus  vittatus  o*,  grossi. 

20.  Tête,  vue  de  face,  d’un  Hénicopus , et  aussi  de  la  plupart  des 

Dasy  tiens. 


C.  foi! 
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PLANCHE  II. 


Genre  DIVALES. 


1.  Mandibule  d’un  Divales,  et  aussi  de  la  plupart  des  Dasyliens, 

2.  Palpe  maxillaire  d’un  Divales. 

3.  Palpe  labial  d’un  Divales. 

4.  Tibia  antérieur  d'un  Divales  et  de  la  plupart  des  Dasy tiens. 

5.  Tarse  postérieur,  vu  de  côté,  d’un  Divales. 

6.  Silhouette  grossie  du  Divales  bipustulatus  9 . 

7.  Antenne  du  Divales  bipustulatus  a*. 

8.  Antenne  du  Divales  tibialis  a*. 

9.  Ongles  des  Divales  bipustulatus  et  tibialis. 

10.  Ongle  du  Divales  quadripustulatus. 

11.  Derniers  segments  ventraux  des  Divales  bipustulatus  et  quadri- 

pustulatus  o*. 

12.  Derniers  segments  ventraux  des  Divales  bipustulatus  et  quadri- 

pustulatus 2 . 

13.  Dessous  du  corps  d’un  Divales  9 . 
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PLANCHE  III. 


Geixre  DASYTES  vrai. 

Fig  i.  Lame  médiane  du  mésosternum  de  la  plupart  des  vrais 
Dasytes. 

2.  Palpe  maxillaire  du  Dasytes  niger  dans  les  deux  sexes. 

3.  Palpe  labial  du  Dasytes  niger. 

4.  Ongles  des  pieds  antérieurs  du  Dasytes  niger , et  aussi  des 

Dasytes  montanus  et  alpicola  o*. 

5.  Ongles  des  pieds  postérieurs  du  Dasytes  niger , et  aussi  des 

Dasytes  montanus  et  alpicola  <f. 

6.  Tibia  et  tarse  postérieur,  vus  de  côté,  du  Dasytes  niger. 

7.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Dasytes  montanus. 

8.  Silhouette  grossie  du  Dasytes  niger  9 . 

9.  Derniers  segments  ventraux  du  Dasytes  niger  d. 

10.  Ongles  des'pieds  antérieurs  du  Dasytes  calabrus  a",  et  aussi 

du  Dasytes  griseus  d. 

11.  Ongles  des  pieds  postérieurs  du  Dasytes  calabrus  d,  et  en 

général  de  tous  les  pieds  de  la  plupart  des  Dasytes  9 . 

12.  Tarse  antérieur,  vu  de- dessus,  du  Dasytes  montanus. 

13.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Dasytes  alpigradus. 

14.  Palpe  maxillaire  des  Dasytes  montanus , alpigradus  et  gono- 

cerus  d. 

15.  Palpe  maxillaire  des  Dasytes  montanus , alpigradus  et  gono- 

cerus  9 . 

16.  Derniers  segments  ventraux  du  Dasytes  montanus  d. 

17.  Derniers  segments  ventraux  du  Dasytes  montanus  $,  variété 

anomale. 

18.  Derniers  segments  ventraux  du  Dasytes  alpigradus  d. 

19.  Tête  et  prothorax  grossis  du  Dasytes  alpigradus  d. 
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PLANCHE  IY. 


Genre  DASYTES  vrai. 


Fig.  1.  Antenne  du  Dasytes  niger  o*. 

2.  - - - 9 . 

3.  — du  Dasytes  montanus  o*. 

4.  - - — 9 . 

o.  — du  Dasytes  gonocerus  o*. 

6.  - - - 9 . 

7.  — du  Dasytes  alpigradus  o*. 

8.  - - - ?• 

9.  — du  Dasytes  tristiculus  o*. 

10.  - - - ? . 

H.  — du  Dasytes  griseus  cr\ 

12.  - - - ? . 

13.  — du  Dasytes  calabrus  o*. 

14.  — - - 9. 

15.  Derniers  articles  des  antennes  du  Dasytes  caesicornis. 

16.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  des  Dasytes  tristiculus , 

griseus  et  calabrus  o*. 

17.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  des  Dasytes  tristiculus , 

griseus  et  calabrus  $ . 

18.  Derniers  segments  ventraux  des  Dasytes  tristiculus , griseus  et 

calabrus  o". 
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PLANCHE  Y. 


Sous-Genre  Hypodasytes. 


1.  Ongles  de  Y Hypodasytes  obscurus  a ’. 

2.  Ongles  de  YHypodasytes  obscurus  9 . 

3.  Tête  grossie,  vue  de  face,  de  YHypodasytes  obscurus  a*, 
i.  Silhouette  grossie  de  Y Hypodasytes  obscurus  a*. 

5.  Palpe  maxillaire  de  YHypodasytes  obscurus  a". 

6.  Palpe  maxillaire  de  Y Hypodasytes  obscurus  9 • 

7.  Antenne  de  Y Hypodasytes  obscurus  a \ 

8.  Antenne  de  YHypodasytes  obscurus  9- 

9.  Tibia  et  tarse  postérieurs , vus  de  côtés,  de  YHypodasytes 

obscurus. 

10.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  de  YHypodasytes 

obscurus. 

11.  Derniers  segments  ventraux  de  YHypodasytes  obscurus  <f. 

12.  Derniers  segments  ventraux  de  YHypodasytes  obscurus  9 • 
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PLANCHE  YI . 


Sous-Genre  Mesodasytes. 


Fig.  1.  Lame  médiane  du  mésosternum  des  Mesodasytes  (et  aussi  des 
Meladasytes). 

2.  Palpe  maxillaire  des  Mesodasytes  d <2  . 

3.  Palpe  labial  des  Mesodasytes. 

4.  Ongles  des  pieds  antérieurs  du  Mesodasytes  flavipes  d (et  aussi 

du  plumbeus  d). 

B.  Ongles  des  pieds  antérieurs  du  Mesodasytes  coxalis  d. 

(3.  a.  Tarse  antérieur  du  Mesodasytes  flavipes,  vu  de  dessus, 
b.  Tarse  postérieur  du  Mesodasytes  flavipes,  vu  de  dessus. 

7.  a.  Tarse  postérieur  du  Mesodasytes  coxalis,  vu  de  dessus. 

b.  Tarse  postérieur  du  Mesodasytes  plumbeus,  vu  de  dessus. 

8.  Tête  grossie  du  Mesodasytes  flavipes  d. 

9.  Silhouette  grossie  du  Mesodasytes  flavipes  d. 

10.  Tête  grossie  du  Mesodasytes  coxalis  d. 

11.  Tête  grossie  du  Mesodasytes  plumbeus  d. 

12.  Derniers  segments  ventraux  du  Mesodasytes  flavipes  d. 

13.  Derniers  segments  ventraux  du  Mesodasytes  coxalis  d. 

14.  Derniers  segments  ventraux  du  Mesodasytes  plumbeus  d. 

15.  Antenne  du  Mesodasytes  flavipes  d. 

16.  — du  Mesodasytes  coxalis  d. 

17.  — du  Mesodasytes  plumbeus  d. 

18.  — du  Mesodasytes  plumbeus  $ (et  à peu  près  des  Meso- 

dasytes flavipes  et  coxalis  $ ). 
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PLANCHE  VII. 


Soüs-Genre  Metadasytes. 


Fig.  1.  Palpe  maxillaire  des  Metadasytes  o*  en  général. 

2.  — des  Metadasytes  $ en  général. 

3.  Ongles  des  pieds,,  surtout  des  antérieurs,  du  Metadasytes 

cneruleus  o*  (et  de  tous  les  Metadasytes  o*  en  général). 

4.  Ongles  de  tous  ies  pieds  des  Metadasytes  $ . 

5.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Metadasytes  caeruleus  (et  en 

général  de  tous  les  Metadasytes ). 

6.  Tarse  postérieur,  vu  de  dessus,  du  Metadasytes  caeruleus(e tde 

tous  les  Metadasytes  en  général). 

7.  Tête  grossie  du  Metadasytes  pilicomis  a*. 

8.  — du  Metadasytes  nigrocyaneus  <f. 

9.  — du  Metadasytes  caeruleus  a*. 

10.  Silhouette  grossie  du  Metadasytes  nigrocyaneus  ef. 

11.  Derniers  segments  ventraux  du  Metadasytes  nigrocyaneus  o*. 

12.  Derniers  segments  ventraux  du  Metadasytes  pilicomis  a*. 

13.  Derniers  segments  ventraux  du  Metadasytes  caeruleus  o*. 

14.  Antenne  du  Metadasytes  pilicomis  cr*. 

15.  — du  Metadasytes  nigrocyaneus  <f. 

16.  — du  Metadasytes  caeruleus  cf. 

17.  — du  Metadasytes  caeruleus  v (et  en  général  de  tous 

les  Metadasytes  ? ). 
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PLANCHE  VIH. 


Sous-Genre  Pseudodasytes. 


1.  Lame  médiane  du  mésoslernum  du  Pseudodasytes  subaeneus. 

2.  Palpe  maxillaire  du  Pseudodasytes  subaeneus  o*. 

3.  Palpe  maxillaire  du  Pseudodasytes  terminalis  o*  2 . 

4.  Ongles  des  pieds  antérieurs  du  Pseudodasytes  subaeneus  o*. 

5.  Ongles  des  pieds  postérieurs  du  Pseudodasytes  subaeneus  cf* 

(et  aussi  de  tous  les  pieds  du  Pseudodasytes  subaeneus  $ et  de 
tous  les  pieds  du  Pseudodasytes  terminalis  o*  $ ). 

6.  Tête  grossie  des  Pseudodasytes  o"  en  général. 

7.  Tête  grossie  des  Pseudodasytes  2 en  général. 

8.  Silhouette  grossie  du  Pseudodasytes  subaeneus  o*. 

9.  Derniers  segments  ventraux  des  Pseudodasytes  <f. 

10.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côtés,  du  Pseudodasytes  sub- 

aeneus a \ 

11.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vue  de  côtés,  du  Pseudodasytes  fus- 

culus  o*. 

12.  Sihouette  grossie  du  Pseudodasytes  subaeneus  2 . 

13.  Antenne  du  Pseudodasytes  subaeneus  o*  (et  aussi  du  Pseudo- 

dasytes fusculus  o*). 

14.  Antenne  du  Pseudodasytes  terminalis  o". 
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PLANCHE  IX. 


Genre  LOBONYX. 


Fig.  1.  Ongles  de  tous  les  pieds  du  genre  Lobonyx. 

2.  Palpe  maxillaire  du  Lobonyx  aeneus  <f. 

3.  — du  Lobonyx  ameus  9 . 

4.  Silhouette  grossie  du  Lobonyx  aeneus. 

o.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Lobonyx  aeneus  d" . 

6.  — vu  de  côté,  du  Lobonyx  aeneus  o*. 

7.  Palpe  labial  du  Lobonyx  aeneus  o*. 

8.  — du  Lobonyx  aeneus  9 . 

9.  Derniers  segments  ventraux  du  Lobonyx  aeneus  o\ 

10.  Antenne  du  Lobonyx  aeneus  o*. 

11.  — du  Lobonyx  aeneus  9 • 
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PLANCHE  X. 


Genre  PSILOTHRIX. 


Fig.  î.  Ongles  de  tous  les  pieds  du  Psilothrix  nobilis. 

2.  Palpe  maxillaire  (lu  Psilothrix  nobilis  a*. 

3.  — du  Psilothrix  nobilis  . 

4.  Silhoucue  grossie  du  Psüolrix  nobilis. 

5.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Psilothrix  nobilis. 

6.  Tarse  postérieur,  vu  de  côté,  du  Psilothrix  nobilis. 

7.  Derniers  segments  ventraux  du  Psilothrix  nobilis  <f. 

8.  Palpe  labial  du  Psilothrix  nobilis  a". 

9.  — du  Psilothrix  nobilis  ? . 

10.  Antenne  du  Psilothrix  nobilis  o\ 

11.  — du  Psilothrix  nobilis  2. 


FLGÂ/COIFS 


Psilothrix 


i 


s 


. 


' 


: -,  . 4M 


•■•Z 


PLANCHE  XL 


Genre  JULISTUS. 


1.  Lame  médiane  du  mésosternum  du  genre  Julistus. 

2.  Palpe  maxillaire  du  Julistus  floralis. 

3.  Palpe  labial  du  Julistus  floralis. 

4.  Silhouette  grossie  du  Julistus  floralis  d. 

o.  Ongles  des  pieds  (surtout  antérieurs  et  intermédiaires)  du 
Julistus  floralis  <d. 

6.  Ongles  des  pieds  du  Julistus  fulvohirlus  9 . 

7.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Julisius  floralis  d" . 

8.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Julistus  fulvohir- 

tus  9 . 

9.  Derniers  segments  ventraux  du  Julistus  floralis  d". 

10.  Derniers  segments  ventraux  du  Julistus  fulvohirtus  9 . 

11.  Antenne  du  Julistus  floralis  d \ 

12.  — du  Julistus  fulvohirtus  9 . 
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PLANCHE  XII. 


Genre  HAPLOCNEMUS. 


1.  Ongles  de  tous  les  pieds  des  Haplocnemus  en  général. 

2.  Palpe  maxillaire  des  Haplocnemus  en  général. 

3.  Palpe  labial  des  Haplocnemus  en  général. 

4.  Silhouette  grossie  de  Y Haplocnemus  jejunus  c\ 

5.  Tarse  postérieur,  vu  de  dessus,  d’un  Haplocnemus. 

6.  Tarse  postérieur,  vu  de  côté,  d’un  Haplocnemus. 

7.  Tête  grossie,  vue  de  face,  de  Y Haplocnemus  eumenis  et  eû 

général  des  Haplocnemus. 

8.  Derniers  segments  ventraux  de  Y Haplocnemus  eumerus  o*(et 

aussi  d î pinicola  o”). 

9.  Derniers  segments  ventraux  de  Y Haplocnemus  alpestris  (et 

aussi  du  tar salis  a ’). 

10.  Demi,  s segments  ventraux  de  Y Haplocnemus  virons  c<\ 

11.  Dernit.  segments  ventraux  des  Haplocnemus  ahenus  et  aesti- 

vus  o\ 

12.  Derniers  segments  ventra  v de  Y Haplocnemus  cylindricus  <f. 

13.  Derniers  segments  ventraux  des  Haplocnemus  $ en  général. 

14.  Côté  externe  des  ély  très  de  Y Haplocnemus  pini. 

ib.  Côté  externe  desélytres  de  Y Haplocnemus  serratus. 
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PLANCHE  XIII. 


Genre  HAPLOCNEMUS. 


Fig. 


1.  Antenne 

2.  — 

3.  — 

4.  — 

5.  — 

0. 

7.  — 

8.  - 

9.  - 

10.  - 

11.  - 

12.  - 

13.  - 

14.  - 


de  Y Haplocnemus  eumerus  cr* 
de  — — ? 

de|l’ Haplocnemus  tarsalis  o\ 
de  — — ? . 

de  Y Haplocnemus  alpestris  a*, 
de  — — ? 

de  Y Haplocnemus  basalis  o*. 
de  — — 2 . 

de  Y Haplocnemus  jejunus  o*. 
de  — — $ . 

de  Y Haplocnemus  pinicola  <f. 

de  — — ? . 

de  YHapiccnemus  virens  a*, 
de  — — 2 . 
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PLANCHE  XIV. 


Fig. 


1.  Antenne 

2.  - 

3.  - 

4.  — 

5.  — 

6.  - 

8.  - 

9.  - 

10.  - 

11.  - 

12.  - 

13;  - 

14.  - 


Genre  HAPLOCNEMUS. 


de  YHaplocnemus  ahenus  d'- 
de — — ? . 

de  YHaplocnemus  aestivus  d 
de  — — 9 • 

de  YHaplocnemus  cylindricus  d". 
de  — — 9 . 

de  YHaplocnemus  calidus  o*. 
de  — — 9 . 

de  YHaplocnemus  quercicola  o". 
de  — — 9 . 

de  YHaplocnemus  nigricornis  o\ 
de  — — 9 . 

de  YHaplocnemus  pini  cf. 
de  — — 9 . 
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PLANCHE  XV. 


Genre  ZYGIA. 


Fig. 


1.  Tête  grossie,  vue  de  face,  de  la  Zygia  oblonga. 

2.  Palpe  maxillaire  de  la  Zygia  oblonga. 

3.  Palpe  labial  de  la  Zygia  oblonga. 

4 Silhouette  grossie  de  la  Zygia  oblonga. 

5.  Ongles  de  la  Melyris  granulata. 

6.  Ongles  de  la  Zygia  oblonga  o*. 

7.  Episternums  et  épimères  du  postpectus  du  genre  Zygia. 

8.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  de  la  Zygia  oblonga. 

9.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  de  la  Zygia  oblonga . 

10.  Derniers  segments  ventraux  de  la  Zygia  oblonga  o*. 

11.  Antenne  de  la  Zygia  oblonga. 

12.  — de  la  Melyris  granulata. 


FL  O me  OIE  s 


PI.  XV 


Zvgi  a 


C.  Hcy  del 


t/njir  Fuejete 


Dec  fia  u J Je. 


PLANCHE  XVI. 


Genre  DOLICHOSOMA. 


1.  Ongles  de  tous  les  pieds  du  genre  Dolicliosoma. 

2.  Palpe  maxillaire  des  Dolichosoma  o*. 

3.  — des  Dolichosoma  J . 

4.  Silhouette  grossie  du  Dolichosoma  lineare  o*. 

5.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  des  Dolichosoma. 

6.  Tibia  el  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  des  Dolichosoma. 

7.  Lame  médiane  du  mêsosternum  des  Dolichosoma. 

8.  Derniers  segments  ventraux  de  la  plupart  des  Dolichosoma  o*. 

9.  Derniers  segments  ventraux  de  la  plupart  des  Dolichosoma  9. 

10.  Antenne  du  Dolichosoma  lineare  o". 

11.  — du  Dolichosoma  lineare  9> 

12.  Premiers  articles  de  l’antenne  du  Dolichosoma  submicaceum  o*. 

13.  Premiers  articles  de  l’antenne  du  Dolichosoma  subnodosnm  a". 
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Genre  DANACAEA. 


1.  Lame  médiane  du  mésosternum  et  aspect  des  hanches  inter- 

médiaires des  Danacaea. 

2.  Palpe lïiaxWhireûesDanacaramontivaga, pallipes et ambigua a* . 

3.  Palpe  maxillaire  des  Danacaea  Ç en  général. 

4.  Silhouette  grossie  de  la  Danacaea  monlivaga. 

5.  Mandibule  du  genre  Danacaea. 

6.  Palpe  labial  d’une  Danacaea. 

7.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  d'une  Danacaea. 

8.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  d’une  Danacaea. 

9.  Ongles  du  genre  Danacaea. 

10.  Tête,  vue  de  face,  de  la  Danacaea  tomentosa. 

11.  — — de  la  Danacaea  cusanensis. 

12.  — — de  la  Danacaea  longiceps. 

13.  Effet  de  la  pubescence  écailleuse  sur  la  partie  antérieure  du 

prothorax,  chez  la  Danacaea  murina. 

14.  Effet  de  la  pubescence  écailleuse  sur  la  partie  antérieure  du 

prothorax  chez  les  Danacaea  monticaga , pailipes  et  ambigua. 

15.  Effet  de  la  pubescence  écailleuse  sur  la  partie  antérieure  du 

prothorax  chez  les  Danacaea  tomentosa , cusanensis  et  lon- 
giceps. 
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PLANCHE  XVIII. 


Genre  DANACAEA. 


1.  Antenne  de  la  Danacaea  mutina  à”. 


2. 

— 

de  la  — — ? . 

3. 

— 

de  la  Danacaea  montivaga  d". 

4. 

— 

de  la  — — ? . 

5. 

— 

de  la  Danacaea  pallipes  d 

6. 

— 

de  la  — — ? . 

7. 

— 

de- la  Danacaea  ambigua  a\ 

8. 

— 

de  la  — — ? . 

9. 

— 

de  la  Danacaea  tomentosa  <f. 

10. 

— 

de  la  — — $ . 

li. 

— 

de  la  Danacaea  cusanensis  d 

12. 

— 

de  la  — — ÿ . 

13. 

— 

de  la  Danacaea  longiceps  cT. 

14. 

— 

de  la  — — ?. 
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PLANCHE  XIX. 


Genre  PHLOEOPHILÜS. 


1.  Lame  médiane  du  mésosternum  et  hanches  intermédiaires 

des  Phloeophilus. 

2.  Palpes  maxillaire  du  Phloeophilus. 

3.  Palpe  labial  du  même. 

4.  Silhouette  grossie  du  Phloeophilus  Edwardsi. 

o.  Tibia  et  tarse  postérieurs , vus  de  dessus , du  Phloeophilus 
Edwardsi. 

6.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Ploeophilus  Edwardsi. 

7.  Ongles  du  genre  Phloeophilus. 

8.  Antenne  du  Phloeophilus  Edwardsi. 


FLOB/COLES 


Phloeophtlus 


PI.  XIX 


C . Rey  cLd. 


nnjn.  Fucfbtc 


Decfiaud  Je. 


DESCRIPTION 


DK 

TROIS  COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX 

Pau  E.  MULSANT  et  A.  GODART 


PRÉSENTÉE  A I.A  SOCIÉTÉ  UNNÉENNE  LE  6 AVRIL  1868 


Helops  taurlciis 

Oblong , d’un  noir  brillant  en  dessus.  Prothorax  échancrè  à son  bord 
antérieur  ; élargi  en  ligne  courbe  jusqu’aux  deux  tiers , rétréci  ensuite  jus- 
qu'à la  base;  légèrement  sinuéprès  des  angles  postérieurs,  qui  sont  rectan- 
gulaires ; convexe  ; rebordé  sur  les  côtés ; reliculeusement  ponctué.  Élytres 
de  moitié  plus  longues  que  larges,  subparallèles  jusqu’ aux  trois  cinquièmes, 
à stries  prononcées,  marquées  de  points  oblongs  ; intervalles  plans,  poin- 
tillés. 

o*  Ventre  garni  d’une  touffe  de  poils  flaves  sur  le  milieu  du  1er 
arceau.  Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
garnis  en  dessous  d’espèces  de  ventouses  : les  2e  et  3e  des  antérieurs 
subcordiformes. 

9 Ventre  glabre.  Tarses  sans  ventouses  : les  trois  premiers  articles 
des  antérieurs  non  cordiformes,  à peine  élargis. 

Long.  0m,0067  à O111, 0100  (3  1.  à 4 1.  1/2).  — Larg.  0m,0036  à 0®,0045 

(1  1.  1/2  à 2 1.). 

Corps  oblong;  convexe  ; d’un  noir  brillant  en  dessus. 

Tète  fortement  déprimée  sur  la  suture  frontale,  celle-ci  visiblement 
arquée  en  arrière,  marquée  de  points  très-serrés. 

.innalet  de  la  Société  Linnéennc.  18 
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Labre,  d’un  rouge  jaunâtre,  cilié  de  fauve. 

Antenne s d’un  brun  rouge,  plus  clair  à l’extrémité  qu’à  la  base, 
garnies  de  poils  fins,  à 3°  article  deux  fois  et  demie  aussi  long  que  le 
2e;  le  dernier  ovalaire,  obtus  à son  extrémité. 

Protho  ax  échancré  en  arc  régulier  en  devant,  élargi  en  ligne 
courb ‘ jusqu’aux  deux  tiers  environ,  faiblement  rétréci  ensuite  en 
ligne  presque  droite,  à peine  sinué  devant  les  angles  postérieures, 
qui  sont  rectangulaires;  muni  sur  les  côtés  d’un  rebord  étroit,  sail- 
lant: plus  étroitement  rebordé  à la  base  et  au  bord  antérieur;  très- 
conve.\e;  presque  aussi  long-  que  large;  denscment  ponctué  sur  le 
disque,  riiguleusement  sur  les  côtés. 

' c *so  une  fus  pl.;s  large  que  long,  en  demi-cercle;  ponctué. 

£ j)t  p!u>  l i rg  -s  en  devant  que  le  protliorax  à sa  base;  subpa- 
rallèles jus  | u'a u v trois  cinquièmes  (o"),  ou  à peine  élargies  vers  leur 
milieu(Ç),de  moitié  plus  longues  que  larges;  munies  d’un  rebord 
marginal,  entièrement  visible  sur  toutç  sa  longueur;  à neuf  stries  ou 
ramurelles  étroites,  plus  profondes  en  devant,  marquées  de  points 
oblongs,  bien  distincts  dans  toute  leur  longueur:  la  ire  réunie  à la  2e 
antérieurement:  celle-ci  unie  à son  extrémité  postérieure  à la  7e,  et 
la  3e  à la  6e. 

Intervalles  plus  visiblement  ponctués. 

Dessous  du  corps  noir,  côtés  de  l’antépectus  marqués  de  rides  lon- 
gitudinales. 

Posternum  parallèle  entre  les  hanches,  obtusément  en  toit  après  elles, 
sillonné  dans  son  milieu.  Abdomen  fortement  ponctué:  les  trois  der- 
niers anneaux  bordés  de  jaune  llave. 

Pieds  bruns,  plus  clairs  sur  les  jambes  et  les  tarses,  pointillés:  jam- 
bes et  tarses  garnis  pn  dessous  de  poils  soyeux  d’un  llave  testacé  : ior 
article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  deux  suivants 
réunis. 

Patrie  : La  Crimée. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  ses  congénères  par  la  ponctuation 
de  son  prothorax  et  par  la  touffe  de  poils  qui  orne  le  milieu  du  lpr 
arceau  de  l’abdomen  chez  le  c/  : elle  doit  prendre  rang  après  VII.  har- 
paloides  (Küster). 
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Hrlops  lailimtus. 

Court ; ovale;  convexe;  d’un  brun  rouge  avec  un  reflet  métallique  bril- 
lant en  dessus.  Prothorax  légèrement  arqué  en  devant , arrondi  sur  les 
côtés,  tronqué  à la  base;  angles  postérieurs  émoussés;  couvert  de  points 
serrés  d’où  sortent  autant  de  poils  jaunâtres,  courts,  un  peu  recourbés  en 
arrière.  Élytres  subarrondies  aux  épaules;  en  ovale  un  peu  allongé,  une 
fois  plus  longues  que  larges , à trois  stries  ponctuées;  intervalles  plans , 
marques  d’une  ligne  de  points  d’où  émergent  des  poils  jaunâtres  assez 
raides. 

<f  Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  ciliés  et  garnis  en 
dessous  d’espèces  de  ventouses  légèrement  dilatés. 

? Tarses  peu  ciliés  sans  ventouses  et  non  dilatés. 


Long.  0m,0033  à 0“,00ïo  (1 1.  1/2  à 2 1.).  — Larg.  0™,00|8  à 0"\0022 

(3/41.  à 1 1.). 

Corps  court;  ovale;  convexe;  d’un  brun  rouge  brûlant,  avec  un 
reflet  métallique  en  dessus. 

Tête  marquée  de  points  trè '-serrés  donnant  chacun  naissance  fi  une 
soie  courte:  suture  frontale  légèrement  aiquée  en  arrière. 

Labre  pointillé,  d’un  jaune  testaeô,  cilié  en  devant. 

Palpes  et  Antennes  d’un  roux  testacé  : ces  dernières  pubescentes, 
grossissant  sensiblement  vers  l’extrémité,  à 3e  article  deux  fois  aussi 
long  que  le  2e:  le  dernier  ovalaire. 

Prothorax  faiblement  arqué  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  à angles 
postérieurs  émoussés,  tronqué  à la  base  en  ligne  presque  droite; 
muni  sur  les  côtés  d’un  rebord  assez  tranchant,  peu  saillant, convexe; 
couvert  d’une  ponctuation  serrée,  présentant  la  même  pubescence  que 
sur  la  tète. 

Écusson  en  triangle,  une  fois  plus  large  que  long. 

Élytres  à peine  plus  larges  que  le  prolhorax  à sa  base,  subarrondies 
aux  épaules,  assez  faiblement  élargies  jusque  vers  les  deux  tiers  et 
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rétrécies  ensuite  jusque  à l’angle  suturai;  une  fois  plus  longue  que 
larges  ; munies  d’un  rebord  latéral  entièrement  visible  dans  toute  sa 
longueur;  convexes;  à stries  ponctuées. 

Intervalles  presque  plans  marqués  d’une  série  régulière  de  points, 
donnant  naissance  chacun  à une  soie  courte  d’un  livide  flavescent  ; ces 
soies  ainsi  disposées  forment  une  rangée  régulière  et  bien  visible  sur 
chaque  intervalle  et  donnent  un  cachet  particulier  à cette  espèce. 

Dessous  du  corps  d’un  brun  rouge  : finement  ridé  sur  les  côtés  de 
l’antépectus;  ponctué  sur  les  médi  et  postpectus,  plus  faiblement  sur 
le  ventre. 

Prosternum  ponctué,  fortement  convexe,  rebordé  entre  les  hanches, 
non  relevé  en  pointe  à son  extrémité. 

Postépisternums  rétrécis  d’avant  en  arrière,  visiblement  pointillés. 

Pieds  d’un  brun  rouge. 

Cuisses  pointillées,  jambes  assez  faiblement  garnies  en  dessous  de 
poils  cendrés,  tarses  plus  garnis  en  dessous  de  poils  semblables. 

Patrie:  L’Algérie,  environs  de  Biskra. 

Cette  espèce,  la  plus  petite  du  genre,  se  distingue  facilement  de 
toutes  celles  connues,  par  l’exiguité  de  sa  taille  et  par  les  poils  qui 
forment  des  rangées  régulières  sur  les  élylres. 


Heilyplinnes  liirtus. 

Allongé;  convexe;  bronzé  ; hérissé  en  dessus  de  poils  fins,  peu  serrés. 
Prothorax  arqué  en  devant,  arrondi  sur  les  côtés,  à angles  postérieurs 
émoussés ; arqué  à la  base;  réticuleuscment  ponctué.  Élylres  subarrondies 
aux  épaules,  en  ovale  allongé,  une  fois  plus  longues  que  larges ; à stries 
presque  effacées;  marquées  de  points  peu  distincts  postérieurement.  Inter- 
valles plans , visiblement  pointillés. 

o*  Dernier  article  des  antennes  médiocrement  arqué  au  côté  externe. 
Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  ciliés  et  garnis  en  dessous 
de  sortes  de  ventouses  ; légèrement  dilatés. 

$ Dernier  article  des  antennes  fortement  arqué  à son  côté  externe. 
Tarses  peu  ciliés  : les  antérieurs  à peine  dilatés. 
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Long.  0m,00o6  à 0m,0078  (2 1. 1/2  à 3 1/2 1.).  — Larg.  0m,0022  à 0«,0033 

(1  1.  à 1/2  1.) 

Corps  allongé;  convexe;  d’un  bronzé  brillant;  hérissé  en  dessus  do 
poils  fins  et  assez  longs. 

Tête  réticuleusement  ponctuée,  profondément  creusée  sur  la  suture 
frontale. 

Labre  cilié  en  devant. 

Palpes  d’un  brun  rouge. 

Antennes  prolongées  jusqu’au  quart  ( Ç ) ou  aux  deux  cinquièmes  ( es') 
des élytres ; d’un  brun  rouge,  plus  clair  à l'extrémité  qu’à  la  base; 
pubescentes;  à 3»  article  une  fois  plus  long  que  le  2e  : le  dernier  ovale- 
oblong. 

Prothorax  faiblement  arqué  en  devant,  arrondi  sur  les  côtés,  sub- 
arrondi aux  angles  postérieurs,  un  peu  moins  large  à ceux-ci  qu  a 
ceux  de  devant  qui  sont  émoussés,  tronqué  à la  base  en  ligne  arquée; 
d’un  quart  environ  plus  large  vers  les  trois  cinquièmes  qu’à  la  base; 
muni  sur  les  côtés  d’un  rebord  peu  saillant  interrompu  dans  son 
milieu;  fortement  convexe,  reticuleusement  pontué. 

Écusson  en  triangle  équilatéral  ; ponctué. 

Élytres  à peine  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  à sa  base; 
faiblement  allongées  jusqu’aux  deux  cinquièmes  et  rétrécies  ensuite 
jusqu’à  l’angle  suturai;  une  fois  plus  longues  que  larges;  à rebord 
marginal  entièrement  visible;  convexes;  à neuf  stries  peu  prononcées, 
entièrement  effacées  postérieurement. 

Intervalles  presque  plans,  distinctement  ponctués. 

Dessous  du  corps  d’un  bronzé  brillant,  finement  ridé  sur  les  côtés  de 
l’antépectus;  ponctué  sur  les  médi  et  postpectus  et  sur  l’abdomen. 

Prosternum  ponctué,  très-élroitement  rebordé  entre  les  hanches, 
relevé  en  pointe  à son  extrémité. 

Pieds  assez  allongés,  pointillés. 

Cuisses  et  Jambes  de  la  couleur  du  corps. 

Tarses  d’un  fauve  testacé,  garnis  en  dessous  de  poils  flavcscents. 

Patrie:  L’Algérie, environs  de  Biskra. 

Cette  espèce  se  distingue  sans  peine  des  autres,  par  sa  villosité,  et 
par  la  ponctuation  du  prothorax  et  celle  des  élytres. 
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Syncalypta  Reicliei  ; Mctsant  et  Rey 

Ovale  ; convexe;  noire.  Prothorax  paraissant  en  ligne  droite  à la  base , 
quand  il  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus;  finement  ponctué; 
garni  sur  les  côtés  de  poils  ou  squnmmules pulvif ormes  cendrées.  Écusson  en 
triangle  plus  long  que  large.  Élytres  garnies  de  squammules  pulvif  ormes, 
qui  leur  donnent  une  teinte  grisâtre  ; hérissées  de  soies  courtes , renflées 
vers  T extrémité,  d'un  blond  livide  ; garnies  d'une  strie  justa-suturale 
ponctuée  plus  profonde  postérieurement,  et  de  neuf  i angêcs  striâtes  de  points 
ronds,  profonds,  séparés  par  un  espace  presque  égal  à leur  diamètre. 

Long.  0m,0022  (1  1.)  — Larg.  (K0015  (2/3  1.) 

Corps  ovale,  offrant  vers  la  moitié  de  la  longueur  des  élytres  sa  plus 
grande  largeur,  plus  rétréci  en  arrière  qu’en  avant  ; noir  en  dessus. 

îViedensementet  finement  ponctuée;  garnie  de  poils  cendrés,  courts 
et  pulviformes  ; hérissée  de  quelques  soies  subclavées  d’un  blond 
pâle. 

Prothorax  élargi  d’avant  en  arrière,  légèrement  en  arc  rentrant  et 
à peine  relevé  en  rebord  sur  les  côtés;  sans  rebord  à la  base  et  parais- 
sant coupé  en  ligne  à peu  près  droite,  quand  il  est  examiné  perpendi- 
culairement en  dessus,  ou  en  arc  dirigé  en  arrière,  quand  on  le  regarde 
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d’avant  en  arrière;  convexe;  marqué  sur  la  moitié  antérieure  de  ses 
côtés  d'une  dépression  transverse,  dirigée  vers  les  angles  antérieurs  ; 
noir  ; marqué  de  petits  points  ronds  rapprochés,  mais  non  contigus; 
garni  sur  les  côtés  de  poils  cendrés,  courts,  pulviformes. 

Écusson  en  triangle  plus  long  que  large;  noir:  presque  glabre. 

Élytres  subparallèles  ou  plutôt  en  ligne  légèrement  arquée  en  dehors 
jusqu’à  moitié  de  leur  longueur,  rétrécies  ensuite  d’une  manière  si  nuée, 
obtuses  à l’extrémité  ; près  de  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax 
sur  son  milieu  ; convexes  sur  le  dos,  convexement  inclinées  sur  les 
côtés  ; marquées  d’une  strie  ponctuée,  juxta-sulurale,  et  de  neuf  ran- 
gées striales  de  points  ronds,  profonds,  séparés  par  un  espace 
aplani  presque  égal  à leur  diamètre;  la  strie  juxta-suturale  plus  pro- 
fonde près  de  l’angle  suturai,  et  formant  avec  l’extrémité  sulciforme 
de  la  5e  rangée  striai 3,  une  dépression  en  angle  aigu  : cette  dépression 
extérieurement  bordée  d’une  carène  obtuse  : la  première  rangée  ou  la 
voisine  de  la  strie  juxla-marginale,  dépassant  à peine  les  quatre 
septièmes  de  leur  longueur  : les  2e,  3e  et  4e  graduellement  plus  longues: 
les  7e  à 10e  terminées  postérieurement  vers  la  carène  obtuse  : les  deux 
externes  pas  plus  prononcées  que  les  précédentes  ; noires.  Intervalles 
ponctués  et  garnis  de  poils  ou  squammules  pulviformes  cendrés,  qui 
leur  donnent  une  teinte  grisâtre;  hérissés  de  soies,  renflées  vers  l’ex- 
trémité, courtes,  d’un  blond  livide,  peu  ou  médiocrement  apparentes,  si 
ce  n’est  sur  les  côtés. 

Dessous  du  corps  et  pieds , noirs:  ceux-ci  extérieurement  ciliés  de 
soies  d’un  blond  livide. 

Patrie:  la  Carinthie. 

De  la  collection  de  M.  Reiche,  à qui  nous  l avons  dédiée.  Cette 
espèce  se  distingue  aisément  de  toutes  les  autres  par  les  points  ronds 
et  profonds,  des  rangées  striales  de  ses  élytres;  par  les  poils  ou  squam- 
mules pulviformes  et  peu  apparents  qui  couvent  les  intervalles  de 
celles-ci  ; par  son  écusson  en  triangle,  plus  long  que  large,  etc. 
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Byrrhus  aurovittatus,  Reich r. 

Ovale  ou  ovale  oblong.  Prothorax  sans  rebord  et  non  ren/lé  à ses  angles 
postérieurs  ; brun  ; garni  d'un  duvet  cendré  (lave,  presque  mi-doré.  Élytres 
non  émousées  et  à peine  relevées  à l'angle  huméral  ; de  moitié  environ  plus 
longues  que  larges , réunies  ; brunes,  souvent  d’un  rouge  testacé  sur 
les  côtés;  à onze  stries  sur  chacune.  Intervalle  juxta-sulural  posté- 
rieurement relevé  en  carène:  les  autres  plans:  les  impairs  garnis  d’un 
duvet  cerdréflavescent:  les  2e.  4®.  6e  et  8e  revêtus  d’un  duvet  jaune  (lave 
presque  doré.  Repli  moins  large  que  le  postepîsternum  à sa  base.  A iles  milles. 
3e  article  des  tarses  sans  sole  membraneuse . en  dessous. 

g“  ? 

? Ongles  des  pieds  antérieurs  régulièrement  arqués. 

Larg.  0m,0100  (4  1.  1/2)  — Long.  O», 0048  (21.  1/8). 

Corps  ovale  ou  ovale  oMong  ; convexe  ; pubescent,  en  dessus. 

Tête  assez  finement  ponctuée;  garnie  d’un  duvet  cendré  flavescent; 
marquée  d’une  ligne  transverse  sur  le  milieu  du  front.,  au  niveau  du 
bord  postérieur  des  yeux. 

I.abre  poilu  et  fortement  ponctué. 

Antennes  un  peu  moins  longuement  prolongées  que  les  angles  posté- 
rieurs du  prolhorax;  d'un  rouge  brunâtre;  comprimées  et  grossis- 
sant graduellement  à partir  du  4e  article  : les  7e  à 10e  cupiformes, 
subpéliolés. 

Prothorax  paraissant  obtusémenl  et  médiocrement  arqué  en  devant, 
quand  il  est  vu  perpendiculairement  en  dessus;  muni  d’un  léger 
rebord  en  devant;  sans  rebord  et  non  renflé  aux  angles  postérieurs; 
bissinuè  à la  base;  deux  fois  aussi  large  à cette  dernière  que  long  sur 
sa  ligne  médiane;  plus  convexe  en  avant  qu’en  arrière;  assez  finement 
ponctué;  noir  ou  brun:  garni  d'un  duvet  médiocrement  serré,  d’un 
cendré  fiave  mi-doré. 

Écusson  en  triangle,  à côtés  curvilignes;  aussi  large  à la  base  que 
long  sur  son  milieu:  noir  ou  brun;  revêtu  d’un  duvet  d’un  fiave 
orangé  rai-doré. 
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Élytres  aussi  larges  en  devant  que  le  prothorax  à sa  base;  trois  fois 
aussi  longues  que  lui;  non  émoussées  et  à peine  relevées  à l’angle  humé- 
ral; faiblement  élargies  jusqu’aux  trois  septièmes  de  leur  longueur,  rétré- 
cies ensuite  en  ligne  courbe  jusqu’à  l’angle  suturai  ; convexes  ; près  de 
moitié  plus  longues  que  larges  réunies;  brunes  et  passant  souvent  au 
rouge  brun  ou  brunâtre  sur  les  côtés;  à peine  ponctuées  ou  pointillées; 
rayées  chacune  de  11  stries  peu  distinctement  ponctuées  ou  imponc- 
tuées  ; les  2e,  3e  et  4e  plus  courtes:  chacune  des  juxta-suturales  posté- 
rieurement plus  profondes  et  séparées  de  la  suture  par  un  intervalle 
formant  avec  son  pareil  une  sorte  de  carène  : les  autres  intervalles 
plans:  les  impairs  garnis  d’un  duvet  cendré  flavescent,  moins  épais 
sur  les  intervalles  voisins  du  bord  : les  2®,  4e,  G"  et  8e  revêtus  d’un  duvet 
jaune  flave  presque  doré. 

Repli  d’un  rouge  testacé  ; moins  large  que  le  postepisternum  au 
niveau  de  la  base  de  celui-ci.  Ailes  nul  les. 

Dessous  du  corps  brièvement  pubescent  ; brun  sur  la  poitrine,  d'un 
rouge  brun  ou  brunâtre  sur  le  ventre.  Prosternum  à peu  près  aussi 
large  à la  base  des  dilatations  latérales  que  long,  depuis  ce  point  jus- 
qu’à son  extrémité  Antepectus  tronqué  et  sans  rebord,  en  devant.  Poste- 
pisternum rétréci  d'avant  en  arrière;  de  moitié  aussi  large  à l’extré- 
mité qu’à  sa  base. 

Pieds,  cuisses  et  tibias  bruns  et  d’un  rouge  brun.  Tibias  peu  arqués 
sur  leur  bord  externe.  Tarses  d’un  rouge  testacé,  garnies  d’un  duvet 
d’un  blond  livide  en  dessous;  à 3e  article  sans  sole  membraneuse 
en  dessous. 

Patrie:  le  Piémont,  (coll.  Reiche). 


ByrrHus  Bti&rosparsus  : Chevrolat. 

Ovale  ; noir.  Prothorax  revêtu  d'un  duvet  gris , court;  orné  d'une  bande 
longitudinale  médiane  et  de  deux  autres  racourcies  en  devant,  brunes , et 
de  quatre  bandes  d’un  duvet  cendré , mi-doré.  Élytres  d’un  septième  plus 
longues  que  larges;  marquées  chacune  d’une  strie  justa-suturale  légère, 
et,  à partir  du  bord  marginal,  de  huit  autres  : l’externe  ordinairement 
nulle  sur  la  moitié  antérieure  : les  2e,  3°  et  4''  u peu  pies  droites  jusqu'aux 
Annales  de  ht  Société  Linnéenne. 
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deux  tiers:  les  suivantes  sinueuses,  interrompues  ou  constituant  quelques 
aréoles  : les  3e,  5e,  1\  9e  intervalles  à partir  du  bord  externe,  et  le 
suturai,  marqués  de  taches  veloutées  noires : celles  des  5e,  7°  cl  9e,  entre- 
coupées de  taches  cendrées  : le  8e  intervalle  offrant  une  tache  basiliaire 
liée  à iliaque  bande  raccourcie  du  prothorax.  3e  article  des  tarses  muni 
d'une  sole  membraneuse. 


Long.  Ow ,0090  à O, '0095  (4  à 4 1.  1 4)— Larg.  0,0067  (3  I.). 

Corps  ovale  : convexe. 

Tête  noire;  finement  ponctuée  ; garnie  d’un  duvet  grisâtre  mi-doré. 

Antennes,  moins  longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs 
du  prothorax  ; noires  ou  brunes  ; grossissant  à partir  du  4e  article: 
le  3e  grêle,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis:  le  4e  faiblement 
élargi  d’arrière  en  avant:  les  suivants  comprimés:  le  5e  obtriangulaire  : 
les  Geà  Itb  cupiformes,  subpedonculés  : le  i Ie  plus  long  que  large,  subar- 
rondi à son  extrémité. 

Prothorax  paraissant  faiblement  arqué  en  devant,  quand  l’insecte 
est  vu  perpendiculairement  en  dessus;  élargi  d’avant  en  arrière, 
échancré  et  muni  d’un  rebord  très-étroit,  non  prolongé  jusqu’aux 
angles  postérieurs,  sur  les  cotés  : Inssinué  à la  base,  au  moins.une  fois 
plus  large  à celle-ci,  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  plus  convexe  en 
avant  qu’en  arrière;  noir;  finement  ponctué;  revêtu  d’un  duvet  gris 
brun  très-court;  paré  de  bandes  brunes:  l une,  sur  la  ligne  médiane: 
chacune  des  autres  raccourcie  sur  sa  moitié  antérieure,  liée  à la  base, 
vers  les  trois  septièmes  de  l’espace  compris  entre  la  ligne  médiane  et 
chaque  angle  postérieur;  orné  de  quatre  bandes  longitudinales,  de 
duvet  cendré  mi-doré:  une  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane:  chacune 
des  autres,  au  côté  interne  de  la  bande  brune  raccourcie. 

Écusson,  à peine  aussi  long  à la  base  que  iong  sur  la  ligne  médiane; 
parallèle  sur  la  moitié  antérieure  de  ses  côtés;  revêtu  d’un  duvet  noir 
très- velouté. 

Elijtrcs , au  moins  aussi  larges  ou  faiblement  plus  larges  à la  base 
que  le  prothorax,  à ses  angles  postérieurs;  trois  fois  au  moins  aussi  lon- 
gu..- que  lui  ; duu  septième  environ  moins  larges  dans  leui  diamètre 
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transversal  le  plus  grand  que  longues  sur  leur  milieu  ; très-convexes  ; 
légèrement  relevées  à l’angle  huméral  ; faiblement  déprimées  chacune 
au  devant  de  l’angle  suturai,  et  un  peu  relevées  en  carène  à cet  angle  ; 
marquées  chacune  d’une  strie  juxta-suturale  et,  à partir  du  bord  mar- 
ginal, de  7 ou  8 autres:  l’externe  ordinairement  nulle  dans  sa  moitié 
antérieure  : la  23  séparée  de  la  3“  par  un  intervalle  plan,  d’un  quart 
environ  plus  large  que  le  suivant  : les  2e,  3e  et  4e à peu  près  droites 
jusquesau  delà  de  la  moitié:  les  5e  à 8« sinueuses,  interrompues  ou 
constituant  quelques  aréoles  sur  les  deux  tiers  antérieurs  : les  9°  et  10e 
nulles  ou  peu  distinctes  ; noires,  revêtues  d’un  duvet  gris  et  court  ; parées 
sur  l’intervalle  juxta-sutural  d’un  duvet  noir  ou  brun  velouté  offrant 
chacune  à partir  du  bord  externe,  diverses  taches  d’un  noir  ou  brun 
velouté,  savoir:  1°  une  vers  les  deux  tiers  du  3e  intervalle;  2°  trois 
sur  le  Se:  les  deux  antérieures  séparées  par  une  tache  cendrée: 
la  3e  vers  les  trois  cinquièmes;  3°  une  tache  ou  courte  ligne  basilaire 
sur  le  8e  intervalle  : cette  tache  se  liant  à la  bande  raccourcie  du  pro- 
thorax; 4°  ordinairement  cinq,  sur  les  deux  tiers  antérieurs  de  chacun 
des  7e  et  9e  intervalles:  ces  taches  en  partie  séparées  par  des  taches 
cendrées:  celles  du  7°  intervalle  en  parties  unies. 

Repli  sensiblement  plus  large  que  le  postépisternum,  au  niveau  de  la 
base  de  celui-ci;  souvent  d’un  rouge  brunâtre  ou  testacé  sur  sa  partie 
antérieure.  Ailes  nulles. 

Dessous  du  corps  noir  ou  d’un  noir  brun,  très-brièvement  pubescent. 
Proslernum  plus  large  à la  base  de  sa  dilatation  latérale,  que  long 
depuis  ce  point  jusqu’à  son  extrémité.  Postpectus  tronqué  et  relevé  en 
rebord,  en  devant.  Postépisternum  des  deux  cinquièmes  ou  près  de 
moitié  aussi  large,  à l'extrémité  qu’à  la  base. 

Pieds,  cuisses  et  tibias  noirs  ou  d’un  noir  brun.  Tarses  d’un  rouge 
brunâtre;  à 3e  article,  muni  en  dessous  d’une  sole  membraneuse. 

Patrie  : l’Espagne. 
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Alpliitobius  granharns. 

Oblong  ou  suboblong  ; médiocrement  convexe  ; entièrement  d'un  roux 
testacé.  Yeux  presque  entièrement  coupés.  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  une  fois  plus  long  que  large.  Prothorax  arqué  sur  les  côtés , 
offrant  vers  la  moitié  ou  un  peu  plus  sa  plus  grande  largeur , aussi  large 
à la  base  que  les  élytres;  bissinui  et  moins  faiblement  rebordé  dans  le 
milieu  de  la  base  ; presque  uniformément  marqué  de  points  ronds.  Élytres 
à stries  à peine  plus  fortement  ponctuées  que  les  intervalles,  ceux-ci  fine- 
ment ponctués  : les  trois  ou  quatre  internes  presque  plans,  rendant  les 
stries  moins  distinctes  ; les  externes  faiblement  convexes.  Prosternum  con- 
vexe. à peine  rebordé  sur  les  côtés. 

Corps  oblong;  médiocrement  convexe;  entièrement  d'un  rouge  de 
cuir  ou  d’un  roux  testacé;  luisant  de  dessus. 

Tète  marquée  de  points  un  peu  moins  petits  sur  le  front  que  sur 
l’épistome;  marquée  sur  la  suture  frontale  d’un  sillon  transversal  ou 
par  un  arc  dirigé  en  arrière. 
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Épistome  tronqué  ou  à peine  échancré  en  arc  au  devant. 

Yeux  noirs,  presque  entièrement  coupés  par  les  joues. 

Antennes  prolongées  jusqu’à  la  moitié  ou  aux  trois  cinquièmes  des 
côtés  du  prothorax;  d’un  rouge  de  cuir;  grossissant  à partir  du  4e  arti- 
cle; dentées  au  côté  interne  à partir  du  6e:  les  4e  à 10e  plus  larges  que 
longs. 

Prothorax  échancré  en  arc,  en  devant,  avec  la  partie  médiane  de 
cette  échancrure  transverse;  arqué  sur  les  côtés,  et  offrant  vers  la 
moitié  ou  un  peu  plus  de  ceux-ci  sa  plus  grande  largeur  ; rebordé  laté- 
ralement; aussi  large  à la  base  que  celle  des  élytres;  plus  large  aux 
angles  postérieurs  qu’aux  antérieurs;  bissinué  à la  base,  avec  la  partie 
médiane  un  peu  plus  prolongée  en  arrière  que  les  angles  latéraux; 
muni  d’un  rebord  basilaire  moins  faible  dans  le  milieu  que  sur  les 
côtés  ; déprimé  ou  marqué  d’une  fossette  au-devant  de  chaque  sinuosité, 
près  d’une  fois  plus  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  son 
milieu;  plus  convexe  que  les  élytres;  presque  uniformément  marqué 
de  points  plus  gros  que  ceux  de  la  tété,  et  séparés  par  des  espaces  lisses. 

Écusson  plus  large  que  long;  en  ogive  ou  presque  en  demi-cercle; 
finement  ponctué. 

Élytres  subparallèles  jusqu’aux  deux  tiers,  en  ogive  postérieurement; 
très-médiocrement  convexes;  à neuf  stries  marqués  de  points  à peine 
plus  gros  que  ceux  des  intervalles,  ceux-ci  finement  ponctués  ; les  trois 
ou  quatre  plus  internes  presque  plans  et  rendant,  par  là,  les  stries  plus 
faibles  ou  moins  distinctes  : les  autres,  médiocrement  convexes.  Repli 
prolongé  jusqu’à  l’angle  suturai. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé,  d’un  roux  presque  orangé  ou 
d’un  roux  de  cuir;  granuleux  sur  les  côtés  de  l’antépectus,  ponctué 
sur  le  reste.  Prosternum  convexe  ; à peine  muni  d'un  léger  rebord  sur 
les  côtés. 

Pieds  de  la  couleur  du  dessous  du  corps  : jambes  antérieures  et  inter- 
médiaires faiblement  arquées  et  faiblement  denticulées  sur  leur  arête 
externe:  les  postériers  droits  et  i normes.  Premier  article  des  tarses  pos- 
térieurs aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  un  peu  moins  grand 
que  le  dernier. 

Celle  espèce  a été  prise  à Marseille. 
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AIpliitoMus  viatflr. 

Oblong  ; très-médiocrement  convexe  ; entièrement  d’un  rouge  brunâtre  . 
Yeux  coupés  aux  deux  tiers.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  de 
moitié  plus  long  que  large.  Prothorax  offrant  vers  les  trois  cinquièmes 
sa  plus  grande  largeur,  un  peu  moins  large  à la  base  que  les  élytres  ; bis- 
sinué  et  un  peu  moins  faiblement  rebordé  à la  base  que  sur  les  côtés  ; 
presque  uniformément  marqué  de  points  ronds.  Élytres  à stries  prononcées 
et  marquées  de  points  assez  gros.  Intervalles  convexes , pointillés.  Pros- 
ternnm  aplani  à partir  de  la  moitié  des  hanches. 

Long.  0m ,0067  (3  1.)  - Larg.  0m,0022  à (K0026  (1  à 1/8  I.). 

Corps  oblong  ; très-médiocrement  convexe;  entièrement  d’un  rouge 
brunâtre  ; presque  mat  sur  le  prothorax,  peu  luisant  sur  les  élytres. 

Tête  uniformément  marquée  de  points  un  peu  plus  petits  que  ceux 
du  prothorax;  marquée  sur  la  suture  frontale  d’un  sillon  transversal 
arqué  en  arrière.  Épistome  tronqué  ou  à peine  échancré  en  arc,  en 
devant.  Palpes  maxillaires  & dernier  article  élargi  d’arrière  en.  avant, 
obliquement  tronqué  à l’extrémité;  de  moitié  plus  long  que  large. 

Yeux  noirs;  coupés  jusqu’aux  deux  tiers  par  les  joues. 

Antennes  prolongées  jusqu'aux  trois  quarts  des  côtés  du  prothorax; 
grossissant  à partir  du  4e  article;  dentées  au  côté  interne  à partir  du  5e  : 
les  4e  à 10°  plus  larges  que  longs. 

Prothorax  échancré  en  arc  assez  régulier,  en  devant;  arqué  sur 
côtés,  mais  plus  faiblement  sur  le  tiers  postérieur  de  ceux-ci;  offrant 
vers  les  deux  tiers  sa  plus  grande  largeur,  parfois  légèrement  sinué 
près  des  angles  postérieurs  ; un  peu  moins  large  à sa  base  que  celle 
des  élytres  ; un  peu  plus  large  aux  angles  postérieurs  qu’aux  antérieurs; 
bissinuéà  la  hase,  avec  la  partie  médiane  de  celle-ci  sensiblement  plus 
prolongée  en  arrière  que  les  angles  postérieurs;  orné  d’un  rebord  basilaire 
moins  faible  dans  le  milieu  que  sur  les  côtés;  souvent  à peine  déprimé 
au  devant  de  chaque  sinuosité  basilaire  : de  deux  tiers  plus  large  à la 
base  que  long  sur  son  milieu;  plus  sensiblement  convexe  sur  son 
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milieu  que  les  ély très,  et  moins  convexement  déclive  quelles  sur  les 
côtés;  presque  uniformément  marqué  de  points  un  peu  plus  gros  que 
ceux  de  la  tête. 

Écusson  en  triangle,  un  peu  plus  long  que  large  ; étroitement  rebordé 
sur  les  côtés;  finement  ponctué. 

Élytres  parallèles  jusqu’aux  deux  tiers,  en  ogive  postérieurement; 
peu  convexes  sur  de  dos,  subconvexement  déclives  sur  les  côtés;  à 
neuf  stries,  très-prononcées  et  marquées  de  points  transverses  rappro- 
chés; les  4e  et  o°  ordinairement  les  plus  courts.  Intervalles  convexes; 
pointillés.  Repli  prolongé  jusqua  l'angle  suturai. 

Dessous  du  corps  d’un  rouge  brunâtre  : ventre  parfois  plus  obscur. 
Prosternum  aplani  à partir  de  la  moitié  des  hanches.  Côtés  de  Vanté- 
pectus,  un  peu  granuleux.  Ventre  plus  finement  ponctué. 

Pieds  'de  la  couleur  de  la  poitrine.  Jambes  antérieures  faiblement 
arquées  et  à peine  denticulécs,  sur  leur  arête  externe.  Jambes  inter- 
médiaires et  postérieurs  droits. 

Tarses  postérieurs  à 1er  article  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis, 
au  moins  aussi  grand  que  le  dernier. 

Cette  espèce  a été  trouvée  comme  la  prédédente,  à Marseille,  où  elle 
a été  sans  doute  importée  avec  les  blés  étrangers. 

L ’A.  viator  se  distingue  de  1/1.  granivorus  par  sa  couleur  moins 
claire;  par  son  corps  un  peu  plus  allongé,  plus  parallèle;  par  ses 
yeux  beaucoup  moins  coupés  par  les  joues;  par  son  prothorax  échancré 
en  arc  régulier  en  devant,  plus  faiblement  arqué  dans  sa  seconde  moi- 
tié; débordé  à la  base,  par  les  élytres,  de  la  largeur  d’un  intervalle  de 
celles-ci  ; offrant  la  partie  médiane  de  sa  base  plus  prolongée  en  arrière; 
par  ses  élytres  à stries  plus  profondes  et  marquées  de  lignes  et  de 
points  transverses,  rapprochés,  visiblement  plus  gros  que  ceux  des 
intervalles;  par  ces  derniers  plus  convexes  ; par  son  prosternum  aplani 
postérieurement,  à partir  de  la  moitié  des  hanches. 


DESCRIPTION 


d’dne 

ESPÈCE  NOUVELLE  D'IIÉMIPTÈRE  1IÉTÉB0PTÈRE 


CONSTITUANT  UN  NOUVEAU  GENRE 

Dans  la  Famille  des  REDUY1ENS 

Par  E.  MULSANT  et  VALÉRY  MAYET. 

(Présentée  à la  Société  linnéenne  le  9 mars  186s) 


Genre  Oveada.  Orkade;  Mulsant  et  Mayet 

Caractères:  Bec  incourbé,  ne  dépassant  pas  le  bord  antérieur  des 
hanches  de  devant;  de  trois  articles:  le  2e,  près  d’une  fois  plus  long 
que  le  1er. 

Tête  presque  en  losange  ; au  moins  aussi  longue  depuis  les  yeux 
jusqu’à  la  base  du  bec,  que  depuis  les  yeux  jusqu’au  bord  antérieur 
du  prothorax;  graduellement  rétrécie  depuis  les  yeux  jusqu’au  cou; 
celui-ci,  de  moitié  aussi  long  que  la  partie  postérieure  de  la  tête. 

Yeux  situés  sur  les  côtés  de  la  tète,  vers  la  moitié  de  la  longueur  de 
celle-ci,  échancrés  à leur  partie  postérieure. 

Antennes  insérées  au-devant  des  yeux  : de  quatre  articles  : le  2e,  près 
d’une  fois  plus  grand  que  le  lor  : les  3e  et  4e  plus  grêles,  à peine  plus 
longs,  pris  ensemble,  que  le  2e. 

Protliorax  muni  en  devant  d’un  bourrelet  séparé  de  la  partie  suivante 
par  un  profond  sillon,  échancré  en  arc  à son  bord  antérieur  et 
avancé  en  pointe  obtuse  à ses  angles  de  devant  ; presque  carré  après 
le  bourrelet,  c’est-à-dire  aussi  long  que  large,  étranglé  sur  les  côtés 
après  la  moitié  de  sa  longueur,  élargi  ensuite  jusqu’aux  angles  posté- 
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rieurs  qui  sont  aigus;  tronqué  en  ligne  à peu  près  droite  à la  base; 
plus  grand  que  les  raeso  et  méthatorax  réunis;  creusé  longitudinale- 
ment d’un  sillon  médiaire  profond. 

Écusson  triangulaire,  non  détaché  des  parties  latérales. 

Êlytres  et  ailes  nulles. 

Abdomen  ovale-oblong,  rétréci  postérieurement  ; relevé  sur  les  côtés; 
de  neuf  segments  : le  Ier  court  : les  2e  à 7e  presque  égaux  : les  8e  à 9e  à 
peine  plus  longs  pris  ensemble  que  le  7e. 

Prosternum  obtriangulaire  ; creusé  d’un  sillon  longitudinal. 

Mésosternum  chargé  sur  sa  ligne  médiane  d’une  carène  sensible. 

Hanches  médiocrement  allongées  : les  antérieures,  faiblement  sépa- 
rées par  le  prosternum  : les  intermédiaires  un  peu  plus  par  le  mésos- 
ternum : les  postérieures  très-largement  par  le  métasternum. 

Pieds  allongés.  Tarses  de  trois  articles;  le  dernier  terminé  par 
deux  ongles. 

Oreada  luctiiosa:  Mulsant  et  Mayet. 

Noire  ; glabre  : une  tache  au  côté  interne  de  chaque  œil , deux  taches  conti- 
guës à la  base  du  cou,  et  rebord  des  sept  premiers  arceaux  du  dessus  de 
l’abdomen , d’un  jaune  testacé.  Pieds  hérissés  de  poils  courts. 

Long.  0,n,022o  (10  1.).  — Larg.  du  thorax  0m,0033  à 0,n,0036 
(1  1.  1/2  à 1 1.  2/3).  — Largeur  du  ventre  dans  son  diamètre 
transversal  le  plus  grand  0m,0100  (4  1.  1/2). 

Corps  oblohg;  noir  ou  d’un  noir  brunâtre. 

Tête  creusée  d’un  sillon  transversal  sur  la  suture  frontale  ; creusée 
d’un  autre  sillon  transversal  sur  le  front,  vers  la  moitié  de  la  longueur 
des  yeux  ; séparée  du  cou  par  un  sillon  transversal  ; noire  ; parée  après 
le  sillon  frontal,  d'une  bande  d’un  jaune  testacé,  interrompue  dans 
son  milieu  , constituant  une  tache  transverse  au  côté  interne  de 
chaque  œil. 

Cou  marqué  à sa  base  de  taches  d’un  jaune  testacé,  contiguës  à la 
ligne  médiane. 
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Yeux  arrondis  en  devant,  échancrés  postérieurement. 

Antennes  à peine  plus  longuement  prolongées  que  le  bord  postérieur 
du  thorax;  noires  ; hérissées  de  longs  poils 

Bec  noir. 

Prolhorax  noir;  glabre;  muni  en  devant  d’un  bourrelet  très-pro- 
noncé; creusé  longitudinalement,  sur  le  reste,  d’un  sillon  profond  ; 
étranglé,  sur  les  côtés,  vers  les  trois  cinquièmes  de  sa  longueur; 
marqué  vers  cet  étranglement  , d’un  sillon  transverse  limité  par  le  bord 
du  sillon  longitudinal;  marqué,  de  chaque  côté,  sur  sa  partie  anté- 
rieure, de  deux  lignes  enfoncées,  convergeant  vers  le  sillon  du  milieu, 
et  naissant  : l’externe , des  angles  antérieurs  qui  sont  arrondis  : l’in- 
terne, du  bord  antérieur  de  la  base. 

Meso  et  mètathorax  noirs;  glabres;  presque  parallèles  sur  les  côtés, 
un  peu  étranglé  vers  le  point  de  leur  union. 

Écusson  obtriangulaire,  marqué,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane, 
de  stries  obliques. 

Abdomen  ovale-oblong,  rétréci  postérieurement;  offrant,  presque 
vers  la  moite  de  sa  longueur,  son  diamètre  transversal  le  plus  grand, 
deux  fois  et  demie  aussi  large  dans  ce  point  que  le  prothorax;  relevé 
sur  les  côtés;  glabre;  noir  ou  d’un  noir  brun,  avec  le  bord  postérieur 
du  rebord  des  sept  premiers  arceaux  d’un  jaune  tcstacé. 

Dessous  du  corps  noir,  glabre. 

Pieds  noirs,  assez  grêles;  garnis  de  poils  bruns  assez  courts  ou  peu 
allongés.  Tarses  de  trois  articles:  le  1er  plus  court. 

Cette  espèce  remarquable  se  trouve  dans  les  Pyrénées. 

Obs.  Nous  n’en  avons  vu  qu’un  exemplaire,  privé  d’ailes  et  d’élytres, 
mais  qui  néanmoins  semblait  être  à son  état  parfait. 


DESCRIPTION 


D’UNE  ESPÈCE  NOUVELLE  DÀNISOTOMA 

Par  E.  MULSANT  et  VALÉRY  MAYET 


PRÉSENTÉ  A L.4  SOCIÉTÉ  MNNÉENNE  DE  LYON,  LE  9 MARS  186S 


Aanisatom;*  §cs&leï!»r£s  ; Mulsant  et  Mayet. 

Ovalaire , convexe.  Tête  et  pro thorax  d'un  ferrugineux  testacé;  le  second , 
brillant , finement  ponctué,  en  ligne  à peu  près  droite  à la  base;  marqué, 
au-devant  de  celle-ci , d’une  rangée  de  points  très-marqués  près  des  angles, 
nuis  ou  presque  nuis  sur  le  milieu;  à angles  postérieurs  obtus.  Écusson 
brun  ou  obscur.  Élytres  d’un  roux  testacé , avec  l’intervalle  juxta-sutural 
obscur;  à rangées  slriales  de  points,  paraissant  à certain  jour  former 
des  stries  : la  juxta-sutur ale  subsulci forme  sur  sa  seconde  moitié.  Intervalles 
plans,  peu  distinctement  pointillés.  Antennes  et  pieds  testacés. 

Long.  0®,0022  (1 1.).  - Larg.  0®,0013  (3/5  1.). 

Corps  ovalaire,  de  deux  cinquièmes  plus  long  que  large;  convexe. 

Tête  d’un  ferrugineux  testacé;  superficiellement  ponctuée. 

Yeux  bruns  ou  brunâtres. 

Antennes  prolongées  presque  jusqu’à  l’extrémité  des  angles  posté- 
rieurs du  prothorax  ; testacées  ou  d'un  roux  ou  ferrugineux  les- 
tacé;  à 3°  article  un  peu  plus  grand  que  le  2e;  à massue  à peu  près 
aussi  longue  que  tous  les  articles  précédents. 

Prothorax  arqué  et  muni  d’un  rebord  étroit  sur  les  côtés;  obtus 
aux  angles  postérieurs;  aussi  large  à ces  derniers  que  les  élytres  à 
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leur  partie  antérieure;  en  ligne  à peu  près  droite  à la  base;  près  d'une 
fois  plus  large  à celle-ci  que  long  sur  son  milieu;  notablement  plus 
étroit  en  devant  qu’en  arrière;  convexe;  d’un  ferrugineux  testacé 
brillant;  garni  de  poils  fins  et  presque  superficiels;  noté,  en  devant 
de  la  base, d’une  rangée  transversale  de  points,  très-marqués  et  obscurs 
près  des  angles  postérieurs,  nuis  ou  à peine  apparents  sur  le  milieu. 

Écusson  en  triangle  un  peu  plus  long  que  large  ; brun  ou  d’un  brun 
ferrugineux  ; finement  pointillé. 

Êlytrcs  une  fois  au  moins  plus  longues  que  le  prolhorax;  subparal- 
lèles ou  à peine  élargies  jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur,  rétrécies 
ensuite  en  ligne  courbe  jusqu’à  l’angle  suturai,  en  ogive  assez  large  à 
l’extrémité;  convexes;  médiocrement  luisantes;  d’un  roux  testacé, 
avec  l’intervalle  juxta-sutural  brun  ou  brunâtre;  marquées  de  ran- 
gées striales  de  points  paraissant,  à certain  jour,  constituer  des  stries  ; 
la  rangée  juxta-suturale  sulciforme  et  moins  distinctement  ponctuée 
dans  sa  seconde  moitié. 

Intervalles  plans,  superficiellement  et  parfois  peu  distinctement 
pointillés. 

Dessous  du  corps  testacé  ou  d’un  testacé  ferrugineux. 

Pieds  testacés. 

Patrie  : Les  environs  de  Cette  (Hérault). 
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Les  espèces  de  Lamellicornes  comprises  dans  le  genre  Anomala , 
présentent  dans  leur  transformation  un  fait  curieux,  qui  n’a  pas  encore 
été  signalé.  La  larve,  au  lieu  de  faire  glisser  vers  la  partie  postérieure 
de  son  corps  la  peau  qui  s’en  détache,  au  moment  où  elle  passe  à son 
second  état,  reste  dans  cette  peau  flétrie,  qui  sert  alors  de  cercueil  à la 
nymphe. 

V Anomala  Vitis  dépose  dans  le  mois  de  juillet  ses  œufs  dans  le  sable 
des  dunes,  ou  dans  des  lieux  analogues.  Quelques  jours  après  naît  la 
larve,  dont  voici  la  description  : 

Larve  allongée,  semi-cylindrique,  courbée  en  arc  en  état  de  repos. 

Tête  plus  étroite  que  le  reste  du  corps,  convexe j d’un  roux  jaune, 
peu  luisant;  glabre;  légèrement  rugulepse;  offrant  les  traces  de  deux 
lignes  enfoncées  naissant  du  milieu  du  bord  postérieur  et  diver- 
gentes en  devant;  chargée,  vers  la  base,  entre  les  deux  lignes  précé- 
dentes, d’un  trait  médian  lisse  et  légèrement  saillant;  creusée  d’une 
faible  fossette  au-devant  de  celui-ci. 

Épistome  transverse,  rectangulaire;  d’un  roux  jaune;  subruguleux  ; 
marqué  d’un  point  noir  ou  obscur  à chacun  de  ses  angles  postérieurs. 

Labre  d’un  jaune  roux;  plus  large  que  long;  en  ligne  droite  à son 
bord  postérieur;  arqué  sur  les  côtés,  en  ogive  ou  presque  en  demi- 
cercle.  en  devant:  ruguleux;  glabre  vers  sa  base,  cilié  en  devant. 
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Mandibules  assez  allongées;  médiocrement  arquées;  creusées  d'un 
sillon  prolongé  depuis  la  base  jusqu’aux  deux  tiers  et  sensiblement, 
carénées  de  chaque  côté  de  ce  sillon  ; subcornées  et  d’un  flave  roussâtre 
à la  base,  cornées  et  noires  à l’extrémité;  tronquées  et  entières  à celle- 
ci  ; munies  d’une  molaire  basilaire  au  côté  interne. 

Mâchoires  d’un  llave  roussâtre;  à un  seul  lobe  presque  de  même 
grosseur  ou  un  peu  conique;  garni  sur  la  moitié  antérieure  de  son  côté 
interne  de  petites  dents  noires,  mêlées  à quelques  cils  spinosules, 
muni  seulement  de  cils  raides  ou  flexibles  sur  la  moitié  postérieure 
de  son  côté  interne. 

Palpes  maxillaires  d’un  flave  roussâtre;  filiformes;  aussi  longue- 
ment prolongés  que  le  lobe  maxillaire;  arqués  sur  celui-ci;  de  quatre 
articles:  les  1er  et  3e  un  peu  plus  grands  que  les  2e  et  4e. 

Menton  transverse. 

Lèvre  épaisse,  au  moins  aussi  longue  que  large,  portant  deux  palpes 
labiaux , composés  chacun  de  deux  articles. 

Antennes  insérées  vers  l’angle  postéro-externe  des  mandibules  ; 
avancées  au  moins  jasqu’à  la  partie  antérieure  de  celles-ci;  d'un  flave 
roux  ; de  cinq  articles  : le  1er  luberculiforme,  court  : le  2e  cylindrique, 
égal  aux  deux  cinquièmes  du  suivant  : le  3e,  cylindrique,  un  peu  plus 
long  que  les  deux  derniers  réunis  : les  4e  et  3e  presque  égaux  en  lon- 
gueur: le  4e  un  peu  avancé  en  dessous  en  forme  de  sole:  le  3e  obtrian- 
gulaire,  obliquement  coupé  à son  extrémité,  à côté  externe  le  plus  long. 

Corps  composé  de  treize  anneaux  ; semi-cylindrique,  convexe  en 
dessus,  presque  plan  en  dessous  ; presque  d’égale  grosseur,  légère- 
ment plus  large  sur  les  lleet  12e  anneaux,  arrondi  à l’extrémité;  d’un 
livide  flavescent  sur  les  dix  premiers  segments,  ardoisé  sur  les  sui- 
vants; chargé  sur  les  dix  premiers  de  plis  transverses  sur  le  dos  et 
d’un  bourrelet  assez  faible  sur  les  côtés;  les  trois  premiers  ou  thora- 
ciques, presque  égaux,  à peine  aussi  longs,  pris  ensemble,  que  le  13% 
garnis  en  dessus  de  poils  doux  et  courts;  les  suivants  presque  égaux  : 
les  3e  à 9e  garnis  sur  le  dos  de  poils  courts  et  spinosules  : le  ÎO  presque 
glabre:  les  11e  et  12e  glabres,  graduellement  plus  grands:  le  13e  au 
moins  aussi  long  que  les  11*  et  12e  réunis,  garni  en  dessus  de  poils 
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doux  et  soyeux  près  de  la  base,  spinosules  et  dirigés  en  arrière  près  de 
l'extrémité  et  sur  la  seconde  moitié  de  la  partie  inférieure  : ces  poils 
contribuant  à la  progression  de  la  larve. 

Anus  transverse. 

Dessous  du  corps  presque  plan  ; d’un  livide  flavescent  et  garni  de]poils 
doux  sur  les  neuf  ou  dix  arceaux  antérieurs,  ardoisé  sur  les  derniers 
arceaux. 

l'ieds  au  nombre  de  trois  paires,  situées  sous  chacun  des  trois  pre- 
miers arceaux;  d’un  livide  Hâve  ou  roussâtre,  composés  : 1°  d’une 
hanche  très-courte;  2°  d’une  cuisse  cylindrique,  au  moins  aussi  longue 
que  les  pièces  suivantes;  3°  d’une  jambe  composée  de  deux  pièces: 
la  lre  en  forme  de  trochanter,  plus  avancée  en  dessous  qu’en  dessus; 
la  2e  arquée  en  dessous;  4°  un  tarse  également  arqué  en  dessous, 
terminé  par  un  ongle]:  ces  pieds  garnis  de  poils  blonds,  assez  longs, 
plus  nombreux  et  moins  doux  ou  moins  flexibles  sur  la  jambe  et  sur 
le  tarse. 

Stigmates  orbiculaires  ; d’un  (lave  roux,  marqués  d’un  point  obscur 
dans  leur  milieu;  situés  sur  le  bourrelet  latéral,  sur  la  même  ligne 
longitudinale  : le  1er  près  du  bord  postérieur  du  premier  arceau  ; les 
2e  à 9e  sur  les  côtés  de  chacun  des  4«  à 11e  arceaux. 

Cette  larve  vit  dans  les  dunes,  à 15  ou  20  centimètres  de  profondeur, 
aux  pieds  des  plantes;  mais  on  peut  l’élever  avec  de  l’avoine  dont  les 
racines  lui  servent  de  nourriture. 

Vers  le  milieu  de  mars,  elle  se  creuse  dans  le  sable  un  tom- 
beau dont  elle  durcit  les  parois,  et  bientôt  après  elle  se  ransforme  en 
nymphe. 

En  passant  à ce  second  état,  la  larve,  comme  nous  l’avons  dit,  ne 
fait  pas,  suivant  l’usage,  glisser  vers  l’extrémité  de  son  corps,  la  peau 
qui  se  détache  de  ce  dernier,  mais  elle  se  transforme  dans  cette  peau, 
dans  laquelle  la  nymphe  repose  comme  dans  un  cercueil. 

Cette  particularité  curieuse  parait  être  commune  à toutes  les  espèces 
de  ce  genre;  car  la  même  chose  a lieu  chez  l’^4 . ollonga. 

Voici  la  description  de  la  nymphe  : 

Nymphe.  Corps  arqué.  Tête  inclinée,  laissant  apparaître  les  diverses 
parties  de  la  bouche  de  l’insecte  futur.  Yeux  noirs . réniformes. 
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Antennes  inclinées  sur  les  côtés  (Je  la  poitrine,  en  partie  voilées  par 
les  pattes  antérieures.  Élytres  et  ailes  divergentes , embrassant  par 
leurs  extrémités  les  côtés  de  la  poitrine.  Pieds  convergeant  vers  la 
partie  médiane  du  dessous  du  corps  : les  quatre  antérieurs  ne  dépassant 
pas  le  bord  postérieur  de  la  poitrine  : les  derniers,  prolongés  presque 
jusqu’à  l’extrémité  du  corps.  Abdomen  composé  de  neuf  segments,  plus 
distincts  en  dessus  qu’en  dessous  : les  six  premiers,  courts  : les  trois 
derniers  plus  grands:  le  dernier,  arrondi  postérieurement,  garni  de 
poils  fins,  et  formant  en  dessous  une  sorte  de  bourrelet. 

Cette  nymphe  se  transforme  en  insecte  parfait  vers  la  mi-juin. 
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Malo  milia  généra  rite  déterminât»  perscrulari, 
ex  iisque  plantain  ignotam  eruere,  quam  ex  quin- 
quagintis,  male  descriplis,  et  accumulalis  plantis 
inter  se  invicem  minime  congruentibus , unam 
exquirere.  Meench.  Methodus.—  Prwfatio  Vil . 


Si  la  France  possède  la  Flore  la  plus  riche  peut-être  de  l’Europe, 
le  bassin  du  Rhône  résume  presque  complèlement  la  végétation  de  la 
France.  Formé  par  les  plus  hautes  montagnes  des  Alpes  et  du  Jura, 
par  les  Cévennes  et  les  Pyrénées-Orientales,  il  peut  s’enorgueillir 
d’une  flore  alpine  sans  pareille  et  d’un  grand  nombre  d’espèces  par- 
ticulières à ces  deux  dernières  chaînes.  En  outre,  par  un  contraste 
frappant  et  un  singulier  privilège,  ce  fleuve  méditerranéen  offre  une 
végétation  méridionale  d’une  grande  richesse,  qui  emprunte  à 
l'Espagne  un  certain  nombre  d’espèces  que  lui  envierait  vainement 
l’Italie.  Composer  un  catalogue  du  bassin  du  Rhône,  dans  le  sens  le 

plus  large,  serait  donc  presque  composer  un  catalogue  de  la  Flore 
Annules  de  la  Société  Linnéenne.  20 
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française.  Aussi  ai-je  dû  me  borner,  pour  le  moment,  au  cours  même 
de  ce  fleuve,  qui  offre  des  parties  très-imparfaitement  explorées  et 
tient  encore  en  réserve  de  nombreuses  surprises  pour  l'avenir. 

Mes  renseignements  et  mes  recherches  m’ont  permis  de  préciser 
les  stations  et  surtout  les  limites  extrêmes  d’un  grand  nombre  d’es- 
pèces mal  définies  géographiquement  et  d’ajouter  à cette  belle  série 
de  végétaux  quelques  plantes  qui  semblaient  jusqu’à  présent  ne  pas 
lui  appartenir.  11  m’a  paru  que  notre  plus  beau  fleuve  ne  devait  pas 
manquer  d’un  catalogue  botanique,  ni  avoir  à envier  à son  rival  des 
Alpes,  le  Rhin,  la  seule  supériorité  qui  pût  lui  manquer,  l'illustration 
scientifique,  quand  il  avait  sur  lui  l’avantage  d'une  flore  incompa- 
rable. 

Du  reste,  coordonner  des  matériaux  épars,  les  compléter  et  en  éli- 
miner les  erreurs,  présenter  un  tableau  aussi  juste  et  aussi  complet 
que  possible  de  la  végétation  du  cours  du  Rhône,  tel  est  le  but  que 
j'ai  depuis  plusieurs  années  en  vue  et  qui  a été  le  mobile  de  la 
plupart  de  mes  herborisations,  sans  que  je  puisse  me  flatter  de 
l'avoir  atteint. 

Le  Rhône  français  appartient  presque  tout  entier  à la  flore  méri- 
dionale de  l'Europe.  Mais  les  hautes  montagnes  qui  viennent  plonger 
presque  jusque  dans  ses  eaux,  marient  aux  végétaux  du  Midi  les 
humbles  plantes  du  Nord.  En  effet,  à son  entrée  en  France,  les  plus 
hauts  sommets  du  Jura,  du  Reculet  au  Credo,  se  dressent  sur  sa  rive 
droite.  Cette  région  est  assez  bien  connue,  car  le  voisinage  de  Genève, 
lui  a de  tout  temps  attiré  la  visite  d'un  grand  nombre  de  botanistes 
instruits.  Aussi  ne  m’y  arrêterai-je  que  pour  y signaler  la  présence 
des  Anémone  alpina  et  narcissiflora,  Viola  biflora,  Lcontopodium 
alpinum,  Rhododendron  ferragineum,  Salix  retnsa,  Liliastrum  album, 
Fcstuca  Scheuchzeri,  etc.,  qui  caractérisent  une  flore  presque  alpine 
et  ne  se  retrouvent  pas  ailleurs  le  long  du  Rhône.  Je  dirai  la  môme 
chose  du  Salève,  en  Savoie,  qui  vient  d'avoir  les  honneurs  d’un  cata- 
logue particulier,  celui  de  M.  le  docteur  Fauconnet,  et  qui  présente 
une  végétation  fort  intéressante  et  très-étudiée. 
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Après  le  fort  de  l’Écluse,  qui  offre  déjà,  ainsi  que  le  Vuaclie,  son 
voisin  transrhodanique,  YÆthionema  saxatile,  le  Jura  laissant  passer 
la  Yalserine,  sur  les  bords  de  laquelle  se  trouve  VAstragalus  aristatus, 
se  déprime  brusquement,  puis  se  relève  pour  former  deux  chaînes 
parallèles,  de  Nantua  à Yirieu  et  de  Retord  à Culloz,  tandis  que  sur 
la  rive  opposée  se  dresse  la  crête  horizontale  du  Mont-du-Chat. 

Sur  la  rive  droite,  outre  les  deux  chaînes  principales  qui  bornent 
le  Valromey,  se  ramifient  entre  l’Ain  et  le  Rhône  une  multitude 
de  chaînons  secondaires  qui  couvrent  le  riant  pays  du  Rugey.  Les 
points  culminants  de  ce  système  sont  le  Colombier  du  Bugey,  haut  de 
1,554  mètres,  la  montagne  de  Retord  et  celle  de  Planachat,  au-dessus 
d’Hauteville.  Le  Colombier  du  Bugey,  offre  les  Buplevrum  longifo - 
lium,  Galium  tenue,  Asperula  taurina , Erigeron  alpinus,  Cynoglossum 
montanum,  Melampyrum  nemorosum,  Orobanche  Laserpitii-Sileris, 
Queltia  Bernardi  et  Nigritella  angustifolia,  etc. 

Les  forêts  de  sapins  du  Bugey,  composées  d ’Abies  peclinata  et 
excelsa  présentent  une  végétation  aussi  riche  en  individus  qu’en 
espèces,  et  les  environs  d’Hauteville  peuvent  être  le  théâtre  d'un 
grand  nombre  d’herborisations  charmantes. 

De  l’autre  côté  du  Rhône  s’élève  le  Mont-du-Chat,  rival  du  Colom- 
bier en  altitude  et  en  richesse  végétale.  En  effet,  il  donne  à notre 
Flore  comme  particularités  les  Hypericum  mmmularium,  Primula 
auricula,  Pedicularis  gyroflexa,  Daphné  alpina  et  Asparagus  tenui- 
folius. 

C’est  à partir  de  ce  point  que  commence  la  véritable  flore  méridio- 
nale du  Rhône,  qui  se  signale  par  la  présence  à Culloz  des  Æthio- 
nema  saxatile,  Biscutella  cichoriifolia  et  Ptychotis  bunius  ; au  pied 
du  Mont-du-Chat,  par  les  Cotinus  coccygria,  Lonicera  elrusca  et 
Pislacia  terebinthus , et  surtout  aux  environs  de  Belley,  par  les  Cly- 
peola  jonthlaspi,  Iiyssopus  officinalis,  Osyris  alba,  Diplachne  serotina 
et  par  le  Pistacia  terebinthus,  qui  forme  avec  les  Lonicera  elrusca 
et  Acer  monspessulanum  de  véritables  petits  bois. 

Le  Bugey  est  tine  des  contrées  les  plus  intéressantes  du  cours  du 
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Rhône.  Peu  connu  anciennement,  mieux  apprécié  maintenant  des 
naturalistes  lyonnais,  il  est  et  sera  toujours  un  champ  très-vaste  de 
découvertes,  d’études  intéressantes  et  de  riches  herborisations.  En 
effet,  ses  montagnes  escarpées  et  rocailleuses,  couvertes  au  sommet 
d'immenses  forêts  de  sapins  et  se  terminant  au  pied  par  de  longues 
pentes  d’éboulis  calcaires,  offrent  à des  altitudes  très-inférieures  un 
grand  nombre  d’espèces  alpestres  qui  viennent  se  mêler,  surtout  au 
bord  du  Rhône,  aux  végétaux  du  midi. 

Ainsi,  presque  au  niveau  des  grandes  routes,  se  pressent  en  abon- 
dance : Erysimum  glareosum,  Kernera  saxatilis,  Thlaspi  beugesia - 
cum,  Potentilla  petiolulata,  Saxifraga  aizoon,  Carduus  defloralus , 
Cacalia  glabra,  Bellidiastrim  Michelii,  Erinus  alpinus,  Linaria 
petrœa  Jord.,  Lasiagrostis  calamagrostis , Calamagrostis  montana. 

Les  prairies  sont  couvertes  de  nombreuses  gentianes,  au  milieu 
desquelles  brillent  le  lutea  par  la  taille  et  Yacaulis  par  la  beauté, 
de  Trollius  europœus,  de  Narcissus  poelicus,  d ’Erythronium  et  de 
Veratrum , etc.  Les  bois  sont  remplis  d ’Aconitum  lycoctonum,  de 
Cytisus  laburnum,  de  Saxifraga  rotundi folia-,  de  Centaurea  montana, 
de  Senecio  Fuchsii,  de  Pyrola , de  Daphné  mezereum,  d ’Asarum,  de 
Leucoïum  vernum,  etc. 

Au  bord  du  Rhône  s’élève  depuis  Belley  jusqu'à  Lagnieu  une  ligne 
de  rochers  verticaux  dont  l'altitude  varie  entre  300  et  1,000  mètres, 
et  dont  la  base  exposée  en  plein  midi  offre  dans  ses  corniches  et  ses 
pentes  rocailleuses,  une  végétation  rupestre  ou  méridionale  très- 
variée.  Car,  outre  la  plupart  des  espèces  du  Midi  déjà  citées,  on  y 
trouve,  tantôt  dispersés,  tantôt  presque  tous  réunis  comme  à Ser- 
rières-de-Briord  : Iberis  collina,  Clypeola.  jonlhlaspi , Alyssum  mon - 
tanum , Arabis  alpina,  muralis,  auriculata  et  turrita,  Biscutella 
cichorii folia,  Silens  saxifraga.  Dianthus  saxicola,  Hclianthemum 
velutinum,  Erodium  minutiflorum,  Argyrolobium  argenteum,  Laser- 
pilium  gallicum,  Libanolis  montana,  Inula  squarrosa,  Leontodon 
crispas,  Lactuca  viminea,  Campanula  medium,  Poa  brevifolia,  etc., 
et  de  nombreuses  espèces  d’Hieracium  et  d e Smpervivnm. 
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Sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  une  autre  ligue  de  rochers  presque 
semblable  termine  un  plateau  montagneux  qui  s’étend  jusqu  a la 
Grande-Chartreuse  et  offre  entre  Quirieu,  Vertrieu  et  Crémieu  ses 
parties  les  plus  escarpées  et  les  plus  riches.  Entrecoupé  d’un  grand 
nombre  de  vallons  boisés,  couvert  encore  de  vastes  forêts,  ce  pays  se 
termine,  entre  Vertrieu  et  Leyrieu,  par  une  sorte  de  falaise  à pic  pres- 
que continue,  composée  de  calcaire  ainsi  que  celle  de  la  rive  droite. 

La  base  de  cet  escarpement  naturel,  qui  est  formée  par  une  pente 
rocailleuse  et  accidentée,  offre  un  grand  nombre  d’espèces  intéres- 
santes. Dans  cette  région,  qui  présente  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Bugey,  les  récentes  herborisations  de  M.  E.  Reverchon,  botaniste 
lyonnais  actuellement  à Briançon,  ont  amené  la  découverte  de  plu- 
sieurs espèces  que  l’on  n’y  soupçonnait  pas.  Tels  sont  les  : Aconitum 
lycoctonum,  Elodes  palustris , Aster ocar pus  Clusii,  Silene  saxi fraya, 
Psoralea  bituminosa , Dorycnium  suffruticosum,  Aslragalus  aristalus, 
Anlhyllis  montana,  Potenlilla  petiolulata,  Erica  cinerea , Erinia  cam- 
panula,  Asphodelus  albus,  Aphyllanthcs  monspeliensis,  etc. 

Le  cours  du  Rhône,  depuis  Belley  jusqu  a Crémieu,  offre  une  cer- 
taine analogie  dans  ses  traits  généraux  avec  la  rive  droite  de  la  vallée 
de  l’Isère  au-dessus  de  Grenoble,  et  doit  à sa  direction  de  l’est  à 
l’ouest,  ainsi  qu’à  ses  rochers  droits  et  nus,  de  posséder  une  exposi- 
tion méridionale  prolongée  et  une  flore  méditerranéenne  anticipée. 

A Crémieu,  le  mont  d’Annoizin  fournit  aux  botanistes  les  Iberis 
Timeroyi , Cytisus  capitatus,  Rhamnus  Villarsii  et  saxatilis,  Valeriana 
calcitrapa,  Scabiosa  Timeroyi  et  suaveolens,  Leontodon  crispus,  Inula 
squarrosa,  Salvia  offtcinalis.  Allium  pulchellum,  etc. 

Depuis  l’embouchure  de  l’Ain  jusqu’à  Lyon,  le  Rhône  conserve  la 
même  direction,  mais  ses  rives  ne  sont  plus  bordées  de  rochers  escar- 
pés. Entre  deux  lignes  uniformes  de  coteaux  sablonneux,  dernières 
expansions  des  plateaux  de  la  Bresse  et  du  Dauphiné,  le  fleuve  n’a 
pour  limites  que  des  pâturages  arides  et  forme  un  inextricable  réseau 
d’iles  incultes.  Mais  cette  nouvelle  région  n’est  pas  sans  intérêt,  car 
elle  est  caractérisée  par  VHelichrysum  stœchas,  qui  s’y  développe  en 
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abondance;  au  bord  de  TAin  croissent  les  Scorzonera  hirsutaet  Arte- 
misia  campkorata,  et  dans  les  sables  des  coteaux  et  des  pâturages 
viennent  Alsine  Jacquini,  Helianthemum  canum,  Dianthus  sylvestris, 
Polygala  exilis  et  comosa,  Galium  corrudœfolium,  Scnecio  discoideus , 
Carlina  subacaulis , Onosma  arenarium , Convolvulus  cantabrica , 
Sideritis  longicaidis  et  stricta  Jord.  et  Fourr.  et  plus  rarement  Orchis 
fragrans  et  Selaginella  helvetica. 

Les  marais  du  Dauphiné  constituent  une  flore  palustre  de  la  plus 
grande  variété,  où  l’on  remarque  le  rare  Bidens  hirta.  Quant  à la 
Bresse,  il  est  peu  de  plantes  paludéennes  qui  lui  manquent,  et  bien 

des  découvertes  restent  sans  doute  à faire  au  bord  de  ses  innom- 

\ 

brables  étangs. 

Près  de  Lyon,  en  pleine  exposition  du  midi,  s’élèvent  les  classiques 
coteaux  de  la  Pape,  d’où  la  culture  menace  de  faire  disparaître  plu- 
sieurs raretés.  On  y trouve  pourtant  encore  : Cistus  salviœfolius,  Cyti- 
sus  capitatus , Asperula  glauca,  Centaurea  lugdunensis,  Linosgris 
vulgaris,  Orchis  variegata  et  rubra,  etc. 

Plus  au  nord  se  dresse  au  bord  de  la  Saône  le  curieux  et  important 
massif  du  Mont-d’Or  lyonnais  formé  par  trois  montagnes  principales, 
dont  la  direction  est  du  sud-ouest  au  nord-es!.  Ce  sont  leMont-Cindre, 
le  Mont-Tout  et  le  Mont-Verdun , élevés  de-4  à 600  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Ce  groupe  calcaire  offre  le  long  de  la  Saône  une 
flore  méridionale  caractérisée  par  le  Spartianthus  juncens,  qui  cou- 
ronne le  sommet  du  Mont-Cindre  et  surtout  à Couzon  par  les  Acer 
monspessulaniim , Leazea  conifera,  Campanula  medium,  Lavandula 
fragrans,  Aphyllanthes  monspeliensis,  et  surtout  le  rarissime  Genista 
lugdunensis;  le  Centaurea  lugdunensis  y est  abondant. 

Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  seules  richesses  de  ces  belles  montagnes, 
car  sur  les  pentes  exposées  au  nord,  dans  les  bois  des  vallons,  se 
pressent  dès  le  printemps  une  multitude  d’espèces  plus  ou  moins 
montagnardes,  parmi  lesquelles  on  peut  citer:  Hesperis  matronalis , 
Asperula  odorata,  Gentiana  cruciata  et  ciliata,  Myosotis  fallacina  et 
balbisiana , Daphné  laureola , Lilium  martagon,  Mayanthemum  bifo * 
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lium,  Ajax  pseudo-narcissus,  Orchis  fusca,  viridis,  mascula,  Limo- 
dorum  abortivum,  Cephalanthera  rubra,  lancifolia  et  ensi folia. 

La  flore  arborescente  est  également  très-variée,  car  les  forêts  sont 
composées  de  nombreuses  essences  où  l’on  remarque  plusieurs  Sorbus 
et  Acer,  le  Castanea  spontané,  le  Fagus  sylvatica  et  même  dans  une 
localité  le  Cytisus  laburnum. 

A Lyon  même,  dans  le  lit  de  la  Saône  et  dans  plusieurs  fossés, 
abonde  le  curieux  Vallisneria  spiralis,  qui  a pris,  depuis  quelques 
années,  une  grande  extension  et  se  rencontre  dès  lors  jusqu’à  Arles, 
dans  beaucoup  d’eaux  plus  ou  moins  dormantes. 

Au-dessous  de  la  ville,  les  bords  immédiats  du  Rhône  formés  de 
coteaux  presque  nuis,  n’ofïrent  qu’un  mince  intérêt  et  les  campagnes 
du  Lyonnais  sont  trop  cultivées  pour  avoir  conservé  beaucoup  de 
caractère.  Sauf  quelques  vallées  granitiques,  telles  que  celles  de 
Francheville  et  du  Garon,  où  l’on  herborise  avec  fruit  surtout  au 
printemps,  le  pays  est  devenu  d’une  assez  grande  monotonie.  Repor- 
tons donc  notre  regard  sur  la  chaîne  d’Iseron,  qui  borne  notre  flore  à 
l’ouest  sur  une  grande  longueur. 

Elle  se  dresse  à une  altitude  soutenue  de  7 à 800  mètres  pendant 
plusieurs  lieues  et  se  continue  par  les  montagnes  de  Mornant  jusqu’à 
la  vallée  du  Gier.  Cette  chaîne  granitique,  couverte  au  sommet  de 
bois  de  pins  et  à la  base  de  nombreux  vergers  de  châtaigniers,  donne 
naissance  à un  grand  nombre  de  ruisseaux  qui  arrosent  de  vertes 
prairies.  Dans  les  bois  on  trouve  les  Vaccinium  myrtillus.  Rubus 
idæus,  Prenanthes  purpurea,  Pyrola  minor,  Myosotis  balbisiana;  et 
au-dessus  du  village  de  Vaugneray,  au  marais  des  Jumeaux,  on  peut 
récolter  dans  une  même  prairie  les  Polygala  depressa , Trifolium 
spadiceum,  Sedum  villosum,  Galium  saxatüe,  Juncus  squarrosus, 
Menyanthes  trifoliata,  Gentiana  pncumonanthe  et  Dr  oser  a rotundi- 
folia. 

Mais  au  loin,  au-delà  du  Gier,  une  haute  montagne  de  forme 
allongée  s’élève  à l’horizon  : c’est  le  Mont-Pilat,  que  Linné  place  au 
premier  rang  parmi  les  Alpes  françaises.  J'aime  <i  croire  que  par  ce 
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mot  d'Alpes  il  entendait,  comme  dans  beaucoup  d’autres  cas,  les 
hautes  montagnes  en  général.  Le  Mont-Pilat.  dont  le  nom  est  lié  à 
celui  de  Lyon,  comme  celui  du  Mont-Ventoux  à Avignon,  du  Mont- 
Sainte-Victoire  à la  ville  d’Aix  et  du  Pic-de-Saint-Loup  à Montpellier, 
s’étend  de  l’ouest  à l’est,  jusqu’aux  bords  du  Rhône,  sur  une  grande 
longueur.  Son  point  culminant,  le  Crèl-de-la-Perdrix,  a 1,436  mètres 
d’altitude.  De  vastes  forêts  d ’Abies  peclinata  font  une  sombre  parure 
à ses  flancs  et  le  Sarothamms  purgans  revêt  de  ses  touffes  grisâtres 
les  rochers  nus  de  la  région  inférieure.  Au  sommet,  s’étendent  de 
vastes  prairies  émaillées,  au  premier  printemps,  de  Thlaspi  virens 
et  ü'Ajax  pseudo-nar tissus.  En  été,  les  Viola  sudetica  de  couleurs 
variées,  les  Arnica  montana,  les  Alchemilla  alpina , les  Potentüla 
aurea,  les  Campamla  linifolia,  les  Aconitum  napellus  et  Lycocto - 
nam,  les  Orckis  albida,  les  Doronicum  austriacum  et  pardalianches, 
et  les  gigantesques  Adcnostyles  hirsuta  y croissent  en  abondance, 
ainsi  qu’un  grand  nombre  d’espèces  plus  disséminées  et  plus  rares. 

Les  forêts  abritent  également  une  riche  végétation,  les  bords  et  la 
source  du  Gier  présentent  les  Viola  palustris , Epilobium  alpinum, 
Circœa  alpina , Trifolium  spadiceum,  Juncus  squarrosus  et  partout 
l’élégant  Meum  athamanticum  se  révèle  par  son  arôme  pénétrant. 
Mais  le  Mont-Pilat  est  trop  classique  pour  que  je  m’arrête  plus 
longtemps  à en  faire  connaître  les  richesses. 

Presque  en  face  du  Pilât,  en  Dauphiné,  les  coteaux  du  Rhône  se 
relèvent  aux  environs  de  Vienne,  ville  où  Villars  a beaucoup  herbo- 
risé, mais  où  il  indique  plusieurs  espèces  qui  n’y  ont  pas  été  retrou- 
vées ou  que  la  culture  a détruites.  Auprès  du  village  de  Chasse,  on 
peut  récolter  le  Kochia  arcnaria  et  YAlyssum  montanum.  Le  Cistus 
salviœfolius  et  le  Picridium  vulgare  abondent  dans  les  rochers,  le 
Pistacia  terebinthus,  le  Salvia  oflicinalis,  le  Ficus  carica , le  Ccltis 
australis  et  le  Diplachne  serotina  se  trouvent  sur  les  coteaux  dits  de 
Seyssuel,  et  le  chêne  vert  fait  son  apparition  au-dessous  de  la  ville, 
simultanément  en  Dauphiné  et  en  Lyonnais.  Avant  Vienne,  sur  un 
petit  coteau  fort  restreint,  au  milieu  des  Cistus  salviœfolius , j’ai 
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découvert,  le  2 février  1867,  un  Gagea  très-voisin  du  G.  saxatilis 
Koch,  qui  n’avait  pas  été  signalé  dans  nos  contrées. 

Dans  les  champs  et  les  pépinières,  au  sud  de  Vienne,  fleurit,  au 
commencement  d’avril,  le  superbe  Tulipa  prœcox,  qui  était  beau- 
coup plus  commun  autrefois,  et  sur  les  collines  le  Teucrium  polium 
commence  à se  montrer. 

Sur  la  rive  droite,  le  pays  offre  peu  d’intérêt  entre  Vienne  et 
Tournon,  car  les  coteaux  qui  se  développent  entre  ces  deux  villes 
ne  sont  pour  ainsi  dire  qu'un  vignoble  continu.  Seulement,  au-dessus 
du  village  d’Andance,  les  rochers  sont  couverts  de  Pistacia  terebin- 
thus,  de  Celtis  australis,  de  Lonicera  etrusca,  de  Sempervivum  tecto- 
rum  et  le  Trifolium  hirtum  est  assez  commun  sur  les  pelouses  arides. 

Au-dessous  de  Vienne,  s’étend  une  vaste  plaine  jusqu’à  Saint- 
Vallier,  dans  la  Drôme.  Mais,  alors  commence  une  ligne  de  rochers 
granitiques  qui  se  continue  jusqu’à  Tain,  et  n’est  que  le  prolonge- 
ment du  plateau  central  de  la  France,  la  dernière  expansion  des 
Cévennes  du  côté  de  l’est.  On  voit  alors  la  flore  méridionale  se  des- 
siner plus  nettement  et  plusieurs  espèces  apparaissent  pour  la  pre- 
mière fois. 

A Saint-Vallier,  la  petite  rivière  de  la  Galaure  se  jette  dans  le 
Rhône,  après  avoir  parcouru  une  vallée  sauvage  et  tourmentée,  où 
abondent  les  espèces  intéressantes.  On  peut  y récolter  les  Cistus  sal- 
viæfolius,  Pistacia  terebinthus,  Saxifraga  Injpnoides,  Valeriana  calci- 
trapa,  Phenixopus  vimineus.  Picridium  vulgare,  Jasminum  fruticans, 
Phillgrea  latifolia,  Quercus  ilex,  Gladiolus  segetum,  etc. 

Entre  Saint-Vallier  et  Tain,  se  trouvent:  Trifolium  hirtum,  Doryc- 
nium su  ffrulicosum,  Psoralea  bituminosa,  Genista  purgans,  Saxifraga 
hypnoidcs , Sempervivum  tectorum,  Valeriana  calcitrapa,  Cephalaria 
leucantha,  Teucrium  polium,  Jasminum  fruticans,  Phillgrea  media , 
Quercus  ilex,  Jumiperus  oxycedrus,  Diplachne  serotina,  etc. 

A Ponças,  le  rare  Notochælna  Marantœ  croît  dans  les  rochers;  à 
Tain,  le  Rhamnus  alaternus  est  assez  abondant,  ainsi  que  YOsryis 
alba  et  V Avenu  bromoides.  On  y trouve  aussi  le  Bonjeania  hirsuta,  le 
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Cercis  siliquastrum,  qui  y est  très-rare,  et  le  Rosmarinus  rigidus  Jord. 
et  Fourr.,  en  allant  à Romans. 

Dans  les  îles  du  Rhône,  on  peut  récolter  abondamment,  surtout 
aux  approches  de  Tournon,le  gigantesque  Asclepias  Cornuti,  qui  s’est 
parfaitement  naturalisé. 

En  face  de  Tain,  au-dessus  de  la  petite  Tille  de  Tournon,  s’élèvent 
des  rochers  granitiques  escarpés  qui  offrent  : Carduus  vivariensis, 
Centaurea  rufescens,  Biscutella  intricata  et  une  végétation  analogue  à 
celle  de  la  rive  gauche.  Le  versant  sud  de  la  vallée  du  Doux  présente 
le  Notochlœna  Marantæ,  le  versant  nord  1’ Anthémis  collina  Jord.  et 
les  Trifolium  lagopus  et  hirtum. 

A deux  lieues  de  Tournon,  près  du  village  de  Châleaubourg,  le 
granit  disparaît  pour  céder  la  place  au  calcaire  ; alors  reparaissent  les 
escarpements  verticaux  et  les  pentes  pierreuses,  et  en  même  temps  se 
montrent  plusieurs  plantes  caractéristiques  ; ce  sont  les  Æthionema 
saxatile,  Erysimum  confine  et  petrophilum  Jord.,  Cgtisus  elongatus, 
Dorycnium  suffruticosum , Ononis  minutissima,  Potentilla  vivariensis, 
Catananche  cœrulea,  Leontodon  crispus,  Euphorbia  set  rata.  Les  ro- 
chers deCrussol,  au-dessus  deSt-Péray,  sont  tapissés  de  Cotinus  coc- 
cygria,  Cytisus  sessilifolius,  Artemisia  rhodanica  Jord.  etFourr.,  Jas- 
minum  frutica. ns, etc.  Deux  plantes  se  montrent  alors  pour  la  pre- 
mière fois,  ce  sont  VAlsine  rostrata  et  le  vigoureux  Euphorbia  char  a- 
cias,  qui  dresse,  dans  tous  les  terrains  calcaires  du  midi  de  la  France, 
ses  tiges  épaisses  et  ses  fortes  panicules. 

Une  nouvelle  flore  commence  alors , cette  fois  vraiment  méridio- 
nale et  des  plus  variées.  Le  Vivarais  est,  comme  le  Bugey,  un  des  pays 
les  plus  riches  et  les  moins  connus  des  bords  du  Rhône  et  même  de  la 
France.  Là,  point  d’herborisations  stériles,  point  de  localités  classiques 
et  peu  de  cultures.  Tout  est  nouveau,  tout  est  à faire.  Sur  les  bords 
du  fleuve,  des  collines  aux  rudes  aspects  et  aux  flancs  abruptes  se 
couvrent  d‘une  végétation  méridionale,  dont  le  symbole  le  plus  carac- 
téristique est  l’olivier.  On  est  parfois  tout  surpris  d’y  rencontrer  des 
espèces  que  les  flores  n’indiquent  que  beaucoup  plus  au  midi  ; de 
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profondes  vallées,  sillonnées  par  d’impétueux  torrents,  multiplient 
les  accidents  de  terrain,  en  variant  les  stations. 

Dans  l’intérieur  du  département,  les  Cévennes  envoient  d’innom- 
brables rameaux  qui  forment  un  inextricable  réseau  de  plateaux  gra- 
nitiques et  de  gorges  sauvages.  De  plaines,  nulle  part.  On  comprendra 
facilement  quel  intérêt  doit  offrir  la  Flore  dans  un  semblable  pays. 

A la  Voulte,  sur  des  coteaux  couverts  de  Thymus  mlgaris,  d 'Eu- 
phorbia  characias,  et  de  Cotinus  coccygria,  se  montrent  le  Seseli  tor- 
tuosum  et  Y Asparagus  acutifolius,  et  les  taillis  de  chênes  verts  sont 
remplis  d 'Aphyllanthes  monspeliensis.  Aux  environs  du  petit  village 
de  Celles-les-Bains,  le  superbe  Ladanium  laurifolium  revêt  toutes  les 
montagnes  de  ses  feuilles  brillantes  et  toujours  vertes  et  de  ses 
grandes  fleurs  blanches.  A Cruas,  où  se  montrent  les  premiers  oli- 
viers, le  Cercis  siliquastrum  orne  les  rochers  et  leLavandula  latifolia 
commence  à garnir  les  pentes  arides  de  ses  touffes  grisâtres  et 
embaumées. 

Plus  bas,  la  pittoresque  vallée  du  Barès  se  signale  par  la  présence 
du  Linum  campanulalum , de  Y Aristolochia  rotunda  et  de  YÆgilops 
triaristata  ; toutes  les  montagnes  sont  couvertes  de  Genista  scorpius  ; 
Saxifraga  hypnoïdes , Valeriana  tuberosa  et  Achillea  tomentosa  pous- 
sent dans  les  rochers  basaltiques  du  Coiron  ; le  Sarothamnus purgans 
s’étend  au  loin  sur  les  hauts  plateaux  et  le  Spartianthus  junceus  orne 
le  lit  des  torrents. 

Au-dessus  de  Rochemaure,  où  finit  la  chaîne  volcanique  du  Coiron, 
le  beau  Linum  narbonense  montre  pour  la  première  fois  ses  grandes 
corolles  bleues.  A Viviers,  les  Gistus  albidus,  Ruta  angustifolia,  Lathy- 
rus  setifolius  et  Smilax  aspera  accentuent  de  plus  en  plus  le  caractère 
méridional  de  la  végétation  indiqué  par  de  grandes  forêts  de  Quercus 
ilex  et  de  Juniperus  oxycedrus,  tandis  que  dans  les  montagnes  le  bel 
Erica  arborea  fleurit  au  printemps. 

Sur  la  rive  gauche,  près  de  Montélimar,  les  gigantesques  rochers 
de  Donzère  sont  revêtus  d e Quercus  coccifera , elle  Juniperus  phœnicea 
forme  sur  le  calcaire  blanc  des  taches  d’un  vert  foncé. 
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Avant  Orange,  les  montagnes  où  l’olivier  croit  en  abondance  pré- 
sentent une  flore  de  plus  en  plus  méditerranéenne.  Le  Pinus  hale- 
pensis  forme  des  bois , le  Qucrcus  coccifera  couvre  la  nudité  des 
rochers  et  le  Quercus  ilex  prend  les  proportions  d’un  arbre  véritable. 

On  trouve,  entre  Mornas  et  Orange,  une  plante  de  l’Ouest  très-remar- 
quable, le  Silene  portcnsis,  et  le  Scolymus  maculatus. 

De  l’autre  côté  du  Rhône  s’étend,  jusqu’à  la  mer,  le  riche  départe- 
ment du  Gard  qui,  présente  trois  régions  : les  montagnes  comprenant 
les  rochers  et  les  garrigues,  les  bois  de  la  plaines  et  les  marais.  La 
première,  la  plus  variée,  est  largement  représentée.  En  effet,  au  nord 
et  à l’ouest  de  Nîmes,  s’étendent  des  collines  arides  et  de  vastes  gar- 
rigues; sur  les  bords  du  Rhône,  surtout  à Beaucaire,  s’élèvent  des 
coteaux  incultes  et  les  bords  du  Gardon  sont  dominés  par  des  rochers 
sauvages.  Les  plantes  caractéristiques  sont  : Clematis  flammula , Gis- 
tus  albidus,  Pistacia  lentiscus,  Rhus  conaria,  Gcnista  scorpius , 
Viburnum  tinus , Lonicera  implexa,  Santolina  chanurcyparissus,  Jaso- 
nia  luberosa,  Galatella  acris,  Arbutus  unedo,  Lithospermum  frutieo - 
sum.  Phlomis  lychnitis,  Satureia  monlana , Eupliorbia  nicœensis , 
Juniperus  phœnicea , Asphodelus  ramosus , Iris  lutescens , Narcissus 
dubius  et  juncifolius. 

Les  environs  du  Pont-St-Nicolas  sont  riches  en  espèces;  on  peut  y 
récolter:  Ranunculus  albicans,  Ptilotrichum  saxigenum  Jord.  et 
Fourr.,  Ilesperis  speciosa  Jord.,  Coronilla  glauca,  Ferula  glauca, 
Doronicum  plantagineum,  Teucrium  flavum,  etc. 

Les  collines  entre  le  Pont-du-Gard  et  Remoulins  se  signalent  par 
la  présence  des  plantes  suivantes  : Barkhausia  suffreniana , Alkanna 
linctoria,  Colchicum  neapolitanum,  Iris  lutescens,  Asphodelus  ramo- 
sus, Dipcadi  serotinmn , Tulipa  celsiana,  Narcissus  dubius  et  junci- 
folius, etc. 

Les  bois  de  la  plaine,  formés  de  Qucrcus  ilex,  de  Rhamnus  alater- 
nus  et  de  Phillyrea  angusti folia , sont  remplis  de  Calycotomc  spinosa, 
de  Cistus  monspeliensis,  d’Ericascoparia,de  Lavandula  stœchas,  etc. 

La  région  des  marais  se  confond  avec  la  Camargue. 
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Près  d’Avignon,  les  bords  delà  Durance,  qui  coule  entre  des  taillis 
de  Sparlianthus  junceus  sont  embellis  par  les  touffes  élégantes  des 
Erianthus  Ravennœ  et  Saccharum  cylindricum.  Entre  Avignon  et 
Tarascon,  s’étend  une  chaîne  de  montagnes  arides  où  se  trouvent  les 
Matthiola  tristis,  Cynoglossum  cheirifolium,  Sideritis  provincialis 
Jord.  et  Fourr.,  Phlomis  lychnitis,  Asphodelus  albus,  etc. 

Plus  à l’est,  en  pleine  Provence,  se  développe  une  autre  chaîne 
rocheuse,  aux  formes  variées  et  pittoresques;  ce  sont  les  Alpines. 
Dans  ses  vallées  sauvages  et  désertes,  sur  ses  rochers  accidentés 
croissent  une  foule  de  plantes  rares. 

Aux  environs  de  Saint-Rémy  se  trouvent  Onobrychis  saxatilis, 
Telephium  Jmperati , Daphné  gnidiun,  Globularia  alypum,  etc.  Le 
rare  Ephedra  Villarsii  se  trouve  dans  quelques  vallées  ; le  Rosmarims 
officinalis,  le  Cistus  albidus,  le  Lavandula  latifolia  couvrent  les  envi- 
rons de  Saint-Rémy  ; les  haies  sont  formées  de  Quercus  ilex  et  cocci- 
fera,  de  Punica  granatum,  de  Lonicera  implexa,  de  Buplevrum 
fruticosum,  de  Smilax  aspera  et  d 'Arundo  donax.  Près  de  la  ville 
antique  des  Baux,  on  peut  récolter  les  Coranilla  juncea  et  Teucrium 
flavum,  et  sur  les  rochers,  jusque  dans  les  rues  de  la  vieille  cité, 
les  blanches  touffes  du  Senecio  maritimus  apparaissent  en  abondance. 

Près  d’Arles,  sur  le  rocher  de  Mont-Majour,  YAnagyris  fœtida, 
Y Anemone  stellata  et  17m  lutescens  fleurissent  presque  en  hiver; 
Y Asphodelus  albus  s'élance  du  milieu  des  Cistus  albidus;  YAllium 
roseum  et  Y Asphodelus  fistulosus  embellissent  les  lieux  arides,  et  le 
Smyrnium  olusastrum  croît  à l’ombre  des  taillis. 

Maintenant,  plus  de  collines,  plus  de  coteaux  rocheux  ; voici  la 
Crau,  désert  de  pierres,  et  la  Camargue,  désert  de  sable.  Entre  Arles, 
Berre  et  Aigues-Mortes,  les  étangs,  les  marais  et  les  landes  nourris- 
sent une  végétation  toute  maritime.  Les  Tamarix  sont  les  seuls  arbres 
qui  parent  ces  solitudes;  de  nombreuses  chenopodées  aux  feuilles 
charnues,  VEryngium  maritimmi,  YEchinophora  spinosa,  YArtemisia 
gallica , le  Tripolium  vulgare,  Y hiula  crithmoides , les  Salicornia  et  les 
Limonium  couvrent  d’immenses  espaces,  et  le  Pancratium  mari- 
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tirnum  embellit  de  ses  grandes  fleurs  blanches  les  dunes  sablon- 
neuses au  milieu  de  l’été. 

Entre  les  Saintes-Maries  et  Aigues-Mortes,  une  grande  forêt  de 
pins  parasols  occupe  la  Petite-Camargue,  et  en  présence  d’une  pinède 
d’une  semblable  étendue,  la  spontanéité  de  ce  bel  arbre  ne  peut  être 
douteuse. 

Dans  une  région  aussi  vaste  et  aussi  variée  que  celle  que  nous 
venons  de  décrire  en  quelques  traits,  du  Jura  à la  Méditerranée,  que 
de  points  encore  à explorer,  que  de  découvertes  à faire,  quel  vaste 
champ  pour  les  études  1 Le  Yivarais,  les  rochers  de  Montdragon  à 
Orange,  les  Alpines,  la  Camargue,  sont  encore  très-imparfaitement 
connus  et  le  seront  probablement  longtemps  encore  ; en  effet,  les 
ouvriers  manquent  à la  tâche,  et  les  botanistes  jeunes  et  ardents  se 
font  de  plus  en  plus  rares. 

Quelques  mots  maintenant  sur  la  nomenclature  que  j’ai  adoptée 
dans  ce  travail. 

Et  d’abord,  on  trouvera  étonnant  et  même  singulièrement  exagéré 
le  grand  nombre  de  genres  que  j’ai  admis  ou  établis,  et  les  exhuma- 
tions d’anciens  noms  que  le  purisme  et  la  fantaisie  linnéenne  avaient 
réussi  à plonger  dans  l’oubli.  Les  Bauhin  et  notre  grand  Tournefort, 
qui  savaient  probablement  aussi  bien  le  latin  que  Linné,  n’avaient 
pas  tracé  aux  savants  de  leur  temps  ces  limites  étroites  que  le  bota- 
niste suédois  a posées  à ses  contemporains  et  que  leurs  successeurs 
n’ont  pas  osé  franchir.  Plus  préoccupés  des  choses  en  elles  mêmes  et 
de  la  recherche  de  la  vérité  que  de  la  forme  toujours  variable,  selon 
les  temps  et  la  mode,  ils  avaient  mis  leurs  soins  à distinguer  ce  qui 
était  différent,  à le  nommer,  et  à fixer  dans  une  phrase  courte  et 
caractéristique  le  signalement  des  végétaux.  Car  la  véritable  connais- 
sance implique  la  distinction,  la  séparation,  tandis  qu'une  connais- 
sance superficielle  entraîne  la  confusion. 

N’étant  pas  sous  l’empire  des  idées  philosophiques  qui  ont,  de  nos 
jours,  ébranlé  et  obscurci  la  notion  de  l’espèce  et  les  principes  qui 
servaient  jusqu’à  présent  de  base  et  de  point  de  départ  à toute  étude 
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scientifique,  les  anciens  botanistes  employaient  à l’étude  des  êtres 
le  temps  précieux  que  nous  perdons  dans  des  controverses  sans  issue. 
Ayant  une  expérience  fondée  sur  une  grande  connaissance  des 
plantes  à l’état  naturel  de  vie,  et  sur  de  nombreuses  herborisations, 
ces  Pères  de  la  botanique  n’auraient  jamais  imaginé  ces  théories 
énervantes  de  la  variabilité  et  de  l’hybridation  indéfinie  des  espèces. 
Pensant,  à juste  titre,  que  le  nom  n’est  qu’une  marque  différentielle, 
ils  le  trouvaient  bon  quand  il  ne  choquait  ni  la  grammaire  ni  le  bon 
sens.  Est-ce  à dire  pour  cela  que  tous  les  noms  des  Institutiones 
soient  adoptables?  Je  ne  le  pense  pas.  Nos  tendances  sont  trop  amies 
delà  régularité  (pour  ne  pas  dire  de  la  monotonie)  pour  adopter 
des  noms  génériques  tels  que  Lilium  convallium,  Lingua  cervina , 
Ferrum  equinum,  Narcisso-Leucoïum,  Pseudodictamms,  Herba- 
Paris,  etc. 

Mais  ces  quelques  noms  dont  le  temps  a fait  justice  doivent-ils 
entraîner  dans  l’oubli  les  noms  terminés  en  astrum , ioides , opsis,  etc., 
qui  ont  été  si  longtemps  bannis  de  nos  flores  et  qui  avaient  l’avan- 
tage de  désigner  clairement  les  affinités  de  tel  ou  tel  genre  ? Déjà 
M.  Parlatore,  dans  sa  belle  Flore  d’Italie,  a fait  justice  de  ces  pru- 
deries en  reprenant  plusieurs  noms  anciens  sévèrement  repoussés 
comme  mal  conformés  et  indignes  de  voir  le  jour. 

Mais  que  penser  du  sans-façon  de  Linné  usant  à sa  guise  d’un 
droit  dictatorial  sur  la  terminologie  et  transportant  brusquement  à 
une  plante  toute  différente  un  nom  qui  avait  été  depuis  longtemps 
attaché  à un  genre  déterminé  ? 

On  pourrait  citer  un  grand  nombre  d’exemples  de  pareilles  trans- 
positions. Je  n’en  exposerai  que  quelques-unes. 

Le  nom  de  Myosotis  avait  été  donné  par  les  anciens  au  genre 
Cerastium  actuel.  Linné  prit  ce  nom,  l’appliqua  aux  Borraginées, 
que  tout  le  monde  désigne  maintenant  ainsi,  et  donna  aux  anciens 
Myosotis  le  nom  de  Cerastium. 

Deuxième  exemple  : Les  anciens  appelaient  Elatine  les  Antirrhi- 
num  spurium,  elatine  et  cirrhosum  de  Linné.  Or,  ce  genre  Antir - 
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rhinum,  qni  s’était  déjà  incorporé  les  genres  Linaria,  Asarina  et. 
Cymbalaria,  s’augmenta  également  des  anciens  Elatine,  et  Linné, 
pensant  assez  faire  pour  l’équité,  permit  que  ce  nom  se  conservât 
en  appellation  spécifique  d’un  de  ses  Antirrhinum.  Mais  comme 
ce  nom  était  vacant  génériquement  et, que  le  botaniste  suédois,  qui 
avait  beaucoup  à nommer,  ne  voulait  en  laisser  perdre  aucun , il 
en  affubla  ces  humbles  plantes  de  marais  que  Tournefort  appelait 
Alsinastrim,  et  qui  ont  dernièrement  servi  de  type  à la  famille 
des  Elatinées. 

Les  Latins  appelaient  Ilex  l’arbre  que  les  Français  nomment 
yeuse  ou  chêne  vert,  et  qui  est  si  commun  dans  les  pays  méridionaux. 
Avec  les  Latins,  les  botanistes  anciens  avaient  conservé  ce  nom  à 
l’arbre  en  question  et  appelaient  le  houx  Aquifolium.  Linné  n’adop- 
tant pas  le  genre  Ilex,  qu’il  réunissait  aux  Quercus,  prit  ce  nom  et 
l’appliqua  à V Aquifolium  ancien,  qui  aurait  pourtant  bien  pu  conti- 
nuer à s'appeler  ainsi.  De  sorte  que  le  houx,  peu  commun  dans  les 
pays  du  Midi,  a usurpé  le  nom  du  chêne  vert,  constamment  appelé 
Ilex  depuis  les  Latins,  et  perdu  son  ancien  nom  A' Aquifolium,  tandis 
que  la  famille  conservait  le  nom  d’Aquifoliacées. 

C’est  ainsi  que  Geum,  qui  désignait  des  espèces  de  saxifrages,  prit 
la  place  de  Caryophyllata,  que  les  Agératum  cédèrent  leur  nom  à des 
composées  pour  devenir  des  Erinus  et  que  les  Holostœum  passèrent 
des  Plantaginées  aux  Alsinées. 

Mais  en  voici  assez  sur  ce  chapitre  relativement  secondaire. 

Connaissant  mieux  les  plantes  que  Linné  et  ayant  beaucoup  plus 
herborisé,  Clusius,  les  Bauhin,  Tournefort,  Barrelier,  Micheli  comp- 
taient un  bien  plus  grand  nombre  d’espèces  dans  les  végétaux  sau- 
vages et  cultivés  que  Linné,  qui  vint  après  eux  et  jugea  tout  de  haut, 
mais  aussi  de  loin.  Ayant  beaucoup  plus  d’espèces,  ils  eurent  beau- 
coup plus  de  genres,  car  l’un  est  connexe  de  l’autre,  et  personne  n’est 
mieux  à même  de  saisir  les  véritables  coupes  génériques  que  ceux 
qui  connaissent  bien  les  espèces.  C’est  ce  qu’a  fort  bien  senti  l’illustre 
monographe  des  Synanlhérées,  Cassini,  qni  présente  quelques-uns 
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de  ses  genres  avec  timidité,  parce  que,  dit-il,  la  connaissance  des 
espèces  lui  fait  défaut.  Je  pense  même  que  le  rôle  des  botanistes 
descripteurs  doit  être  de  créer,  selon  les  affinités  naturelles  et  les 
besoins  de  leurs  études,  des  genres  nouveaux,  en  laissant  aux  physio- 
logistes le  soin  de  les  scruter  et  de  les  préciser  par  l’examen  des  carac- 
tères plus  intimes  de  leur  organisation.  Bien  entendu  que  ces  genres 
d’un  ordre  nouveau  ne  pourront  offrir  des  différences  aussi  radicales 
et  aussi  tranchées  que  les  genres  linnéens,  souvent  même  il  pourra 
paraître  difficile  de  les  caractériser  d’une  façon  bien  nette  ; mais  là  où 
le  sens  pratique  de  celui  qui  connaît  les  espèces  indiquera  un  rap- 
port plus  intime  ou  une  séparation  plus  grande,  toutes  les  fois  que  le 
grand  nombre  des  espèces  viendra  exiger  la  création  d’un  genre,  ce 
genre  sera  utile  et  par  conséquent  sera  bon.  Car  le  grand  nombre  des 
espèces  dans  un  genre  n’est  qu'un  embarras.  En  effet,  le  genre  n’ex- 
prime qu’une  idée  relative  d’ordre  et  d’arrangement  et  doit  venir  en 
aide  à la  mémoire  que  la  multitude  des  espèces  classées  sous  la  même 
désignation  troublerait  étrangement. 

C’est  donc  une  puérilité  et  le  signe  d’une  connaissance  superfi- 
cielle des  êtres  que  de  dire  : la  multiplication  des  genres  et  des  espèces 
tend  à faire  de  la  botanique  une  science  de  mots.  Car  tout  fait  nou- 
veau, toute  idée  distincte  exige  la  création  d’un  mot  nouveau.  Cela 
est  si  vrai  que  les  langues  des  peuples  sauvages  ne  sont  pauvres  eu 
mots  que  par  suite  de  l’étroitesse  de  leurs  idées  et  de  leurs  connais- 
sances. Or,  nier  le  nombre  immense  des  formes  végétales  irréduc- 
tibles, c’est  fermer  les  yeux  autour  de  soi  volontairement.  S’en 
èffrayer  et  leur  refuser  le  titre  d’espèce,  c'est  manquer  au  premier 
devoir  de  la  science,  qui  ne  doit  tirer  des  conclusions  et  poser  des 
lois  qu’après  constatation  rigoureuse  des  faits. 

Si  les  espèces  ont  été  créées  affines  et  innombrables,  qu’y  faire? 
Il  ne  nous  reste  qu’a  constater  nos  richesses,  à étudier  le  vaste  champ 
ouvert  à nos  investigations  et  à nous  rappeler  que  les  bornes  de  la 
science  reculent  toujours  à mesure  que  l’homme  croit  avancer.  Les 
especes  sont  elles  ou  ne  sont-elles  pas0  Là  est  toute  la  question  Si 
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elies  ex  stent  réellement  dans  la  nature,  est-ce  à nous  d’en  forger 
selon  notre  commodité,  et  ne  devons-nous  pas  nous  borner  à les 
enregistrer? 

Il  est  tellement  vrai  que  les  genres  Linnéens  sont,  la  plupart  du 
temps,  insuffisants  ou  artificiels,  que  l’habitude  seule  empêche  de  les 
voir  tels  qu’ils  sont  et  que  le  plus  grand  nombre  d’entre  eux  ont  été 
divisés  à différentes  reprises  par  des  botanistes  de  tendances  tout  à 
fait  opposées. 

Pour  peu  qu'on  étudie,  on  voit  que  ces  genres  réunissent  des  êtres 
qui  répugnent  à de  semblables  rapprochements. 

La  plupart  des  sections,  dans  les  flores  ordinaires,  ont  été  établies 
comme  genres  par  les  anciens  ou  les  modernes,  notamment  par 
M.  Spach,  (jui  n'est  pas  un  créateur  d’espèces,  il  les  réduit  au  con- 
traire et  renchérit  en  cela  sur  Linné.  Seulement,  il  a vu  que  les 
genres  de  Linné  étaient  généralement  ou  insuffisants  ou  artificiels  et, 
au  risque  d’avoir  des  genres  monotypes,  il  en  a créé  un  très-grand 
nombre.  Et  en  cela  il  a travaillé  pour  les  futurs  créateurs  d’espèces. 

Quant  aux  genres  nouveaux  indiqués  dans  ce  travail,  il  ne  sont  en 
général  que  l’équivalent  des  autres  genres  qui  s’y  trouvent.  Souvent 
j’ai  pris  des  sections  très-bien  constituées  et  j’en  ai  fait  des  genres 
en  leur  laissant  le  nom  de  section,  quand  il  y en  avait  un  ; ailleurs,  là 
où  rien  n 'était  fait  d’une  façon  naturelle,  j’ai  tâché  de  diviser  de  la 
manière  la  plus  rationnelle,  et  ceux  qui  admettront  les  genres  créés 
par  Tournefort,  Mœnch,  Medicus,  Necker,  Adanson  et  M.  Spach,  ne 
feront,  je  le  pense,  pas  de  difficulté  pour  les  autres,  qui  sont,  la  plu- 
part du  temps,  tout  à fait  analogues  ; en  prévision  des  espèces  à venir, 
j'ai  cru  devoir  rechercher  tous  les  genres  créés  par  les  anciens  ou  les 
modernes  et  les  compléter  par  des  créations  parallèles. 

j'ai  cité  le  nom  de  Tournefort  apres  tous  les  genres  qui  se  trouvent 
dans  les  Institutions,  et  non-seulement  après  ceux  qui  ont  été  repris 
depuis  Linné.  11  me  semble  que  la  logique  et  le  droit  irrécusable  de 
priorité  demandent  tous  deux  cc-tte  rectification  aux  coutumes  de  la 
botanique. 


AVANT-PROPOS. 


319 


Persuadé  que  les  véritables  espèces,  dans  les  végétaux  à l'étal  sau- 
vage, sont  ce  qui  est  de  telle  façon  qu’au-dessous  il  n’y  a plus  rien 
que  les  différences  individuelles,  et  que  l'on  ne  peut  pas  plus  fabri- 
quer des  espèces  en  assemblant  plusieurs  formes  végétales  distinctes 
et  constantes  qu’on  ne  peut  dire  qu'une  chose  est  identique  avec  une 
autre  par  cela  seul  qu’on  les  réunit,  je  crois  que  des  différences, 
même  légères,  mais  constantes  par  le  semis  sont  le  véritable  signe 
spécifique.  Mais,  à côté  des  vraies  espèces,  j’ai  souvent  été  forcé  de 
laisser  sous  le  nom  Linnéen  les  formes  encore  à l’étude.  Seulement, 
il  est  vrai  de  dire,  qu'avec  la  division  des  genres  l’inconvénient  de 
cette  inégalité  est  bien  atténué. 

Quant  à la  citation,  après  le  nom  spécifique,  du  nom  d’auteur, 
je  n’ai  pas  pu  moins  faire  que  de  mettre  toujours  le  nom  de  l’auteur 
réel  et  primitif,  quelques  changements  génériques  que  la  plante  ait 
subis.  En  effet,  les  genres  nouveaux  n’étant  plus,  comme  autrefois, 
un  fait  accidentel,  ni  de  simples  rectifications,  mais  la  plupart  des 
sections  passant  à l'état  générique,  on  comprendra  sans  peine  quel 
élément  de  trouble  jetterait  dans  la  botanique  la  manière  actuelle  de 
citer.  Comment  cette  idée  si  simple  de  mettre  à la  suite  du  nom  de 
genre  le  nom  de  l’auteur,  et  à la  suite  du  nom  spécifique  le  nom 
de  l’auteur  de  l’espèce  n’a-t-elle  pas  encore  prévalu?  De  quelle  impor- 
tance peut-il  être  de  savoir  par  qui  cette  espèce  a été  mise  dans  tel  ou 
tel  genre,  quand  on  peut  voir,  quelques  lignes  plus  haut,  qui  a fait 
ce  même  genre.  Et,  avec  la  méthode  généralement  usitée,  pour  être 
rigoureux  dans  l’application  des  principes  nouvellement  formulés  à 
ce  sujet,  ne  devrait-on  pas,  jusqu’à  la  consommation  de  la  science  et 
des  siècles,  mettre  le  nom  du  créateur  du  genre  à la  suite  des  espèces 
nouvelles  qui  devraient  y rentrer  et  qu'il  n’aurait  jamais  connues  ? 
Pourtant,  c'est  là  qu’on  en  viendrait,  si  l’on  appliquait  rigoureuse- 
ment le  principe  qui  veut  que  l’on  passe  au  compte  du  créateur  du 
. genre  toutes  les  espèces  qui  doivent  y rentrer,  alors  même  qu’il  ne 
les  a pas  indiquées.  Il  ne  deviendrait  même  plus  nécessaire  de  citer 
dans  les  dores  le  nom  d’auteur  après  chaque  espèce,  il  suffirait  de  le 
mettre  en  tète,  à la  suite  du  nom  générique,  une  fois  pour  toutes. 
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Il  ne  me  reste  plus  qu’à  indiquer  les  principaux  ouvrages  où  j'ai 
puisé  les  indications  qui  ne  me  sont  pas  personnelles  et  à faire  la 
part  d’autrui  dans  ce  travail  d’ensemble. 

Le  catalogue  si  connu  et  si  estimé  de  M.  Reuter  m’a  permis  de 
donner  un  tableau  très-exact  de  la  végétation  du  Jura  français.  La 
Flore  de  M.  Cariot,  seul  guide  des  botanistes  lyonnais,  m’a  fourni 
nombre  d’indications  excellentes  sur  le  bassin  du  Rhône.  M.  E.  Rever- 
chon  et  M.  Guichard,  de  Crémieu,  m’ont  communiqué  leurs  décou- 
vertes et  de  précieux  renseignements  sur  le  nord  du  Dauphiné. 
M.  E.  Miciol,  ingénieur  et  élève  de  l’École  polytechnique,  m’a  donné 
beaucoup  de  notes  sur  la  partie  occidentale  des  Douches-du-Rhône. 
La  Flore  du  Gard,  par  M.  de  Pouzolz,  m’a  été  très-utile,  et  j’ai  puisé 
quelques  bonnes  localités  dans  le  nouveau  catalogue  avignonnais,  de 
M.  Palun.  M.  l’abbé  Boullu,  si  connu  de  ceux  qui  reçoivent  les  Cen- 
turies de  Billot  et  de  Schultz,  a bien  voulu  se  charger  du  genre  Rosa', 
dont  il  a fait  une  étude  spéciale.  J’ai  trouvé  en  M.  H.  Navier,  de  Lyon, 
un  critique  éclairé  et  un  conseiller  prudent,  et  je  dois  à son  savoir 
varié  ainsi  qu  a la  rectitude  de  son  jugement  la  connaissance  d’un 
grand  nombre  de  genres  anciens  et  l’éclaircissement  de  plusieurs 
questions  très-obscures.  Il  est  à regretter  que  sa  modestie  et  de 
longues  maladies  l’empêchent  d’apporter  son  entier  concours  au 
grand  œuvre  de  la  science. 

Mais  c'est  à mon  illustre  maître,  M.  Alexis  Jordan,  que  je  dois  ce 
que  mon  catalogue  peut  avoir  de  bon,  parce  que  c’est  à lui  que  je 
suis  heureux  de  rapporter  ce  que  je  puis  savoir,  et  que  c’est  unique- 
ment grâce  à ses  exemples,  à ses  conseils  et  à sa  direction  qu’il 
m'est  permis  d’offrir  ce  travail  au  public. 

J’espère  que  la  vue  des  richesses  qui  se  pressent  le  long  de  notre 
beau  neuve  ten'era  quelques  botanistes  et  animera  le  zèle  de  ceux 
qui  ‘oir.melllent,  et  que  je  pourrai  bientôt,  grâce  à de  nouvelles  et 
nombreuse;  découvertes  dans  le  va  t)  domaine  de  l’inconnu,  pré- 
senter un  tableau  complet  de  la  végétation  de  notre  bassin  et  peut- 
être  de  toute  la  France. 
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DICOTYLEDONEÆ 


R ANUNCULACEÆ . 

Clemalis  Tourn. 

C.  recta  L.  Entre  Montélimar  et  Orange  ( Villars ).  Aigues-Mortes  (Gard). 
C.  flammula  L.Cruas  (Ardèche).— Montélimar,  St-Paul-Trois-Châteaux, 
Nyons  (Drôme).  — Orange.  — Barbantane,  les  Alpines, 
mont  Majour,  la  Crau,  la  Camargue  (Bouches-du- 
Rhône).— Assez  commun  dans  le  Gard. 

C.  maritima  L.  Le  Midi  : Arles.  Aigues-Mortes,  Villeneuve,  Nîmes,  etc. 
C.  vitalba  L.  Très-commun. 

Alrageue  L. 

A . alpina  L.  Le  Salèvc  (Haute-Savoie). 

Tri|>teriuin  Spach. 

T.  aquilegifoliitm  ( L .)  sub  Thalictro.  Le  Jura,  le  Haut-Bugey.—  le  Mont- 
• du-Chat  (Savoie). 

Tltallclriim  Tourn. 

Th.  expansion  .tord.  Environs  de  Lyon. 

Th  thamnophilum  Jord ..  Environs  de  Lyon 
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Th.  arrigens  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  dumulosum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  propendens  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  e.rninens  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  tortuosum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  ambigem  Jord.  Environs  de  Tournon  (Ardèche). 

Th.  paradoxum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  nothum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  Jordanie  F.  Schultz.  Environs  de  Lyon. 

Th.  silaifolium  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  affine  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  stipellatum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  Timeroyi  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  lœtum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  procerulum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  rhodanense  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  subspicatum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  mitidulum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  medianum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  spurium  Tàneroy.  Environs  de  Lyon. 

Th.  riparium  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  udum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  prorepens  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Th.  capitatum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

(Les  six  genres  suivants  sont  démembrés  du  genre  Aumône  L.) 

ESe^tatica  Dill. 

H.  triloba  Chaix.  Le  Salève  (Haute-Savoie).  Pierrc-Chàtel,  Chemillon 
(Ain).— Quirieu,  forêt  de  Saint-Servérin,  Courtenay 
(Isère).  - Nyons  (Drûme). 

Puisai  ilia  Tourn. 

P.  vulgaris  Mill.  Environs  de  Nantua  (Ain). 

P.  pr opéra  Jord.  Lyon,  au  Molard. 

P.  rubra  (L am.).  Créraieu  (Isère).  — Environs  de  Lyon.— Vienne,  etc. 
P.  nigella  Jord.  Serrières  (Ain). 
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Preonaullius  D C.  Prodr.  (in  seet .) 

P.  alpinus  (L.).  Le  Reculet,  le  Colombier-du-Jura. 

P.  sulfureus  (L.).  Le  Jura. 

Homalocarpus  Schur,  Entim.  Transs. 

H.  narcissiflorus  (L.).  Le  Reculet,  le  Colombier-du-Jura. 

Auomone  Tourn.  ex  parte. 

A.  coronaria  L.  Sommières  (Gard). 

A.  stellata  Lam.  Mont-Majour  près  Arles,  Berrc  (Bouches-du-Rhùne).— 
Manduel,  mas  de  Campagne  près  Nîmes. 

Anemantlins  D.  C.  Prodr.  (in  scct.) 

A.  nemorosus  ( L .).  Lieux  frais  et  ombragés,  très-commun. 

A.  ranunadoides  ( L .).  Montagnes  du  Bugev,  le  Colombier,  Tenay  (Ain). 

— Saint-Baudil,  près  Crémieu  (Isère).  — Lyon  à 
Vaulx,  Gorge-de-Loup,  Écully,  etc. 

Adonis  L.  ex  parte. 

A.  aulumnalis  L.  Dans  les  blés;  assez  rare. 

.4.  œslivalis  L.  Dans  les  blés;  rare. 

A.  flammea  Jacq.  Moissons,  assez-commun. 

illyosurus  L. 

M.  minimus  L.  Lieux  sablonneux  en  Bresse.  — - Vienne  ( Villavs ).  — 
Broussan,  Aigues-Mortes  (Gard). 

(Les  quatorze  genres  suivants  sont  démembrés  du  genre  Ranuncuhs  L.) 

Ceratoce|i3salus  Mœnch 
C.  (alcatus  (L.)  Dans  les  moissons  du  Midi. 

Batracliium  Dnmort.  flor.  bclg 

B.  hederaccum  ( L .)  Environs  de  Crémieu.  — Soucieu,  Saint-Bonnet-le* 

Froid,  etc.  (Rhône).  — Monl-Pilat. 

B aqualilc  ( L .).  Très-commun. 

B.  trichophyllum  ( Chaix .)  Assez  commun. 

B.  divaricatum  ( Schrank .)  Assez  commun 
B.  fluitans  ( Lamk .).  Peu  rare. 

IiPuooiioi'  — (R.  alpeslris,  crcnalus,  Trauffclneri,  cl  mnqcllensis  ) 

L.  alpestri*  (L.).  Le  Reculet  (Abbé  Cariot.) 
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Rantala. 

R.  aconit  if olia(L.).  LeSalève.—  le  Mont-du-Chat.—  Le  Jura,  leColom- 
bier-du-Bugey,  Hauteville,  etc.  (Ain)  — Le  Mont- 
Pilat. 

R.  plalanifolia  (L.)  Le  Jura  et  le  haut  Bugey. 

Xerodora. 

X.  graminea  (L.)  Meximieux,  Montluel  (Ain).  — Vaulx  près  Lyon.  — 
Viviers  (Ardèche).  — Bords  du  Gardon. 

Flantmula  Dod. 

Fl.  lingua  (L.).  Environs  de  Belley.  — Lyon  à Vaulx  et  à Decines . 

Saint-Quentin  (Isère).  — Arles.  — Beaucaire. 

F.  raaunculus  Dod.  Commun.  R.  flammula.  L. 

R a mmculastr  um . 

R.  auricomum  (L.).  Le  Bugey.  — Environs  de  Crémieu  et  de  Lyon,  etc. 
R.  gracile  ( Schleich .)  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey.—  Le  Salève.  — 
Le  Mont-du-Chat. 

R.  acre  ( L .).  Commun. 

R.  vulgatum  ( Jord .).  Lyon,  etc. 

R.  nemorivagum  (Jord.).  Ljon  à Chasselay. 
fi.  borœanum  (Jord.).  Lyon.  etc. 

R.  lanuginosum  (L.).  Le  Jura,  le  Bugey.  — Le  Salève. 

R.  nemorosum  (D.  C.).  Bois,  assez  commun, 
fi.  radicescens  (Jord.).  Lyon,  la  Bresse, 
fi.  mixlurn  (Jord.).  Lyon  à Vaulx. 

R.  repens  (L.).  Très-commun. 

fi.  reptabundiun  (Jord.).  Bords  de  la  Saône. 

fi.  bulbosum  (L.).  Très-commun. 

fi.  sparsipilum  (Jord.).  Lyon  aux  Balmes  — Viennoises. 

Ranuiiculus  Toum.  ex  parle. 

R.  cyclophyllus  Jord.  Brignais,  Givors.  — Saint-Vallier.  — Crussol. 
fi.  lugdunensis  Jord.  Givors  (Rhône).  — Viviers  (Ardèche), 
fi.  albicans  Jord.  Saint-Nicolas,  Remoulins  (Gard), 
fi.  Gonnetii  Jord.  Tresques  (Gard). 

R.  chærophyUos  L.  Assez  commun. 
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üVotlphllus. 

N.  vulgaris.  Assez  commun.  R.  philonotis  L. 

N.  parviflorus  (L.).  Lieux  humides,  assez-rare. 

N.  mwicatus  (L.).  Orange  ( Villars ).  — Manduel,  Nîmes,  Saint-Gilles 
(Gard).—  Etang  de  Marignane  (Bouches-du-Rhône). 

Gtlossophjllum  — (R.  ophioglossifoiius,nodiflorus,  Revelieri  etc.) 

G.  ophioglossifoliim  ( Vill .).  Montpezat  et  Campagne  près  Nîmes.  — 

Arles,  Marignane. 

Hertclnia.  Pachyloma  Spach,  non  D.  C 

H.  arvensis  (L.).  Très-commun. 

Hecatonla  Lotir,  non  Schur. 

H.  scelerata  (L.).  Marais,  fossés,  peu  rare. 

Tliora.  — Sect.  Thora  auct. 

Th.  venefica.  Le  Reculet,  le  Jura.  R thora  L. 

Ficaria  Dill. 

F.  ranunculoides  Mœnch.  Très-commun. 

F.  grandiflora  Robert,  Cà  et  là  dans  les  Bouches-du-Rhône. 

Caltlia  /.  Bauh  L. 

C.  palustris  L.  Assez-commun. 

Trollius  L. 

T.  europœus  L.  Le  Salève.  — Le  Mont-du-Chat.  — Le  Jura,  et  les  bois 
de  sapins  du  Bugey,  où  il  abonde.  — Mont-Pilat. 

Helleborus  Tourn. 

H.  fœtidus  L.  Très-commun.  (Ex  ejusdem  gregis  h sequentes.) 

H.  rhodaniens  Jord.  et  Fourr.  Serrières  (Ain). 

H.  beugesiacus  Jord.  et  Fourr.  Rossillon  (Ain). 

H.  deflexifolius  Jord.  et  Fourr.  Hauteville  (Ain). 

H.  nemoralis  Jord.  et  Fourr.  Lyon,  à Saint-Romain  (Rhône). 

H.  brevicaulis  Jord.  et  Fourr.  Saint-Chef,  Saint-Marcelin  (Isère).  II. 

viridis  L.  ex  parte. 

Isopyruin  L. 

I.  thalictroides  L.  Bclley,  Saint-Rambert  (Ain).  — Environs  de  Crémieu 

(Isère).  — Lyon  à Franchevillc,  Écully,  Tassin,  etc. 
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Garidella  Tourn. 

G.  nigellastrum  L.  Montélimar,  Orange  ( Villars ).  — Avignon.  — 
Miraraas,  Saint-Louis  (Bouches-du-Rhône).  — Uzès 
(Gard). 

A'igella  Tourn.  ex  parle. 

JS.  saliva,  L.  Arles. 

N.  arvensis  L.  Assez  commun. 

Erobathos  D.  C.  Prodr.  {in  sccl.)  Spach. 

E.  damascenum  (L.)  sub  Nigella.  — Trois-Châteaux  (Villars).  Orange, 
Montdevergues  près  Avignon.  — Cà  et  là  dans  le 
Gard  et  les  Bouches-du  Rhône. 

Aquilegia  Tourn. 

A.  vulgaris  L.  Bois  frais,  assez  commun. 

A.  nemoralis  Jord.  Environs  de  Lyon. 

A.  collina  Jord.  Bois  du  Bugey. 

A.  atrata  Koch.  Le  Jura. 

Delphinium  Tourn  ex  parte. 

D.  consolida  L.  Champs  après  la  moisson. 

D.  pubescens  D.  C.  Le  Midi  depuis  Montélimar. 

Delpliinastrum  Spach. 

D.  fissum  (IL.  et  K.)  sub  Delphinio.  Serre  de  Bouquet  (Gard). 

Staphysagria  Spach. 

S.  macrosperma  Spach.  Arles.  — Cabrières,  Tresques  (Gard).  D.  Staphy- 
sagria L. 

(Les  quatre  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 

Aconüum  Tourn..) 

Anthora  D C.  Prodr.  (in  sec/.). 

A.  saxatilis.  Le  Yuache  (Haute-Savoie).  — Le  Jura,  le  Colombier-du 
Bugey,  Magnieu  près  Belley,  Tenay,  Saint-Rambert 
(Ain).  — Le  Mont-du-Chat.  A.  anthora  L. 

Eycoctonum  D.  C.  Prodr.  (in  sect.). 

L.  sylvaticum.  Le  Mont-du-Chat.  — Le  Jura  et  le  Bugey  où  il  est  très- 
commun.  — Vallée  d’Amby  près  Crémieu  (Isère).— 
Mont-Pilat.  A.  lycoctonum  L. 
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Atapellus  D.  C.  Prodr.  [in  sect.). 

N.  vulgaris  (D . C .)  Le  Jura  et  le  haut  Bugey.  — LeMont-Pilat  A.na- 
pellus  L- 

Cammarum  D.  C.  Prodr.  [in  sect.). 

C.  paniculatum  ( Lamk .)  Le  Crèt  de  Chàlam,  la  Faucille,  le  Colorabier- 
du-Jura.  — Le  Mont-du-Chat. 

Pæonia  Tourn. 

P.  peregrina  MM.  Lussan.  Serre  de  Bouquet  (Gard). 

Cbristophoriana  Tourn.  — Adæa  L.  ex  parle. 

Ch.spicata(L.).  Le  Jura  et  le  Bugey.  — Le  Salève.  — Lyon  à Sathonay.  — 
Le  Mont-Pilat. 


NTMPHÆACEÆ. 

ÏVymphæa  Tourn.  ex  parte. 

2V.  alba  L.  Commun. 

IVuphar  Smith. 

N.  luteum  ( L .).  Commun. 


PAPAVERACEQE. 

Papa  ver  Toirn. 

P.  setigerum  D.  C.  Arles,  à Monl-Majour.—  Saint-Nicolas, Saint-Roman 
(Gard). 

I 

P.  rhæas  L.  Très-commun. 

P.  arvaiicum  Jord.  Lyon,  etc. 

P.  erraticum  Jord.  Lyon,  etc. 

P.  agrivagum  Jord.  Lyon,  etc. 

P.  cerealeJord.  Lyon,  etc. 

P.  cruciatuw  Jord.  Lyon,  etc. 

P.  rusticum  Jord.  Lyon,  etc. 

P.  dubiurn  L.  Commun. 

P.  depressum  Jord.  et  Fourr.  Lyon. 
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P.vagumJord.  Lyon. 

P.  luteo-riibrum  Jord.  Lyon. 

P.  modeslum  Jord.  Serrières-de-Briord  (Ai a). 

P.  improperum  Jord.  et  Fouir.  Haateville  (Ain). 

P.  hybridum  h.  Cà  et  là,  peu  commun. 

P.  argemone.  L.  Assez  commun. 

Kœnierfa  iledic.  non  Mœnch . 

R.  hybrida  ( L .).  Les  champs  du  Midi  depuis  Sainl-Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme). 

Mccoiiopsls  Vii). 

M.  eambrica  ( L .).  Environs  de  Saint-Etienne  (Loire). 

OlaMciuiu  T ourn. 

G.  luleum  Scop.  Le  Midi  depuis  Lyon. 

G.  corniculatnm  (L.).  Le  Midi  depuis  Orange. 

C heli«loiiiiiui  7 'ourn. 

C.  mojus  L Très-commun. 

Il  j pecuum  Tour n. 

11.  procumbens  L.  Le  Midi  depuis  Montélimar. 

H.  pendulum  L.  Gadagne  (Vaucluse).  — Villeneuve,  Manduel  (Gard).  — 

Berre,  Istres  (Bouches-du-Rhône). 


FUMARIACEÆ. 


Plat^capnos  Tlernh. 

P.  spicatus  (L.)  Le  Midi  depuis  Montélimar;  abondant  aux  environs  de 
Nîmes. 

Fumaria  Tourn.  ex  parle. 

F.  pallidiflora  Jord.  Lyon,  etc. 

F.  speciosa  Jord.  Le  Midi  depuis  Lyon. 

F.  spectabilis  Bischoff.  Manduel,  Nîmes,  etc. 

F.  officinalis  L.  Très-commun. 

F.  Vaillantii  Lois.  Lyon,  Tain  (Drôme),  etc. 
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F.  partiflo  a Lam.  Assez-commun. 

F.  demiflora  D.  C.  Le  Midi, Nîmes,  etc. 

Capnites  Durn.  non.  E.  Mey. 

C.  solida  ( Ehrh .).  Le  Bugey.  — Environs  de  Crémieu.  — Lyon  à Tassin, 
Francheville,  Beaunant,  etc...  — Vienne. 

C.  cava  (Mill.)  Le  Jura,  Tlioirv  (Ain).  — Le  Salève. 

Coryrfalis  Vent,  ex  parte.  Dumort.  Fl.  belg. 

C.  lutea  (L.).  Subsjjontané  çà  et  là  sur  les  vieux  murs. 

C.  eoneaphylla.  (L.)  Crémieu  (Abbé  Cariot)?  — Montagnes  de  l’Ardèche. 


CRUC1FERÆ. 


Rapliaitus  Tourn. 

R.  sativus  L.  Cultivé  et  subspontané. 

Rapltanistrum  Tourn. 

R.  segetum  Bunmg.  Très-commun.  R.  raphunistram  L. 

Sinapls  Tourn.  exporte. 

S.  nigra  L.  Çà  et  là,  parfois  substantané. 

Agrosinapls  — Sinapistrum  Spach . non  Tourn 
A.  ariensis  ( L .).  Très -commun. 

Leucosinapis  Spach. 

L.  alba  (L.).  Assez  commun. 

Hirsclifeldia  Manch. 

U incana  (L.)  Commun. 

Eroca  Tourn. 

E.  saliva  L.  Cultivé  et  subspontané. 

Diplotaxls  D.  C. 

D.  tenuifolia  (L.).  Très-commun. 

D.  muralis  (L.).  Commun. 

D.viminea(L.).  Tout  le  Midi  depuis  Nyons  et  Saint-Paul-Trois-Çhâteaux 
(Drùme). 
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Ëazomum  Spach.  non  Link. 

E.  erucoides  (L.)  sab  Sinapide  Manduel,  Bellegarde  (Gard).—  Bouches- 
du-Rhône. 

ISrassica  Tourn. 

B.  oleracea  L.  Cultivé  et  souvent  subspontané. 

Hrassicella. 

B.  cheirunthos  ( Vill .)  sub  Brassica.  Sables  du  Lyonnais  et  de  l’Ardèche. 

B.  arenosa  ( Jord .)  sub  Brassica.  Lyon. 

Erucastruiu  Schimp.  et  Spcnn. 

B.  Pollichü  Sch.  et  Sp.  Assez  commun  le  long  du  Rhône  jusqu’en 
Dauphiné. 

E.  intermedium  Jord.  Chasse  (Isère).  — Tournon  ^Ardèche).  — Tresques 
(Gard). 

E.  obtusangulum  Sch.  et  Sp.  Tout  le  long  du  Rhône  depuis  Lyon. 

Hesperis  Tourn. 

B.  sylvestris  dus.  Hauteville,  le  Molard-de-Don,  Pierre- Châtel  (Ain).— 
Limonest  (Rhône). 

H.  speciosa  Jord.  Serre  de  Bouquet,  Saint-Nicolas  (Gard).  — Vaucluse. 

9Ialcolmia  R.  Broun. 

M.  africain  a (L.).  Avignon  au  bord  de  la  Durance.—  Beaucaire,  Teziès, 
Sylveréal  (Gard).  — Istres,  Miramas  (Bouches-du- 
Rhône).  y 

31.  UttorcaÇL.').  Fos,  les  Martigues,  la  Camargue,  les  Saintes-Maries. 
— Aigues-Mortes. 

31.  maritima  (L.).  Aigues-Mortes. 

MatlBiiola  R.  Broion. 

31.  iucana  (L.).  Miramas  (Bouches-du-Rhône). 

M.  sinuala  ( L .).  Les  Saintes-Maries,  au  grau  d’Orgon. 

31.  tristis  (L.).  Bonpas  et  graviers  de  la  Durance  près  Avignon.  — 
Montagnes  entre  Barbantane  et  Tarascon  où  il  est 
commun.  Orgon  (Bouches-du-Rhône).  — Valla- 
brègues  (Gard). 

Clieti'untSius  L. 

Ch.  cheiri  L.  Vieux  murs,  et  ruines. 
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Eryslmnm  Tourn. 

E.  cheiranthoides  L.  Assez  commun. 

E.  glareosum  Jord.  Tenay  (Ain).  — Vertrieu  (Isère)!  M.  Rever  chon.  et 
probablement  le  Jura. 

E.  confine  Jord.  Crussol  (Ardèche),  etc. 

E.  petrophilum  Jord.  Châteaubourg  (Ardèche),  etc. 

E.  curvifolium  Jord.  Nyons  (Drôme),  etc. 

E.  leucophœum  Jord.  Vaucluse,  etc. 

Conrfingia  Heist.  D C. 

C.  perfoliata  ( [Larn .).  Champs  et  moissons  du  Midi. 

Barbarœa  fi.  Brown 
B.  vulgaris  R.  Br.  Fossés,  lieux  humides. 

B.  prœcox  ( D . C.)  Fossés,  lieux  aquatiques. 

B.  rivularis  Martr.  Lyon,  etc.  B.  sti  ietn  Bor.  non  Fries. 

B.  longisiliqua  Jord.  Lieux  humides  (à  chercher). 

B.  bievistyla  Jord.  Lieux  humides  (à  chercher). 

(Les  onze  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Sisymbrium  L et  Auct.) 

Yelarma  Schur- 
V.  officinale  ( L .).  Très-commun. 

CkamœpHuin  Wallr.  ex  parte.  Klukia  Andrz. 

Ch.  polyreralium  ( L .).  Rochers  et  lieux  incultes  du  Midi. 

Slsymbi'dla  Spach. 

S.  aspera  ( L .).  Gadagne  près  Avignon.— Jonquières,  Nîmes.—  Bouches- 
du-Rhône. 

PacSiy podium  Webb.  et  Berth. 

P.  Columnœ  ( Jacq .).  Tout  le  Midi,  depuis  Montélimar. 

Alliarla  Adans. 

A.  officinalis  Andr.  Commun. 

ïr5o  D.  C.  in  sec/. 

I.  ruderulis.  Décombres  du  Midi,  commun.  S,  irio  L. 
v Vandal va  Fourn.  (in  scct.). 

V.  rupestricola  (Jord.).  Serrières-de-Briord,  Rossillon  (Ain).  — Dent 
d’Hyères  près  Crémieu  (Isère) 
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Sophta  Adans.  — Descurea  Schur. 

S.  vulgaris.  Lieux  incultes,  décombres.  S.  Sophia  L. 

Ht  ber a Adans. 

H.  supina  (L.).  Indiqué  à Vienne. 

Brachyolobos  Ail. 

B.  sylvestris  (L.).  Sub  Sisymbrio.  Commun. 

fSoripa  Hess. 

R.  palustns  ( Leyss .).  Marais,  fossés.  Peu  commun. 

R.  pyrenaica  (L.).  Assez-commun. 

R.  amphibia  (L.).  Commun. 

Psilarabis. 

P.  glabra  (L.)  sub  Turr'tide.  Commun. 

Arabis  L ex  parte. 

A turrita  (L.).  Commun  dans  le  Bugey.  — Environs  de  Crémieu.  — 
Entre  Givors  et  Sa  in  te- Colombe  (Rhône).  — Vienne 
à Levau. 

Arnbiilopsis  Schur. 

A.  thaliana  (L.)  sub  Arabide,  Très-commun. 

Arabiatium  Spach. 

A.  alpinum  (L.)  Le  Salève.  — Le  Jura  et  le  Bugey.  — Le  Mont-du- 
Chat.  — Environs  de  Vertrieu  et  de  Crémieu. 

A.  saxeticolum  (Jord.).  Saint-Rambert  (Ain). 

CauJojtsis. 

C.  alpina  (L.)  sub  Brassica.  Le  Reculet.  Arabis  brassicœformis  Wallr. 

Turrltis  Tourn!  Limé  ! — Arabis  auct.  non  L. 

T.  saxatilis  (Ail.).  Collonges,  l'Écluse,  Saint-Rambert  (Ain). —Le  Salève. 
T.  auriculata  (Lam.).  Le  Salève.  — Fort  de  l'Écluse,  Belley,  Serrières 

(Ain).  — Hyères,  Vernas  (Isère). 

T.  sti  icta  ( Huds .).  Le  Salève.  — Thoiry,  fort  de  l’Écluse  (Ain). 

T.  seipyllifolia  (Vill.).  Le  Salève. 

T.  hinuta  L.  Mués  et  rochers,  lieux  frais. 

T.  rigidula  ( Jord .).  Nîmes. 

T.  procera  (Jord.).  Lyon.  < 
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T.  pubigera  (Jord.).  Lyon. 

T.  accedens  (Jord.).  Lyon. 

T.  collisparsa  (Jord.).  Lyon  à Villeurbanne. 

T.  idanensis  (Jord.).  Le  Bugey. 

T.  propera  (Jord.).  Nantua  (Ain). 

T.  hirlella  (Jord.).  Le  Sa  lève. 

T.  alpesttis  (Schleich.).  Le  Jura  et  le  Bugey. 

T.  cenisia  (Reut.).  Le  Colombier-du-Jura. 

T.  muralis  (Bertol.).  Le  Salève.—  Le  Bugey  où  il  est  commun.—  Nyons 
(Drôme).  — Saint-Nicolas  (Gard),  etc.  — Vaucluse. 

Cardamine  Tourn. 

C.  pratensis  L.  Commun. 

C.  praticola  Jord.  Lyon. 

C.  herbivaga.  Jord.  Lyon. 

C.  udicola  Jord.  Chessy  près  Lyon  (Rhône). 

C.  amara  L.  Le  Salève.  — Le  Bugey.  — Saint-Bonnet-le-Froid  au 
Mont-Iseron  (Rhône).  — Mont-Pilat. 

C.  impatiens  L.  Assez  commun  dans  les  bois. 

C.  hirsuta  L.  Commun. 

C.  sylvatica  Link.  Çà  et  là  dans  le  Bugey.  — Charbonnières,  Franche- 

ville,  entre  Givors  et  Sainte-Colombe  (Rhône).  — 
Vienne.  — Mont-Pilat. 

Dentaria  Tourn. 

D.  pinnala.  Lam.  Le  Salève.  — Commun  dans  le  Jura  et  le  Bugey.  — 

Vallée  d'Amby,  près  la  Ralme  (Isère). 

D.  digitata  Lam.  Le  Jura.  — Le  Salève. 

Iiunaria  L. 

L.  rediviva  L.  Le  Salève.  — Le  Mont-du-Chat.  — Hauteville,  Tenay, 
Saint-Rambert  (Ain),  etc. 

(Les  quatre  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Aly$- 
sum  Tourn.  L.) 

IiObularla  Desv. 

L.  maritima  (L.)  Tout  le  midi  depuis  Orange  (Vi Mars),  mais  surtout 
depuis  Avignon,  abondant  le  long  du  Rhône. 
Annales  de  la  Sociéti  Linnéenne.  22 
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Ptllotrlcham  C.  A.  Meyer. 

P.  saxigenum  Jord.  et  Fourr.  Donzère  (Drôme).  — Serre-de-Bouquet, 

Saint-Nicolas,  la  Baume  (Gard).  — 
P.  macrocarpum  Auct.  ex  parte. 

Obs.  C’est  probablement  cette  espèce  que  M.  de  Pouzolz  a prise  pour 
VA.  spinosum,  et  qu’il  indique  à la  Baume  et  à Saint-Nicolas,  où  je 
n’ai  vu  que  le  P.  saxigenum  ; on  la  reconnaîtra  à ses  gros  fruits  presque 
arrondis  sans  être  rétrécis  d’en  bas  comme  dans  notre  P.  candolleanum , 
et  à ses  tiges  diffuses  et  non  dressées. 

Psllonexna  C.  A.  Meyer. 

P.  calycinum  (L.).  Très-commun. 

P.  ruderale  (Jord.).  Genève. 

P.  vaguin  (Jord.).  Lyon  à Villeurbanne. 

P.  sabulosum  (Jord.).  Le  Bugey. 

P.  campeslre  (L.).  Lieux  secs  du  Midi  où  il  est  assez  commun. 
Alyssum  Tourn  ex  parle. 

A.  brevifolium  Jord.  et  Fourr.  Charette,  près  Crémieu  (Isère). 

A.  beugesiacum  Jord.  et  Fourr.  Saint-Sorlin,  et  entre  Serrières  et  Vil  le  - 

boisl  — Ambronay,  Château-Gaillard, 
Loyettes  (Ain). 

A.  psammeum  Jord.  et  Fourr.  Chasse,  près  Vienne. 

A.  rhodanense  Jord.  et  Fourr.  Tain  (Drôme). 

Obs.  Ces  quatre  espèces  sont  des  démembrements  de  YAlyssum  mon - 
tanum  L. 

Clf  peola  Desv.  — Jonthlaspi  Tourn. 

C.  psilocarpa  Jord.  et  Fourr.  Serrières,  Muzin  (Ain). 

C.  petrœa  Jord.  et  Fourr.  Donzère  (Drôme),  et  çà  et  là  dans  le  Midi. 

C.  semiglabra  Jord.  et  Fourr.  Saint-Didier  (Vaucluse).  — Saint-Rémy 

(Bouches-du-Rhône).  — Remoulins 
(Gard). 

C.  hispidida  Jord.  et  Fourr.  Les  Alpines. 

C.  lœvigata  Jord.  et  Fourr.  Pinède  d’Aigues-Mortes. 

C.  microcarpa  Moris.  Le  Midi.  C.  gracilis  Planch. 

C.  lomatotricha  Jord.  et  Fourr.  Le  Midi. 

C.  cyclocar pa  Jord.  et  Fourr.  Le  Midi. 


DU  COURS  DU  RHÔNE. 


335 


i Drabella  D.  C.  (in  sect.) 

D.  muralis  (L.).  Le  Bas-Bugey.  —Commun  aux  environs  de  Crémieu.  — 

Givors,  Sainte-Colombe,  Ampuis  (Rhône).  — Vienne. 
— Saint-Vallier,  Serves,  Tain  (Drôme),  etc.  — Drabct 
muralis  L. 

Alzodraba.  — Drabæ  L.  Sect.  Aizoopsis  D C. 

A.  aizoides  (L.).  Le  Salève.  — Commun  dans  le  Jura  et  le  Bugey. 

A.  saxigena  (Jord.).  Vertrieu,  Hyères,  Crémieu  (Isère). 

A.  chrysantha  Jord.  et  Fourr.  Tenay  (Ain). 

A.  ochroleuca  Jord.  et  Fourr.  Tenay  (Ain). 

A.  trichocarpa  Jord.  et  Fourr.  Matafelon  (Ain). 

A.  beugesiaca  Jord.  et  Fourr.  Le  Colombier-du-Bugey. 

Eroplilla  D.  C. 

E.  virescens  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  vivariensis  Jord.  Celles  (Ardèche). 

L.  medioxima  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  micrantha  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  oblongata  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  rubella  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  chlorotica  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  hirtella  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  brachycarpa,  Jord.  Lyon,  etc 
E.  decipiens  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  lugdunensis  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  furcipila  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  stenocarpa  Jord.  Lyon»  etc. 

E.  majuscula  Jord.  Lyon,  etc. 

Cochlearla  Tourn. 

C.  glastifolia  L.  Aigues-Mortes. 

bernera  Medic. 

K.  saxatilis  (L.)  Le  Salève.  — Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey,  Haute- 
ville,  Tenay  (Ain).  — Vertrieu  (Isère). 

Myagrum  Tourn. 

U.  perfolialum  L.  Vienne.  — Chàteauneuf  (Drôme),  d’après  Villars.  — 
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Nîmes.  Bellegarde,  Saint-Gilles  (Gard).  — Gadagne 
et  Gaumont,  près  Avignon.  — Bouches-du-Rhône. 
Camelina  Cranlz. 

C.  saliva  (L.).  Lyon,  et  çà  et  là  dans  les  moissons, 
üeslla  Desv. 

N.  paniculala  (L.).  Moissons,  assez  commun 
Cafeplna  Admis. 

C.  Corvini  (AU.).  Décombres,  endroits  incultes,  rare. 

Erucago  Tourn.  — Bunias  L eoc  parte. 

E.  arvensis  ( Jord .).  Lyon,  etc. 

E.  brachyptera  (Jord.).  Lyon  et  le  Midi. 

E.  macroptera  (Rchb.).  Le  Midi. 

Isatis  Tourn. 

/.  tinctoria  L.  Vienne  et  le  Midi. 

Blscutella  L. 

B.  cichoriifolia  Lois.  Culoz,  Serrières  (Ain). 

B.  lœvigala  L.  Serrières,  Ambronay  (Ain).  — Le  Midi  depuis  Loriol, 
Livron  (Drôme)  et  Rochemaure  (Ardèche). 

B.  inlricata  Jord.  Tournon  (Ardèche).  — Naturalisé  à Villeurbanne, 
près  Lyon. 

B.  collina  Jord.  Crémieu,  à Vernas,  Hyères,  etc. 

B.  mediterranea  Jord.  Nîmes. 

B.  lima  Rchb.  Loriol  (Drôme). 

B.  polyclada  Jord.  Nyons  (Drôme). 

B.  picroides  Jord.  Lussan  (Gard). 

B.  mollis  Lois.  Nîmes. 

Iberls  L. 

1.  saxatilis  L.  Basses  montagnes  à Carpentras  (Vaucluse).  — Serre-de- 
Bouquet  (Gard). 

/.  ciliata  AU.  Mornas  et  Vaucluse. 

/.  leptophylla  Jo  d.  Bouches-du-Rhône. 

I.  Villarsii  Jord.  Nyons  (Drôme),!  —La  Voulte,  Cruas  (Ardèche). 

I.  collina  Jord.  Serrières.  L’Huis  (Ain). 
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/.  Lamotli  Jord.  Virieu-le-Grand  (Ain). 

/.  Violetti  Soy.  Wïll.?  Bois  de  Jonquières,  près  Bagnols  (Gard),  de 
Pouzolz. 

I.  Timeroyi  Jord.  Entre  la  Balme  et  Crémieu  où  il  abonde. 

I.  amara  L.  Assez  commun. 

I.  ceratophylla  Reut.  Le  Jura,  au-dessus  de  Gingins. 

J.  af finis  Jord.  Lyon. 

/.  pinnata  L.  Commun. 

Teesdalia  R.  Brown. 

T.  nudicaulis  (L.).  Assez  commun. 

T.  lepidium  D.  C.  Plus  rare  que  le  précédent  Lyon,  Montélimar. 
Aëtliionema  R.  Brown. 

Aë.  saxatile  (L.).  Le  Yuache  (Haute-Savoie).  — Fort  de  l’Ecluse,  Culoz, 
Lit-au-Roi,  Muzin,  Pierre-Châtel,  Rossillon,  Serrières, 
Portes  (Ain).  — La  Balme  (Isère).  — Châteaubourg 
(Ardèche).  — Nyons  (Drôme).  — Saint-Rémy,  etc.  — 
Marguerites,  Uzès,  Serre-de-Bouquet  (Gard). 

Tlilaspt  Tourn.  ex  parte. 

T.  arvense  L.  Champs,  en  lieux  sablonneux. 

Pterotropis  D.  C.  (in  sect.). — Thlaspidis  speeies. 

P.  marlialis  Jord.  Lyon,  etc. 

P.  erratica.  (Jord.).  Le  Bugey.  — Crémieu. 

P.  impropera(Jord.).  Le  Midi. 

P.  sylveslris  (Jord.).  Soucieu,  Brignais  près  Lyon. 

P.  Lereschii  (Reut.).  Thoiry  (Ain). 

P.  gaudinianum  (Jord.).  Le  Jura,  Hauteville,  le  Colombier-du-Bugey. 

P.  virens  (Jord.).  Le  Monl-Pilat. 

P.  beugesiacu(Jord.).  Tenay,  Hauteville,  Sainl-Rambert  (Ain),  etc. 

Capsella  Vent,  exporte.  — Marsypocarpus  Neck. 

C.  agrestis  Jord.  Lzon,  etc. 

C.  virgata  Jord.  Lyon,  etc. 

C.  prœcox  Jord.  Lyon.  etc. 

C.  ruderalis  Jord.  Lyon,  etc. 

C.  sabulosa  Jord.  Les  Chères  (Rhône). 

C.  rubella  Reut.  Très-commun. 
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Hatchlnsia  R.  Brown  ex  parte. 

H.  alpina  ( L .).  Le  Reculet,  le  Jura. 

Hornungla  Rehb. 

H.  petrœa  ( L .)  sub  Lepidio.  Commun  dans  les  lieux  pierreux. 

Hymenolobus  Nuit. 

H.  procumbens  (L.)  sub  Lepidio.  Les  Saintes-Maries,  Aigues-Mortes,  etc. 

(Les  six  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Lepi 
diurn  L.)  ' 

Cardamon  D.  C.  (in  sect.)  Thlaspidium  Spach.  non  Tourn. 

C.  sativum  (L.).  Cultivé  et  souvent  subspontané. 

Iiepla  Desv.  ex  parle. 

L.  campestris  (L.).  Très-commun. 

L.  campicola  (Jord.).  Lyon. 

L.  errabunda  (Jord.).  Lyon. 

L.  accedens  (Jord.)  Virieu-le-Grand  (Ain). 

L.  hirta  (£.).  Bas-Dauphiné.  — Uzès,  Tresques,  Nîmes.  — Bouches- 
du-Rhône. 

Senckenbergia  Fl.  Wett. 

S.  ruderalis  (L.).  Çà  et  là. 

Iiepidlberis. 

L.  g:aminifolia  (L.).  Partout. 

L.  polyclada  (Jord.).  Lyon. 

Iiepidlnm  Tourn. 

L.  latifolium  (L.).  Cultivé  et  parfois  subspontané. 

Cardaria  Desv.  — Cardiolepis  Wallr. 

C.  draba  (L.).  Commun  surtout  dans  le  Midi. 

Seneblera  Pets. 

S.  coronopus  (L.).  Commun. 

Ctakile  Tourn. 

C.  maritima  Scop.  Le  littoral,  les  Saintes-Maries,  Aigues-Mortes. 

Rapistrum  Bœrli. 

R.  rugosum  (L.).  Commun  depuis  Lyon. 

R.  microcarpum  Jord.  Lyon. 
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CAPPARIDEÆ. 


Capparfs  L. 

C.  spinosa  L.  Subspontané  dans  le  Midi,  Avignon,  Nimes.  etc. 


CISTINEÆ. 

(Les  quatre  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Cistus  Tourn.) 

Iiudauium  Spach. 

L.  laurifolium  (L.).  La  Voulte  et  ses  environs,  où  il  couvre  toutes  les 
montagnes.  —Environs  de  Nyons  (Drôme). 

Cistus  Tourn.  ex  parte. 

C.  albidus  L.  Viviers  (Ardèche).  — Nyons  (Drôme).  — Orange.  — 
Avignon.  — Graveson , les  Alpines,  Mont-Majour.  — 
Environs  de  Nimes. 

C.  crispus  L.  Sommières  (Gard). 

Iiedonla  Spach. 

L.  salviœ folia  (L.).  Sainte-Colombe,  Ampuis  (Rhône).  — Chasse,  Vienne 
(Isère).  — Saint-Vallier , Serves,  Tain  (Drôme).  — 
Tournon,  Celles  (Ardèche).  — Tout  le  midi. 

L.  rhodanensis  Jord.  et  Fourr.  Lyon  à Néron  (Ain). 

Steplianocarpus  Spach 

S.  monspeliensis  (L.).  Tout  le  Midi  depuis  Orange;  abondant  à Nîmes 
dans  les  bois  deCygnan  et  Campagne. 

(Les  cinq  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Helianthemum  Tourn.). 

Helianthemum  Tourn.  exporte. 

H.  vulgare  Gacrtn.  Commun. 

H.  obscurum  Pers.  Commun. 

H.  grandiflorum  D.  C.  Le  Jura. 

H.  hirtum  (L.).  Commun  dans  le  Midi. 
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H.  pilosum  Pers.  Çà  et  là  dans  le  Midi. 

H.  pulverulentum  D.  C.  Commun  depuis  Meximieux. 

H.  vdulinum  Jord.  Serrières,  Villebois,  Saint-Sorlin,  et  peut-être  le 
fort  de  l’Ecluse  (Ain). 

Apltanantliemum  Spach.  (in  sect.) 

A.  salicifolium  (L.).  Lieux  secs,  assez  commun. 

Rltodax.  Spach. 

Rh.  canus  (L.).  Le  Salève;  leBugey;  environs  de  Crémieu;  lieux  secs 
entre  Meximieux  et  Lyon. 

Rh.  alpestris  (Crantz).  Le  Jura. 

Rh.  penicillatus  (Thib.).  Rochemaure,  Viviers  (Ardèche).  — Villeneuve, 
Beaucaire , etc.  — Saint-Rémy , Barbantane, 
Graveson. 

Rh.  marifolius(Dun.).  Saint-Chamas,  la  Crau,  Saint-Mître  (Bouches-du- 
Rhône). 

Tuberaria  Sspach. 

T.  perennis  Spach.  Broussan,  route  de  Saint-Gilles  (Gard).  Helianthe- 
mum  tuberaria  L. 

T.  guttata  (L.).  Commun. 

Famana  Spach. 

F.  procumbens  Gr.  et  Godr.  Commun. 

F.  Spachii  Gr.  et  Godr.  Commun  dans  le  Midi . 

Fumanopsis  Pomel. 

F.  thymifolia  (L.).  Nyons.  — Orange.  — Villeneuve,  Broussan,  Nîmes 
— Bouches-du-Rhône,  Arles,  etc. 

F.  glutinosa  (Pers.).  Comme  le  précédent. 

F.  lœvipes(L.).  Doit  probablement  se  trouver  dans  les  Bouches-du-Rhône. 


VIOLARIEÆ. 


Viola  Tourn.  ex  parte. 

V.  palustris  E.  Le  Jura.  — Le  Mont-Pilat. 
V.  hirla  L.  Très-commun. 

V.  Foudrasi  Jord.  Mont-Pilat. 
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V.  propera  Jord.  Lyon,  etc. 

V.  permixta  Jord.  Lyon,  etc. 

V.  abortiva  Jord.  Lyon,  etc. 

V.  multicaulis  Jord.  Lyon,  etc. 

V.  sepincola  Jord.  Lyon,  etc. 

V.  virescens  Jord.  Crémieu,  Lyon,  etc. 

V.  scotophylla  Jord.  Lyon,  etc. 

V.  dumetorum  Jord.  Lyon. 

V.  odorata  L.  Commun. 

V.  propinqua  Jord.  Lyon. 

V.  consimilis  Jord.  Lyon. 

V.  jucunda  Jord.  Lyon. 

V.  suavissima  Jord.  Lyon. 

V.  subcarnea  Jord.  Lyon,  à Sainte-Foy. 

V.  sciaphila  Koch.  Le  Jura  au  Crêt-du-Miroir. 

V.  reichcnbachina  Jord.  Commun. 

V.  riviniana  Reichb.  Commun. 

V.  nemoralis  Jord.  Lyon. 

V.  canina  L.  Assez  commun. 

V.  pumila  Vill.  Au  pied  du  Salève.  — Belley.  — Anse  (Rhône). 

V.  stagnina  Kit.  Brangues  (Isère).  — Les  Echels  (Ain). 

V.  elalior  Fries.  Pont-Chéry  (Isère).  — Montluel  (Ain).  — Vaux,  près 
Lyon.  — Anse  (Rhône). 

V.  mirabilis  L.  Le  Salève.  — Le  Reculet. 

Clirysion  Spach. 

Ch.  biflorum  (L.)  sub  Viola.  Le  Reculet,  le  Jura. 

IVInemion  Spach.  Viola,  sect.  Melanium  aucl. 

M.  calcaratum  (L.).  Le  Jura. 

M.  sudeticum  ( Willd .).  Le  Mont-Pilat. 

M.  segetale  {Jord.).  Lyon,  etc. 

M.  obtusifolium  (Jord.).  Lyon,  etc. 

M.  agreste  (Jord.).  Lyon,  etc.  ; commun. 

M.  contemptum  (Jord.).  Saint-Etienne  (Loire). 

M.  varialum  (Jord.).  Lyon,  etc. 

M.  nematisensc  (Jord.).  Nîmes,  etc. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne.  22* 
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M.  alpestre  ( Jord .).  Le  Jura. 

M.  Carioti  (Jord.).  Le  Mont  Colombier-du-Bugey. 
M.  gracilescens  (Jord.).  Le  Jura. 

M.  S agoli  (Jord.).  Le  Salève  (ex  d.  Reuter). 

RESEDACEÆ. 


Réséda  Tourn. 

R.  phyteuma  L.  Commun. 

R.  luteaL.  Très-commun. 

Tei*eiaittBt«as  Rapn.  — Eresda  Spach. 

T.  suffruticulosus  (L.).  Aigues-Mortes  (Gard). 

liïateola  Tourn. 

L.  tinctoria  Webbet  Berlh.  Assez  commun.  R.  Luleola  L. 

Aster©cari»ïas  Neck. 

A.  sesamoides  (L.).  Forêt  de  Saint-Serverin , près  Vertrieu  ( Isère)  f 


DROSERACEÆ. 

Drosera  L.  — Rossolis  Tourn. 

D.  rotundifolia  L.  Le  Jura  et  le  Bugey.  — Saint-Bonnet-le-Froid  (Rhône). 
— Mont-Pilat. 

D.  longifolia  L.  Belley. — Lac  du  Bourget,  environs  deCrémieu,  Décines, 
Saint-Quentin  (Isère). 

Aldeovaudia  Monli. 

A.  vesiculosa  L.  Orange  (Villars).  — Arles  à Raphèle. 

Pisrnassia  Tourn. 

P.  palustris  L.  Assez  commun  dans  les  marais. 


POLYGALEÆ. 

Polygala  Tourn.  ex  parle. 

P.  vulgaris  L.  Très-commun. 
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P.  comosa  Schk.  Le  Bugey.  — Environs  deCrémieu.  — Pâturages  entre 
Crémieu  et  Lyon.  — Le  Mont-d’Or (Rhône). 

P.  calcarea  Schultz.  Le  Jura.  — Vertrieu  (Isère)! 

P.  austriaca  Crantz.  Hautevilleet  le  Bugey,  Sainte-Croix,  près  Monlluel, 
les  Echets  (Ain).  — Charvaz,  Meyzieu,  Décines 
(Isère). 

P.  alpestris  Rchb.  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey. 

P.  exilis  D.  C.  Bords  de  l’Ain  — Jonage,  Décines  (Isère).  — Avignon. 
— Aigues-Mortes. 

Tricli«>lo|i£itis  Spach. 

T.  monspeliacus  (L.)  sub  Polygala.  Saint-Nicolas  (Gard). 

Cliamtebuxus  Spach. 

Ch.  alpestris  Spach.  Le  Salève.  Polygala  chamœbuxus  L. 


FRANKENIACEÆ. 


Frankenia. 

F.  pulverulenta  L.  Provence,  au  bord  de  la  mer.—  Bellegarde,  Aigues- 
Mortes. 

F.  intermedia  D.  C.  Le  littoral. 


S1LENEÆ 

Scrihæa.  Fl.  W'elt.  — Lychnanlhus  Gmel.  — Cucubalus  L.  ex  parte. 
S.  buccifera  ( L .).  Commun. 

(Les  dix  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Silene  L.). 
Belien  Mcench. 

B.  vesicarins  ( Schrad .).  Commun. 

B.  brachiatus  ( Jord .).  Lyon. 

B.  puberulus  (Jord.).  Nyonset  Bas-Dauphiné.  — Cruas  (Ardcchc). 

B.  glareosus  (Jord.).  Le  Bugey,  très-commun. 
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Conosilene.  — Sect.  Conomorpha  Otth. 

C.  conica(L.).  Lieux  sablonneux,  assez  commun. 

C.  conoidea  (£.).  Indiqué  à Montélimar  par  Villars. 

Corone  Hoffmsgg. 

C.  gallica  (L.).  Assez  commun. 

C.  agrcstina  ( Jord . etFourr.).  Lyon,  à Quincieu. 

C.  quinquevulnera(L.).  Çà  et  là  dans  le  Midi. 

C.  nocturna  (L.).  Tout  le  Midi  depuis  Tain  (Drôme). 

Atocion  Adans. 

A.  armeria  (JL.).  Vertrieu  (Isère).  — Brignais,  Givors  (Rhône),  — Bas- 
ses montagnes  de  la  Loire  et  de  l’Ardèche.  — Saint-Vallier. 
Tain  (Drôme). 

Le(itoslIeue. 

L.  importa  (L.).  Nyons,  Saint-Paul-Trois-Châteaux  (Drôme).  — Saint- 

Paul-la-Coste,  Montfrin  (Gard). 

lieilosperma  Braun. 

H.  quadrifidum  (L.).  Le  Reculet. 

Petrosilene.  — (S.  Saxifraga  L.  et  affines.) 

P.  saxifragum  ( L .).  Pierre-Châlel  (Ain).  — Vertrieu  (Isère).  — Tour- 
non,  Viviers  (Ardèche).  — Donzère,  Nyons  (Drôme). 
— Serre-de-Bouquet,  bords  du  Gardon  (Gard).  — 
Provence. 

ITIuscipula. 

M.  australis.  Montélimar  (Villars).  — Morières  près  Avignon.  — Mira- 

mas  (Bouches-du-Rhône).  S.  muscipula  L. 

M.  pot  ternis  (L.).  St-Paul-Trois-Châteaux  (Drôme).  — Mornas,  Orange. 
— Bagnols,  Tresques,  la  Capelle  (Gard). 

Aiscago  Mænch. 

P.  nutans(L.).  Très-commun. 

V.  italica  (L.).  Commun  depuis  Lyon. 

V.paradoxa  (L.).  Granne  (Drôme)  sur  la  digue,  au  bord  de  la  rivière, 
probablement  amené  par  les  eaux.  — M.  H.  Navier. 

Otites  Adans. 

0.  parviflorus  (Lam.).  Commun.  S.  otites  L. 
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Ulelandriiim  Rolü. 

M.  dioicum  (L.).  Très-commun. 

M.  sylvestre,  ( Hoppe ).  Le  Jura,  le  Bugey.  — Crémieu  et  ses  environs.  — 
Lyon,  au  bord  de  la  Saône.  — Mont-Pilat. 

Vlscarla  Rohl. 

V.  purpurea  Wïrnm.  Lyon  à Charbonnières. 

Coccygantlie  Rchb.  Schur. 

G.  flos-cuculi  (L.).  Commun.  Lychnis  flos  — cuculi  L. 

Gitlmgo  Desf. 

G segetum  Desf.  Partout. 

Sapouaria  L. 

S.  officinalis  L.  Partout. 

Bootla  Neck.  ex  parte.  — Rcichb.  ! non  Big. 

B.  ocymoides  (L.)  sub  Saponaria.  Le  Bugey. — Environs  de  Crémieu 
— Vienne.  — Sainl-Vallier,  Tain.  — Ardèche. 

Vaccaria  Dod. 

V.  vulgaris  Host.  Commun. 

Tunica  Scop.  ex  parte. 

T.  xerophila  .lord,  et  Fourr.  Commun.  Gypsophila  saxifraga  L.  ex  parte. 

Giypsopliila  L.  ex  parte. 

G.  repens  L.  Le  Jura.  — Lyon,  aux  bords  du  Rhône. 

Psammopliila. 

F.  muralis  (L.)sub  Gypsophila.  Commun. 

flolrauschla  Kunth. 

K.  proliféra  (L.)  sub  Diantho.  Commun. 

Dianthas  L.  Caryophyllus  And.  Vet 
D.  armeriaL.  Commun. 

D.  carthusimorum  L.  Commun 

D.  sylvaticus  Hoppe.  Mont-Pilat,  à St-Sauveur. 

D.  hirtus  Vül.  Montagnes  de  Provence  ? 

D.graniticus  Jord.  Saint-Étienne;  montagnes  de  l’Ardèche  et  Saint- 
Paul-de-la-Coste  (Gard). 
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D.  deltoidesL.  Lyon  à Limonest,  Charbonnières,  Tassin.  — Mont-Pilate 
D.  cœsius  Sm.  Le  Reculet  (Ain). 

D.  Scheuchzcri  Rchb.  Pâturages  et  collines  des  bord  du  Rhône  à Crémieu, 
entre  Mexiraieux  et  Lyon,  à Feyzin  (Isère),  Château- 
bourg  (Ardèche). 

D.  collivagus  Jord.  Lyon,  à Néron,  etc. 

D.  saxicola  Jord.  Serrières  et  les  rochers  du  Bas-Bugey. 

D.  juratensis  Jord.  Le  Reculel. 

D.  aggericolus  Jord.  Le  Reculet. 

D.  Godroni  Jord.  Granne,  Loriol,  Montélimar,  Nyons,Donzère  (Drôme). 

— Rochemaure,  Viviers  (Ardèche)  et  tout  le  Midi. 

D.  monspessulanusL.  Le  Jura.  — Le  Mont-du-Chat. 

D.  superbus  L.  Divonne,Evoges,  Abergement-de-Varey,  Saint-Rambert 
(Ain).  — Janeyriat,  Charvieux  (Isère). 

Velezia  L. 

V.  rigida  L.  Tain  et  Bas-Dauphiné.  — Sorgues  (Vaucluse).  — Mira- 
mas  (Bouches-du-Rhône).  — Bords  du  Gardon,  Broussan, 
Générac  (Gard). 


ALSINEÆ 


Sagtna  L.  ex  parle. 

S.  procumbens  L.  Assez  commun. 

S.  muscosa  Jord.  Le  Mont-Pilat. 

S.  apetala  L.  Commun. 

S.  patula  Jord.  Lyon,  etc. 

S.  marilima  Don.  La  Camargue,  Aigues-Mortes. 

PRialoë  Durnort.  Spergella  Rchb. 

Ph.  saginoides  (L.).  Le  Jura,  le  Coloinbier-du-Bugey,  Hauteville  (Ain). 
Le  Sa  lève. 

Ph.  subulata  ( Sw .)  Saint-Baudil  près  Crémieu  (J/Ile  Cl.  Boffard). 

Ph.  nodosn  ( L .).  Les  marais,  çà  et  là. 

BufTonia  L. 

B.  tenuifolici  L.  Le  Midi  depuis  Lyon. 
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Sabulina  Reichb.  ex  parte. 

S.  tenuifolia  (L.).  Très-commun. 

S.  hybrida  (Vill.)  Environs  de  Crémieu  et  de  Lyon. 

S.  viscosa  ( Rchb .).  Assez  commun. 

S.  laxa  ( Jord .).  Lyon,  etc. 

X.eralsine.  — Minuartia  Fenzl.  non  L. 

X.  fasciculcita  ( Gouan ).  Le  Salève.  — Rochers  du  Jura  et  du  Bugey.  — 
Environs  de  Crémieu.  — Sables  du  Rhône 
entre  Meximieux  et  Lyon. 

X.  mucronata  (L.).  Crussol,  Soyons,  La  Youlte,  Rochemaure,  Viviers 
(Ardèche).  — Nyons  et  Bas-Dauphiné.  — Orange. 
— Les  Alpines.  — Serre-de-Bouquet  (Gard). 

Obs.  J’ai  trouvé  cette  espèce,  en  1862,  au  sommet  du  rocher  de 
Solutré  près  Mâcon. 

Tryphane  Fenzl. 

T.  verna  (L.).  sub  Alsine.  Le  Reculet.  — Le  Mont-du-Chat  . 

Wierzbickia  Reichb. 

\V.  linifiora  {L.  fil.)  sub  Arenaria.  Le  Reculet. 

Mærhingia  L. 

M.  muscosa  L.  Le  Salève.  — Le  Jura  et  le  Bugey.  — Environs  de  la 
Balme  (Isère).  — Mont-Pilat. 

Alsinanthus  Desv.  — non  Fenzl. 

A.  trinervius  (L.)  sub  Arenaria.  Commun. 

Arenaria  L.  ex  parte. 

A.  serpyllifolia  L.  Commun. 

A.  leptoclados  Guss.  Assez  commun. 

A.  ciliata  L.  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey,  le  Mont-du-Chat. 

A.  grandiflora  Ail.  Le  Salève.  — Fort  de  l’Ecluse  (Ain). 

Alsine  C.  Bauh.  L.  ex  parte. 

A.  media  L.  Très-commun. 

A.  borœana  Jord.  Lyon,  etc. 

Hylebla  Koch,  (in  secl). 

H.  nemorum(L.).  Le  Jura,  le  Bugey.  — Le  Mont-Pilat. 
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Klyosautlius  Desv.  Dumort.  — Malachium  Priés. 

M.  aquaticus  (L.)  sub  Ceraslio.  Assez  commun. 

Stellaria  L.  ex  parte. 

S.  graminea  L.  Commun. 

S.  holostæa  L.  Commun. 

S.  glauca  With.  Crémieu  ( Villars ).  La  Bresse  où  il  est  rare.  — Yvour 
(Rhône). 

Iiarbræa  Saint- HiL. 

L.  uliginosa  ( Murr .).  Çà  et  là  dans  les  lieux  humides  et  granitiques. 

Holostæum  L. 

H.  imbellatum  L.  Commun. 

Mœncliia  Ehrh.. 

M.  erecta  ( L .)  sub  Sagina.  Assez  commun. 

Cerastium  L. 

C.  glomeratum  Thuill.  Commun 
C.  brachypetalum  Desp.  Commun. 

C.  pellueidum  Chaub.  Assez  commun. 

C.  pallens  Schultz.  Lyon,  etc. 

C.  triviale  Link.  Très-commun. 

C.  arvense  L.  Le  Bugey.  — Environs  de  Crémieu.  — Lyon  à Décines, 
et  Villeurbanne. 

C.  strictum  L.  Le  Jura  et  le  haut  Bugey. 

C.  laricifolium  Vill.  Probablement  dans  les  montagnes  de  Provence. 

Spergiila  L.  ex  parte. 

S.  arvensisL.  Très-commun. 

S.  pentandra  L.  Environs  de  Lyon.  etc. 

S.  Morisonii  Bor.  Environs  de  Lyon,  Pilât, 

Délia  Dumort. 

Ü.  segetalis  (L.)  sub  Alsine.  Assez  commun. 

Spergularia  P ers.  — Lepigonum  Wahl. 

S.  mbra  (L.)  sub  Arenaria.  Assez  commun. 

S.  media  (Wahl.).  Le  littoral. 

S.  marginata  ( D . C.).  Le  littoral. 
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BERGIACEÆ. 

(Elatineæ  Auct.) 

(Les  deux  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Alsinastrum  Tourn.. 

PotamopitStys  Buxb. 

P.  alsinastrum  ( L .).  La  Bresse,  où  il  abonde. 

Ilydrogtïper  Buxb.  — Birolia  Bell. 

H.  hexandrum  (0.  C.).  La  Bresse,  commun. 

H.  majus  ( A . Braun.).  La  Bresse?  M.  l'abbé  Cariot. 

H.  Fabri  ( Gren .).  Manduel  (Gard). 


LINEÆ 

(Les sept  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Linum  T.) 

Catltartolimim  Reichb.  ex  parle. 

C.  pratense  Reichb.  Commun.  L.  catharticum  L. 

Clirysolimim.  — Cathartolinum  Reichb.  ex  parte! 

Ch.  gallicum  (L.).  Assez  commun  depuis  Belley. 

Ch.  strirturn  (L.).  Orange,  Avignon,  Arles,  Tresques,  Saint-Nicolas, 
Aigues-Mortes. 

Alsolinum.  — Cathartolinum  Reichb.  ex  parte! 

A.  maritimum  (L.).  Le  Midi  depuis  Montélimar  et  Nyons  (Drôme), 
plus  commun  sur  le  littoral. 

lieucolinum.  — Cathartolimm  Reich,  ex  parte! 

L.  tenuifolium  (L.).  Commun  tout  le  long  du  Rhône. 

L.  suffruticosum  (L.).  Provence  et  Languedoc. 

ïiinusn  Tourn.  ex  parte.  Reichb.! 

L.  mitatissimum  L.  Cultivé  et  souvent  subspontané. 

L.  angustifolium  Huds.  Commun. 
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L.  narbonense.  L.  Gond  illac,  Montéiimar,  Donzère,  Nyons  (Drôme).  — 
Rochemaure,  Viviers  (Ardèche).  Commun  en  Pro- 
vence^et  Languedoc. 

AdenoSinum  Reichb. 

A.  montanum  ( Schl .).  Le  Jura. 

A.  provinciale  ( Jord .).  Avignon! 

XantSiolirnsm  Reichb. 

X.  glaucescens  J.  et  F.  Condillac  (Drôme).—  Rochemaure,  Cruas,  etc. 

(Ardèche).  — Le  Gard  et  la  Provence. 

üadiola  Gmel. 

R.  linoides  Gmel.  La  Bresse.  — Charette  (Isère).  — Marais  du  Midi. 


T1LIACEÆ. 


Tilia  Tourn. 

T.  grandifolia  Ehrh.  Les  bois. 
T.  intermedia  D.  C.  Les  bois. 
T.  parvifolia  Erhr.  Les  bois. 


MALVACEÆ. 


BSismraBva  Medic. 

B.  alcœa  ( L .).  Assez  commun  jusqu’à  Lyon,  rare  dans  le  Midi. 

B.  fastigiala  ( Cav .).  Environs  de  Lyon,  etc. 

B.  moschata  (L.).  Commun. 

B.  laciniata  ( Desr .).  Assez  commun. 

Malva  Tourn.  exporte. 

M.  sylvestris  L.  Très-commun. 

M.  nicœensis  AU.  Manduel,  Bellegarde,  Saint-Gilles,  Sylvéréal  (Gard). 

— Avignon.  — Istres  (Bouches-du-Rhône). 

M-  rotundifolia  L.  Commun,  si  ce  n’est  dans  le  Midi. 

M.  parviflora  L.  Aigues-Mortes. 

M.  microcarpa  Dest.  Nîmes,  Aigues-Mortes. 

Olbia  Medic, 

O.  hastata  Mœnch.  Arles,  la  Grau,  Lavatera  olbia  L. 
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lia  va  ter  a L.  ex  parle. 

L.  maritima  Gouan.  Arles,  la  Crau. 

Altluea  Tourn. 

A.  officinalis  L.  Ça  et  là  au  bord  de  la  Saône  et  du  Rhône;  abondant 
en  Camargue  et  sur  le  littoral. 

A.  cannabina  L.  Le  Midi  depuis  Valence  et  Étoile  (Drôme). 

A.  narbonensis  Pourr.  Villeneuve,  Tresqucs,  Bouquet,  Nîmes. 

A.  hirsutaL.  Assez  commun. 

Atmtilon  Tourn.  Gærtn.  iledic. 

A.  Avicennœ  Presl.  Jonquières  près  Beau caire  (Gard).  — Salon.  Greti. 
et  Godr. 


GERANIACEÆ. 

Géranium  Tourn.  ex  parte. 

G.  sylvaticum  L.  Le  Salève.—  Le  Mont-du-Chat.  — Le  Jura  et  les  forêts 
du  Bugey  où  il  abonde.  — Mont-Pilat. 

G.  nodosum  L.  Givors  (Rhône).  — Mont-Pilat. 

G.  phœum  L.  Le  Reculet,  le  Jura,  Chèzery. 

G.  sanguineum  L.  Bois  calcaires.  — Commun. 

G.  columbinum  L.  Commun. 

G.  dissectum  L.  Commun. 

G.  Navieri  Jord.  Lyon. 

G.  pyrenaicum L.  Commun. 

G.  molle  L.  Commun. 

G.  piisillumL.  Commun. 

G.  rotundifolium  L.  Commun. 

Robertium  Picard.  Géranium  T.  ex  parle. 

R.  vulgare  Picard.  Très-commun.  G.  Robertianum. 

R.  semiglabrun  (Jord.).  Tcnay,  Rossillon  (Ain). 

R.  purpureum  (Vill.).  Seyssuel  (Isère).  — Saint-Vallier,  Serves,  Tain 
(Drôme). 

R.  simile  (Jord.)  Le  Midi,  le  Gard. 

R.  modestum  (Jord.).  Environs  de  Crémieu. 

R.  minutiflorum  (Jord.)  Serrières  (Ain) 
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R.  lucidum(L.).  Le  Salèveet  le  Vuache  (Haute-Savoie).  — Belley.  — 
Environs  du  Ponl-de-Beauvoisin  et  de  Crémieu  (Isère). 
— Rochemaure  (Ardèche),  etc. 

£rodûum  L’Hérit. 

E.  malacoides  ( L .).  Çà  et  là  dans  le  Midi. 

E.  ciconium  (L.).  Le  Midi  depuis  Montélimar. 

E.  moscliatum  (L.).  Le  bois  de  Campagne,  près  Nîmes. 

E.  triviale  Jord.  Très-commun. 

E.  prœtermissum  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  commixlum  Jord.  Lyon,  etc. 

E.  subalbidum  Jord.  Lyon. 

E.  pallidiflorum  Jord.  Saint-Rémy  (Bouches-du-Rhône),  etc. 

E.  bicolorJord.  Viviers  (Ardèche). 

E.  fallax  Jord.  Uzès  (Gard). 

E.  romanumÇL.).  Très-commun  dans  le  Midi. 


HYPERICINEÆ. 

(Les  quatres  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Hypericum  L.) 

M j [»ci‘ic:iîn  Tourn.  ex  parle.  — Milleporum  Spuch,  (in  sect). 

H.  perforatum  L.  Très-commun. 

H.  medianum  Jord.  Retord  (Ain). 

H.  lineolatmn  Jord.  LeBugey. 

FI.  microphyllum  Jord.  Lyon,  etc. 

SSolosei»aîs«ïM  Spach,  (in  secl.) 

H.  dubium  ( Leers ).  Commun  dans  les  forêts  du  Jura  et  du  Bugey.  — 
Mont-Pilat. 

H.  quadrangulum  (L.).  Commün.  //.  letraplerum  Fries. 

H.  himifusum  (L.).  Commun. 

Adenosepnlum  Spach,  (in  sect.). 

A . tomentosum  (L.).  Nîmes,  Manduel,  Remoulins,  Aigues-Mortes  (Gard). 
— Avignon,  la  Provence. 

A.  pulchi'um  (E.).  Assez  commun  dans  les  montagnes  du  Bugey,  du 
Dauphiné  et  du  Lyonnais. 
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A.  nummularium{L).  Le  Mont-du-Chat. 

.4.  hirsutum  (L.).  Commun. 

A.  montanum  (L.).  Commun  dans  les  bois,  surtout  des  montagnes. 

Drosocargpium  Spach,  {in  s ect.). 

D.  fimbriatum  (L.).  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey. 

Eloeles  Spach. 

E.  palustris  Spach.  Charette  (Isère),  près  Crémieu.  M.  E.  Reverclion. 

Amlrosæmnm  AU. 

A.  officinale  AU.  Saint-Rambert  (Ain).  — Le  Pont-de-Beauvoisin, 
Morestel,  Parmilieu,  Chandieu,  Saint-Georges-d’Es- 
péranche.  Vienne  Gsère).  — Entre  Sainte-Colombe 
et  Ampuis. 

ACERINEÆ. 

Acer  Tourn 

A.  psendoplatanus  L.  Le  Jura.  — LeBugey.  — Le  Pont-de-Beauvoisin. 

— Poleymieux  (Rhône).—  Mont-Pilat. 

A.  opulifolium  Vill.  Le  Bugey  où  il  abonde.  — Le  Salève.  — Le 
Mont-du-Chat.—  Environs  de  Crémieu.  — Couzon 
(Rhône). 

.4.  monspcssulanum  L.  Le  Mont-du-Chat.  — L’Ecluse,  Muzin,  Belley, 
Bas-Bugey.  — Environs  de  la  Balme  et  de 
Crémieu  où  il  abonde.  — Lyon  à Couzon  et  à 
Saint-Benoît.  — Vienne.  — Crussol  (Ardèche) 
et  tout  le  Midi. 

.4.  Martini  Jord.  Lyon  à Couzon. 

A.  campestreL.  Commun. 

A.  plalanoides  L.  Le  Jura  et  le  Bugey.  — Limonest  (Rhône). 

AMPELIDEÆ 

Vitls  Tourn. 

V.  vinifera  L.  Commun  dans  les  taillis  inférieurs  du  Bugey  et  dans  les 
îles  du  Rhône  où  il  semble  bien  spontané  (1). 


(1)  Ce  genre  présente  aux  bords  du  Rhône  de  nombreuses  formes  distinctes 
entre  elles,  et  différentes  des  espèces  cultivées. 
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BALSAMINEÆ 

ESalsamiaia  Tourn.  Impatiens  L. 

B.  noli-langere  ( L .).  Le  Bugey,  le  Mont-Pilat. 

OXALIDEÆ 

0\js  Tourn.  Oxalis  L. 

0.  acetosella  L.  Commun  dans  le  Bugey,  dans  les  montagnes  de  Cré- 
mieu  et  du  Lyonnais,  à Pilât,  etc. 

O.  stricta  L.  Commun. 

0.  corniculata  L.  Çà  et  là;  peu  commun. 

ZTGOPHYLLEÆ 


Trlhulus  Tourn. 

T.  lerrestris  L.  Le  Midi  depuis  Valence  et  Romans. 

T.  elongatus  Jord.  et  Fourr.  Carpentras. 

RUTACEÆ 

lluta  Tourn. 

B.  montana  l.  Le  Midi  depuis  Orange. 

B.  angustifolia  Pers.  Commun  dans  le  Midi  depuis  Viviers  (Ardèche)  et 

Donzère  (Drôme). 

R.  bracteosa  D.  C.  Arles  à Raphèle. 

R.  graveolens  L.  Entre  Béon  et  Talissieu  (Ain).  — Châteaubourg  (Ar- 
dèche) et  probablement  ailleurs  dans  le  Midi. 

Fraxinella  Tourn.  Adans.  Gærtn.  Mænch. 

F.  diciamnus  Mænch.  Orange.  — Saint-Rémy,  les  Alpines  (Bouches- 
du-Rhône).  — Environs  de  Nîmes , Pont-du- 
Gard,  Bagnols,  etc.  (Gard). 

CORIARIEÆ 

Ctoriaria  iViss. 

C.  myrtifolia  L.  La  Baume  (Gard).  — Jovyac,  près  Rochemaure. 
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CELASTRINEÆ 

Evonymus  L. 

E.  européens  L.  Très-commun. 

E.  latifolius  Scop.  Le  Salève.  — Le  Colombier-du-Bugey. 


AQUIFOLIACEÆ 

Aqui  folium  Tourn.  — Ilex  L.  non  Antiq. 

A.  spinosum  Mœnch.  Commun,  surtout  dans  les  montagnes. 


RHAMNEÆ 

Paliurus  Tourn. 

P.  aculeulus  Lam.  La  Balme  (Isère)  t if.  E.  Reverchon.  — Haies  à Cha 
ponost,  près  Lyon  ( planté  I).  — Le  Midi  depuis 
Valence  ; commun  à Nîmes,  à Saint-Nicolas  (Gard). 

Zizyphus  Tourn. 

Z.  vulgaris  Lam.  Cultivé  et  subspontané  dans  le  Midi. 

(Les  quatre  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Rhamnus  L.). 

Frangula  Tourn.  Reichb. 

F.  vulgaris  Rchb.  Commun.  Rh.  frangula  L. 

likammis  L.  ex  parte. 

R.  alpina  L.  Le  Salève.  — Abondant  au  Jura  et  dans  le  Bugey.  — Le 
Mont-du-Chat.  — Environs  de  Crémieu. 

Alaternus  Tourn! 

A.  phylica  Mœnch,  Tain  (Drôme).  — La  Voulte,  Viviers  (Ardèche).  — 
Nyons  et  Bas-Dauphiné.  — Abondant  dans  tout  le 
Midi.  Rh.  alaternus  L. 

Cervlspina  Mœnch. 

C.  cathartica  (L.).  Commun. 
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C.  Villursii  ( Jord .).  Environs  de  Crémieu  et  de  Lyon. 

C.  infectoria  (L.).  Montélimar,  Orange,  Avignon,  Nîmes,  Aigues-Mortes. 
C.  saxalilis  (L.).  Le  Bugey  inférieur  ; environs  de  Crémieu.  — Co- 
teaux entre  Meximieux  et  Lyon. 

TEREBINTHACEÆ 

Terebintlius  Tourn.  Cup. 

T.  vulgaris  Cup.  Le  Mont-du-Chat.  — Lavours,  Muzin,  Pierre-Châtel, 
Saint-Benoît,  Serrières,  Saint-Sorlin(Ain).  — Vienne. 
— Saint-Vallier,  Tain.  — Andance,  La  Voulte,  Vi- 
viers (Ardèche)  et  tout  le  Midi  où  il  abonde. 

lieiitisens  Tourn.  Cup. 

L.  vulgaris  Cup.  Bouches-du-Rhône.  — Uzès,  Beaucaire,  Manduel, 
Saint-Nicolas,  Nîmes. 

Pistacia  Tourn. 

P.  veraL.  Cultivé  et  subspontané  dans  le  Midi. 

K2aus  Tourn. 

R.  coriaria  L.  Pont  du  Gard,  la  Baume,  Saint-Nicolas,  Nîmes.  — 
Provence. 

Cotinus  Tourn. 

C.  coccygria  Scop.  Mont-du-Chat.  — Belley  , Villebois,  Serrières;  la 
Balme,  Crémieu.  — Crussol,  la  Voulte,  Rochemaure 
(Ardèche).  — Granne,Condillac,  Nyons  (Drôme).  — Pro- 
vence et  Gard.  Rhus  cotinus  L. 

Cliamælea  Tourn. 

Ch.  tricoccos  (L.).  Arles.  Cneorum  tricoccon  L. 

PAPILIONACEÆ. 


An  a gy  ri  s Tourn. 

A.  fœtida  L.  Arles,  à Mont-Majour,  les  Martigues.  — Environs  de  Nîmes. 

Oex  L. 

U.  europœus  Sm.  Subspontané  çà  et  là  aux  environs  de  Lyon,  de  Vienne 
et  de  St-Chamond  (Loire). 
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U.  parviflorus  Pourr.  Bois  de  Campagne  près  Nîmes.  — La  Crau,  Arles. 

U.  nanus  Sm.  Alix,  Dardilly  (Rhône). 

Calycotome  Link. 

C.  spinosn  (L.).  Beaucaire,  Nîmes  et  presque  tout,  le  Gard. 

SjmrtianUms  Link. 

S.  juneeus  ( L .).  Lyon,  au  Mont-Cindre  (Rhône).  — Cruas,  Rochcmaure, 
Viviers  (Ardèche).  — Montélimar,  Donzère,  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux  (Drôme).  — Orange,  Provence. — Commun 
dans  le  Gard. 

SarofliaEamtis  Wimme" . 

S.  scoparius  ( L .).  Très-Commun. 

S.  pwgans  (L.).  Entre  Serves,  Tain  et  Romans  (Drôme).  — Mont-Pilat 
et  tous  ses  environs.  — Andance,  Tournon,  Celles,  Chomé- 
rac,  Rochemaure,  etc.  (Ardèche). 

(Les  six  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Genista  L.) 

Salznetïelia  Fl.  Welt. 

S.  sagillalis  (L.).  Très-commun. 

S.  tetragona (FiM).Mont-Embel etMont-Toulau,  prèsBouvante  (Drôme). 

CIiamæsîîairÆoia  A dans 

Ch.  pilosum  (L.).  Commun. 

Comiola  A dans 

C.  tinctoria (L.).  Commun. 

Argelasia  (1)  { G Scorpius,  corsica.). 

A.  scorpius  (L.).  Celles,  Cruas,  Rochemaure,  Viviers,  (Ardèche).  — 
Granne,  Montélimar,  Donzère  (Drôme).  — Orange.  — Bar- 
bantane,  Graveson,  les  Alpines  (Bouches-du-Pihône).  — 
Tout  le  Gard  où  il  abonde.  Spartium  scorpius  L. 

Iiisses*a  Adans.  Voglera  Fl.  Wctt. 

L.  anglica  (L.).  Çà  et  là;  peu  commune. 


(l)  Du  mot  provençal  Argelas,  qui  sert  à désigner  cette  plante  dans  tout  le 
midi 


U 1 


Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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L.  germanica (L.).  Commun. 

L.  hispanica  (£,.).  Nyons  et  Dauphiné  méridional;  montagnes  de  Pro- 
vence. 

Ecliiuos()at1oiî  — (G  horrida  Valil , G.  Barncide.au). 

E.  lugdunense  (, Jord .).  Couzon  près  Lyon.  — ( Genista  horrida  And.  gall. 
non  Vahl. 

(Les  cinq  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Cytisus  L,). 
Teliiie  Webb. 

T.  candicans(L.).  Les  Alpines,  les  Baux  (Bouches-du-Rhône).  — Nîmes, 
Manduel,  Broussan,  Cygnan,  etc. 

Lsdiurauiii  Bauh.  Griseb. 

L.vulgareGtisb.  Tout  le  Jura  et  le  Bugey  où  il  est  commun.  — Le 
Mont-du-Chat.  — Environs  de  la  Balme  et  de  Crémieu.  — 
Limonest  (Rhône).  C.  laburnum  L. 

L.  alpinum  ( Mill .).  Le  Jura,  le  Haut-Bugey.  — Le  Mont-du-Chat. 

PHyllocytisas  Koch,  (in  sect.) 

Ph.sessüifolius  (L.).  Crussol,  la  Voulle,  le  Pouzin,  Privas,  etc.  (Ardèche). 

— Dauphiné,  Granne,  Nyons,  et  de  là  tout  le  Midi. 

Tubocytâsus  D.  C.  Prodr.  ( in  sect. ).  — Wtborrjia  Mœnch.  non  Thunb. 
nec  Roth. 

T.  capitatus  ( Jacq .).  Le  Bugey  où  il  est  rare.  — Crémieu  et  ses  environs, 
Jonage,  Décines  (Isère).  — Néron  (Ain). 

T.  biflorus  ( L . Hêrit.).  Crémieu,  Balmes-Viennoises  (Isère).  — Néron 
(Ain). 

T.  elongatus(}V.  et  K .).  Châteaubourg  (Ardèche)  et  aussi  dans  la  Drôme. 

Argyrolobium  Eckl.  et  Zeijh 

A.  argenteum  (L.).  Serrières,  le  Sault,  Saint-Sorlin,  Meximieux  (Ain). 

— Environs  d’Hyères  et  de  Crémieu  (Isère).  — Ger- 
van,  Loriol.  Montclimar,  Nyons  (Drôme).  — Tour- 
non,  la  Youlte,  Rochemaure  (Ardèche),  et  tout  le 
Midi  où  il  est  commun. 

AÆessoeapjïus  D.  C. 

A ■ ccbcnnensis  Eelile.  Montagnes  de  l’Ardèche  méridionale. 
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liupimis  Tourn. 

L.  angustifolius  L.  Tresques,  Broussan,  Campagne  (Gard). 

©aaasais  Tourn. 

0.  rotundifolia  L.  Le  Saiôve. 

O.  nalrix  L.  Très-commun. 

O.  ramosissima  Desf.  Avignon.  — Saint-Chamas,  Bouc,  la  Camargue 
(Bouches-du-Rhônc).  — Aigues-Mortes. 

0.  breviflora  D.  C.  Niraes,  route  ü’Uzès. 

0.  pubescens  L.  Saint-Chamas  (Bouches-du-Rhône).  — Villeneuve, 
Beaucaire,  Broussan  (Gard). 

0.  reclinata  L.  Aigues-Mortes,  Sylveréal,  Broussan.  — Avignon.  — 
Miramas  (Bouches-du-Rhône). 

0.  campestris  Koch  etZiz.  Commun. 

0 antiquorum  L.  Le  Midi  depuis  Avignon. 

0.  spinosa  L.  Très-commun. 

0.  columnœAll.  Lieux,  secs,  assez  commun. 

0.  minutissima  L Commun  dans  tout  le  Midi  depuis  Chàteaubourg 
(Ardèche). 

Antliyllis  L.  ex  parte. 

A . mo.itana  L.  Le  Jurp,  le  Colombier-du-Bugey,  Tenay,  Sainl-Rambert, 
Ambérieu  (Ain).  — Le  Mont-du-Chat  (Savoie).  — Ver- 
trieu  (Isère).  — Dent  d’Array  (Ardèche). 

Vulneraria  Tourn. 

V.  heterophylla  ( Mœncli .).  Très-commun.  A.  vulneraria  L. 

V.  Dilk  nii  (Schultes).  Assez  commun  dans  le  Midi. 

Ti'ijpodUm  Medic.  — Physanthyllis  Doiss. 

T.  tetraphyllum  L.  Entre  Saint-Nicolas  et  la  Baume,  Broussan  (Gard).— 
Les  Bouches-du-Rhône. 

Eiiiimlina  Noulet 

L.  aurata  Noulet.  Très-commun.  Medicago  lupulina  L 

IVIetlica  Tourn.  Medicago  L.  ex  parte, 
il.  satina  (L.).  Très-commun  cultivé  et  subspontané. 
il.  media  (Pcrs.).  Lyon,  etc. 

M.  falcala  (L.).  Commun. 
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iSSeilicago  Tourn.  ex  parte- 

M.  coronata  Lam.  Montdevergues  près  Avignon  ; Provence.  — Entre 
Nîmes  et  Uzès. 

M.  apiculata  Willd.  Assez  commun. 

M.  denticulata  Willd.  Peu  rare. 

M.  polycarpa  Willd.  Çà  et  là. 

M.  lappacea  Lam.  Aigues-Mortes  (Gard). 

M.  pentacycla  D.  C.  Manduel  (Gard), 
il/,  vnaculata  Willd.  Commun, 
il/,  minima  Lam.  Commun. 

M.  marina  L.  Bords  de  la  Méditerranée, 
il/,  littoralis  Rhode.  Commun  sur  le  littoral, 
il/.  Braunii  G.  et  G.  Avec  le  précédent, 
il/.  Gerardi  Willd.  Çà  et  là,  assez  commun, 
il/.  Timeroyi  Jord.  Lyon,  etc. 

M.  cinerascens  Jord.  Lyon,  etc. 

M.  germana  Jord.  Lyon,  etc. 

M.  tribuloides  Lam.  Tarascon,  Arles, 
il/.  murex  Willd.  Aigues-Mortes. 

M.  scutellata  AU.  Le  Midi. 

il/,  orbicularis  AU.  Le  Midi,  çà  et  là. 

M.  ambigua  Jord.  Lyon,  etc. 

M.  marginata  Willd.  Çà  et  là  dans  le  Midi. 

Fænugrœciiiti  Bank.  Tourn.  Mœncli . 

F ■ officinale Mœnch.  Fos(Bouches-du-Rhônc).  — Cultivé  et  subspontané. 

dans  le  Gard  Trigonella  fœnum-græcum  L. 

F.  prostratum  (D . C.)  Montdevergues  près  Avignon;  Villeneuve,  Nîmes; 
Bouches-du-Rhône. 

Falcatul»  Brot. 

F.  monspeliaca  (L.).  Tout  les  terrains  sablonneux  depuis  Créraieu. 

SSuceras  AU.  ex  parle  ( non  Brown.) 

B.  comiculata  (L.).  Avignon.  — Bouches-du-Rhône.  — Uzès,  Tresques, 
Manduel,  Nîmes. 
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Melilotus  ] Tourn . 

M.  sulcata  Desf.  Provence  et  Languedoc. 

M.  italien.  Lam.  Les  Martigues  (Bouches-du-Rhône).  — Aigues-Mortes. 
M.  parviflora  Desf.  Nîmes,  Manduel,  Aigues-Mortes  — Probablement 
en  Provence. 

M.  neapolitana  Ten.  Bords  de  Gardon.  — Samt-Chamas  (Bouches-du- 
Rhône). 

M.  officinalis  Lam.  Commun. 

M.  alba.  Lam.  Commun. 

M.  altissima  Thuill.  Assez  commun. 

Trifolium!  Tourn.  ex  parte. 

T.stellatum  L.  Tout  le  Midi  depuis  Montélimar. 

T.  angvstifolivm  L.  Vertricu  (Isère).  — Chasse , Vienne  (Isère).  — 
Sainte-Colombe  (Rhône).  — Celles  près  la  Voulte 
(Ardèche),  et  de  là  tout  le  Midi. 

T.  purpureum  Lois.  Manduel,  Beaucaire,  Saint-Gilles  (Gard). 

T.  Molinerii  Balb.  Assez  commun,  Lyon,  Vienne;  Celles  (Ardèche),  etc. 
T.rubensL.  Commun. 

T.  alpestre  L.  Le  Bugey;  environs  de  Crémieu  et  de  Lyon,  etc. 

T hirtum  AU.  Commun  entre  Saint-  Vallier  et  Tain  (Drôme).  — Andance, 
Tournon,  Celles.  Rochemaure,  etc,  (Ardèche).  — Saint-Gilles, 
Broussan,  Aigues-  ortes  (Gard).  — Le  Pontet  près  Avignon. 
T.  Cherleri  L.  Miramas  (Bouches-du-Rhône).  — Manduel,  Nîmes, 
Aigues-Mortes,  — Le  Pontet  et  Morières  près  Avignon. 

T.  medium  L.  Assez  commun  dans  les  bois  montagneux. 

T.  pratenseL.  Commun. 

T.  ochroleucum  L.  Assez  commun. 

T.  pallidulum  Jord.  Nîmes. 

T.  maritimum  Huds.  Le  Midi  depuis  Beaucaire,  Arles. 

T.  lappaceumL.  LeMidi  depuis  Montélimar. 

T.  arvcnseL.  Commun. 

T.  lagopinum  Jord.  Lyon,  etc. 

T.rubellumJord.  Lyon. 

T.arenivacjum  Jord.  Lyon. 

T.  collinum  Jord.  Lyon. 
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T.sabuletorum  Jord.  Lyon. 

L agrestinum  Jord.  Lyon. 

T.  lagopus  Pourr.  Parmilieu,  Servèrin  (Isère).  — Brignais , Givors 
(Rhône).  — Tout-non,  Celles  (Ardèche). 

T.  Bocconi  Sari.  Lyon  à Décines  (Isère).  — Nîmes  à Cygnan. 

T.  striatum  L.  Très-commun. 

T.  scabrum  L.  Commun 
Ti.  montanum  L.  Commun. 

(Les  sept  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Trifolium 

Tourn.  L.) 

Calycomorplms  Brest . 

C.  subterraneus  (L.).  Tout  le  Midi  depuis  Lyon. 

Galearia  Presl. 

G.  fragifera  (L.).  Très-commun. 

G.  resupinala  (L.).  Bouches-du-Rhône  et  Gard. 

G.  tomentosa  (L.).  Avignon,  Arles.  Nîmes,  etc. 

MIstyllus  Presl. 

M.  spumosus  ( L .).  Arles. 

Microplsytosa.  — Micrantheum  Presl.  non  Spreng. 

M.  glomeratumfL.).  Assez  commun  depuis  Lyon. 

M.  saffocatum  (L.).  Le  Gard.  — Arles,  Istres. 

Paramesus  Presl. 

P.  lævigatus  ( Desf .).  Crémieu  (Isère).  — Lyon  cà  Décines  (Isère).  — 
Ampuis,  Sainte-Colombe  (Rhône). 

Amork  Presl. 

A.  répons  (L.).  Très-commun. 

A.  ThaliifVill.).  LeReculet,  le  Colombier-du-Jura. 

A.  nigrescens  ( Viv.)  Manduel , Broussan,  Saint-Gilles,  Aigues-Mortes 
(Gard). 

A.  elegans  { Savi .).  Lyon  à Charbonnières,  à Bron,  etc. 

Amarenns  Presl. 

A.  aureus  (Poil.)  Bois  et  pelouses  des  montagnes. 

A.  campestris(Schreb.).  Champs  et  sables  aux  bords  des  rivières. 
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A.  Schreberi{Jord.).  Endroits  incultes,  terres. 

A.  micranthus  {Vie.).  Le  Midi. 

A.  spadiccus  (L.).  Saint-Bonnet-le-Froid  et  les  Jumeaux,  au  Mont-Iseron 

(Rhône).  — Le  Mont-Pilat. 

Tetragonolobus  Scop. 

T.  siliquosus  (£.).  Commun. 

Lotus  Tourn. 

L.  corniculatus  (L.).  Commun. 

L.  symmehicus  Jord.  Nîmes,  etc. 

L.  tennis  Kit  Assez  commun  à Lyon,  etc. 

L.  patulus  Martr.-Don.  Charbonnières  près  Lyon. 

L.  uliginosus  Schkuhr.  Assez  commun. 

L.  decumbens Poir.  Saint-Chamas,  Miramas  (Bouches-du-Rhône). 

L.  diffusus  Soland.  Saint-André-de-Corcy,  Montribloud  (Ain).1 — Char- 
bonnières (Rhône).  — Broussan  (Gard). 

L.  hispidus  Desf.  Saint-Chamas  (Bouches-du-Rhône).— Générac  (Gard). 

Bonjeania  Rehb. 

B.  hirsuta  (L.).  Tain,  Granne,  Loriol,  Condillac  (Drôme)  et  de  là 

tout  le  Midi. 

B.  prostrata  Jord.  et  Fourr.  Rochemaure,  Celles  (Ardèche). 

B.  hirta  Jord.  et  Fourr.  Nyons  (Drôme). 

Ortliolotns.  — Gussonea  Pari,  non  Presl,  nec  Ricli.,  nec  Spr. 

0.  reclus  {L.).  Tout  le  Midi  depuis  Montélimar,  Nyons  (Drôme).  — 
Lotus  reclus.  L. 

Dorycnium  Tourn. 

D.  suffruticosum  Vill.  Yertricu,  près  la  Baime  (Isère).-  Erôme,  entre 
Serves  et  Tain,  Granne,  Loriol,  Condillac  (Drôme).— 
Châteaubourg,  la  Voulte,  Rochemaure  (Ardèche)  et 
tout  le  Midi. 

D.  collinum  Jord , et  Fourr.  Nyons  (Drôme). 
î).  affine  Jord.  et  Fourr.  Avignon. 

D.  decumbens  Jord.  Avignon. 

D.  gracile  Jord.  Bords  de  l’étang  de  Berre,  et  probablement  des  marais 
de  la  Camargue. 
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(Les  sept  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Astragalus  L.).  , 

Stella  Medic.  — ( Aslragali  sesamei  D.  C .). 

S.  ladiata.  Monldevergues,  près  Avignon.  — Villeneuve,  Beaucaire, 
Broussan  (Gard).  — Entre  Châteauncuf  et  la  Mede 
(Bouches-du-Rhône).  — Astragalus  Stella  G ouan. 

S.  sesamea  (L.).  Le  Pontet,  près  Avignon.  — Les  Bouches-du-Rhône. 

/ 

Mamaria.  — [Aslragali  bucerales  D.  C ). 

H.  uncinata.  Dauphiné  méridional,  Nyons,  etc.  — Orange,  Avignon.— 
Bouches-du-Rhône.  — Nîmes,  Manduel,  Bellegarde 
(Gard).  Astragalus  liamosus  L. 

Astragaïess  Tourn.  ex  parle. 

A.  glycyphyllos  L.  Sables,  lieux  incultes. 

A.  cicer  L.  Sables  du  Rhône  depuis  Feyzin  (Isère). 

Hypoglottis.  — (Aslragali  hijpoglottidei  D.  C.). 

H.  purpurea  ( Lam .).  Seine  près  Uzès  (Gard). 

H.  glaux  (L.).  Bellegarde  {Tourn.).—  Entre  Avignon  et  Cavaillon  (0.  C.). 

Podoclirea.  — ( Aslragali  incarni  D.  C). 

P.  monspessulana  (L.).  Celles,  Chomérac,  Rochemaure  (Ardèche).  — 
Loriol,  Condiilac,  Donzère,  Nyons  (Drôme)  et  tout  le 
Midi. 

P.  incana  (L.).  Vedène,  colline  Saint-Anne,  près  Avignon.  — Nîmes. 

Ti'agacautEaa  T.  Adans.  Mitl. 

T.  arislala  ( l'Hêril .).  Bellegarde  (Ain).  — La  Balme  (Isère). 

Oxy  4î“Ojsis  D C. 

0.  rnontana  (L.).  LeReculet  (Ain). 

CoSuîea  Tourn. 

C.  arborescensL.  Gênas,  Frontonas  (Isère)  Saint-Vallier,  Nyoas  (Drôme). 
Provence  et  Languedoc,  çà  et  là. 

&alega  Tourn. 

G.  officinalis  L.  Cultivé  et  subspontané. 
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Asplialtium  Medic.  — Psoralea  L.  ex  parle. 

A.  bituminosum  ( L .).  Vertrieu,  Feyzin  (Isère).  — Abondant  entre  Saint- 
Vallier  et  Tain  (Drôme).  — Tournon  (Ardèche)  et 
de  là  tout  le  Midi. 

Vicia  Tourn. 

V.  sativa  L.  Très-commun. 

V.  augustifolia  Roth.  Commun 
V.  Bobartü.Forst.  Çà  et  là. 

V.  segetalis  Thuill.  Moissons,  etc. 

V.  Forsteri  Jord.  Lyon,  etc. 

V.  torulosa  Jord.  Lyon,  etc. 

V.  amphicarpa  Dorth.  Villeneuve  (Gard). 

V.  lathyroides  L.  Assez  commun. 

V.  peregrina  L.  Le  Midi  depuis  Lyon,  Vienne,  où  elle  est  très-rare, 
Valence,  Loriol,  etc. 

V.  lutea  L.  Commun. 

V.  hybrida  L.  Lyon  à Caluire;  Dauphiné  méridional.  — Viviers 
(Ardèche).  — Commun  dans  le  Midi. 

V.  faba  L.  Cultivé  et  subspontané. 

V.  narbonensis  L.  Bellegarde,  Cygnan,  etc.  (Gard). 

V.  bithynica  L.  Environs  de  Nîmes. 

V.  sepiurn  L.  Commun. 

V.  paniwnica  Jacq.  Nîmes,  Bagnols,  Tresques  (Gard).  — Fos,  les  Marti- 
gues (Bouches-du-Rhône). 

V.  onobrychioides L.  Saint-Nicolas  (Gard). 

V.  dumetonm  L.  Le  Jura  et  les  forêts  du  Bugey.  — Le  Salève, 

V.  sylvatica  L.  Le  Salève. 

V.  orobus  D.  C.  Le  Mont-Pilat. 

• I 

Cracca  Riv. 

C.  major  Franken.  Commun. 

C.  leniiifolici  Roth.  Assez  commun. 

C.  varia  Host.  Assez  commun. 
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Cojjpoleri»  Tod.  — Pnrallosa  Altfeld. 

C.  monanthu  (L.)  sub.  l'.rvo.  Montagnes  granitiques  du  Lyonnais,  où 
il  n’est  pas  commun. 

Ervsiei  Tourn.  , 

E.  hirsuium.  L.  Très-commun. 

E.  tetraspermum  L.  Commun. 

E.  gracile  (Lois.).  Depuis  Lyon  où  il  est  rare,  jusqu'à  Aries  a Aigues- 
Mortes. 

ErviUisa  Link. 

E.  saliva  Link.  Cultivé  et  subspontané, 
iieaas  Tourn. 

L.  esculenta  Mcench.  Cultivé  et  subspontané. 

L.  nigricans  (Bieb.).  Montdevergues  près  Avignon  ; la  Crau. 

Fsssisaa  Tourn. 

P.  elatius  Bieb.  Saint-Nicolas.  Sere-de-Bouquet  (Gard). 

Apltaca  Tourn. 

A.  segetum  Lam . Commun.  Latlnjrus  Segetum  L. 

Asatai’sis  E.  Mey  — Sissolia  Tourn.  non  Jacq. 

A.  nissolia  (L.).  Tout  le  Midi  depuis  Lyon.  Lalhyrus  Sissolia  L. 

liKtïaji'ïBS  Tourn.  ci  parle. 

L.  sylveslris  L.  Depuis  Lyon,  assez  rare. 

L.  ensifolius  Bail.  Gadagne  près  Avignon. 

L.  heterophyllus  L.  Le  Colombier-du-Jura  (Ain). 

L.  lalifo'.ius  L.  Tout  le  Midi  depuis  Lyon. 

L.  palustris  L.  Lyon  à Décines,  etc.  Arles,  Saint-Gilles,  Bellegarde, 
Franqueveau  (Gard). 

L.  tuberosus  L.  Terres  à blé  depuis  Lyon. 

L.  pratensis  L.  Commun. 

L.  hirsutus  L.  Assez  commun  dans  le  Midi  depuis  Lyon. 

L.  annmis  L.  Le  Midi  depuis  Valence,  Nyons. 

L.  angulatusL.  Le  Midi  depuis  Lyon. 

L.  sphœricus  L.  Assez  commun. 
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L.  inconspiciius  L.  Privas,  le  Yivarais;  Serre-de-Bouquet  (Gard). 

I.  setifolius  L.  Viviers  (Ardèche).—  Montélimar  elle  Bas-Dauphiné.— 
Tout  le  Midi. 

Clcerc3iS3ï  Slœnch. 

C.  alata  Mænch.  Moissons  du  Midi.  L.  Ckera  L. 

C.  saliva  (L.)  Cultivé  et  subsponlané. 

Oi'otoiis  Tourn. 

0.  ver  nus  L.  Le  Salève.  — Le  Jura  et  tout  le  Bugcy  où  il  abonde.  — 
Forêt  de  Saint-Sevérin,  Moreslcl  (Isère). 

O.  Luteiis  L.  Le  Reculet  (Ain). 

0.  tuberosus  L.  Commun. 

O.  niger  L.  Le  Bugey.—  Lyon  à Néron,  au  Mont-d’or  où  il  abonde  etc. 

Chartreuse  de  Valbonne,  Serre-de-Bouquet  (Gard)  .— 
0.  saxatilis  Vent.  Villeneuve-lès-Avignon.  (P alun). 

ScorpigiB'US  L 

S.  subvillosa  L.  Bas-Dauphiné  depuis  Montélimar;  Orange;  Avignon  , 
les  Bouches-du-Rhône  et  le  Gard. 

Kmerus  Tourn. 

E.  major  Mænch.  Commun  dans  les  bois.  Coronilla  Enteras  L. 
Corimfiia  Tourn. 

C.  glaucaL.» Saint-Nicolas,  la  Baume  (Gard). 

C fruticans  Jord.  Les  Alpines,  Mont-Majour,  Barbantane,  Tarascon.  — 
Villeneuve,  Beaucaire,  etc. 

C.  extensa  Jord.  Lyon,  etc. 

C.  muiima  L.  Commun. 

C.juncea  Les  Baux,  Montaud-lès-Miramas  (Bouches-du-Rhône) . 

C.  raginalis  Lam.  Le  Salève.  — Le  Reculet. 

C.  montaua  Scop.  Le  Reculet  — Le  Mont-du-Chat. 

! U:Ut  > li,<  OUI 

C'alSistepliann 

C.  varia  (L.)  sub  Coronilla.  Commun. 

Aviunculns»  — Scorpioides.  Auct.  Vet.  non  Mænch . 

A.  scoipioidrs  ( L .)  sub  Ornilliopo.  Tout  le  Midi  depuis  Valence. 

Oritllliopotlium  Tourn 
0.  perpusillum  L.  Commun. 
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O.  compressum  L.  Environs  de  Nîmes,  bois  de  Campagne,  de  Broussan. 

HipiDocrejDis  L. 

H.  comosaL.  Très-commun. 

H.  glauca  Ten.?Gr.  etG.  /Mont-Majour,  Mi  ramas  (Bouches-du-Rhône). 
— Nîmes  el  ses  environs. 

H.  ciliata  Wild.  Les  Bouches-du-Rhône,  Mont-Majour  près  Arles,  etc. — 
Villeneuve,  Broussan,  Nîmes. 

H.  unisiliquosa  L.  Provence,  et  probablement  dans  le  Gard. 

üedysarum  Tourn. 

H.  spinosissimum  L.  Fos,  Miramas  (Bouches-du-Rhône).  — Montagnac 
(Gard). 

Onobrycliis  Tourn. 

O.  sativaEam.  Commun. 

0.  decumbens  Jord.  Crémieu;  Lyon. 

0.  collina  Jord.  Environs  de  Lyon. 

0.  supina  (Choix).  Nîmes,  et  probablement  le  Bas-Dauphiné. 

0.  monlana  (Pirs.).  Le  Colombier-du-Jura. 

0.  saxatilis  (L.).  Bonpas  près  Avignon.  — Les  Alpines,  Saint-Rèmy. 

0.  caput-galli  ( L .).  Montagnac,  Tresques,  Villeneuve  (Gard).  — Arles, 
Montaud-lès-Miramas  (Bouches-du-Rhône). 


CÆSALPINIEÆ. 

Cerds  L.  Siliquastrum  Tourn. 

C.  siliquastrum  L.  Tain,  Savasse,  Montèümar,  Donzère,  Nyons  et  tout  le 
Bas-Dauphiné  où  il  abonde.  — Cruas,  Rochemaure, 
Viviers,  etc.  (Ardèche).  — Les  bords  du  Gardon.  — 
Mont-Majour.  Spontanéité  incontestable  t 


AMYGDALEÆ. 


Amygdalus  Tourn. 

A.  communis  .L  Fréquemment  cultivé,  surtout  dans  le  Midi. 
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Persica  Tourn. 

P.  vulgaris  Mill.  Cultivé  en  grand. 

Armeiiiaça  Tourn. 

A.  vulgaris  Lam.  Cultivé  en  grand. 

Prunus  Tourn. 

P.  domestica  L.  Cuit  vé. 

P.  insititia  L.  Bois  et  haies. 

P.  fruticans  Wcihe.  Bois  et  haies. 

P.  sylveslris  Jord.  et  Fouir.  Lyon. 

P.  agrestis  Jord.  et  Fourr.  Lyon. 

P.  sepivaga  Jord.  et  Fourr.  Lyon. 

P.  dumetorum  Jord.  et  Fourr.  Lyon. 

P.  spinosa  L.  Très-commun. 

P.  rusticana  Jord.  et  Fouir.  Lyon. 

P.  peduncularis  Jord.  el  Fourr.  Lyon. 

P.  oviformis  Jord.  et  Fourr.  Lyon. 

P.  deusiflom  Jord.  et  Fourr.  Lyon. 

Cerasus  Tourn. 

C.  caproniana  V.  C.  Bois  montagneux.  — Commun  au  Mont-d’Or,  près 
Lyon. 

C.  avium  L.  Bois  montagneux. 

Padus  Host. 

P.  vulgaris  Host.  Environs  de  Lyon.  Prunus  padus  L. 

IVIalialeb  Cumer. 

M.  cerasoides.  Très-commun  surtout  dans  la  partie  septentrionale  du 
Hhône.  Cerasus  muhaleb  L. 


SPIRÆACEÆ. 


Fllipendula  Tourn. 

F.  vulgaris  Mœnch.  Le  Bugey.  — Environs  de  Crémieu.  — Environs 
de  Lyon . 
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F.  p-ubescens  (D.  G.).  Collines  à Fontchâteau  entre  Tarascon  et  Saint- 
Rémy  ( D . C.)  et  probablement  les  Alpines. 

llmaria  Tourn. 

U.  denudata  (. Hayn .).  Bois  et  prés. 

U.  glauca  ( Sckullz ).  Moins  commun  que  le  précédent. 

Aruncus  L. 

A . barba-rapræ.  Le  Salève.—  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey.—  Tenay, 
Hauteville  (Ain).— Forêt  Saint-Servérin  et  le  Pont-de- 
Beauvoisin (Isère). — LeMont-Pilat.  Spircea  aruncus.  L. 


DRYADEÆ. 

Dry  as  L. 

D.  oclopetala  L.  Le  Reculet.  le  Jura. — Le  Salève;  le  Mont-du-Chat. 

Geum  L ex  parte.  — Caryophyllata  Tourn. 

G.  urbanum  L.  Très-commun. 

G.  rivale  L.  Le  Jura,  le  Bugey.  — Mont-Pilat. 

G.  sylvaticum  Fouir.  Environs  de  Nîmes. 

Sieversia  H'. 

S.  montana  (L.)  sub  Geo.  Le  Colombier-du-Jura.  — Le  Mont-Salève. 

Sibbaldia  L 

S.  procumbens  L.  Le  Reculet. 

fLeshuit  genressuivantssontdesdémembrementsdu  genre  Potentüla 
L.  et  Auct.) 

Fraga  Adans. 

F.  sterilis  (L.)  sub  Fragariu.  Commun. 

F.  micranthaÇRam.).  Environs  de  Lyon  à Tassin,  Écully,  Charbonnières, 
Francheville,  Rochecardon,  Dardilly,  etc. 

’rricbotlialamus  Spreng. 

T.  caulescens  (L.).  Le  Mont-du-Chat. 

T.  peliolulatus  ( Gaud .).  Le  Bugey  à Rossillon , Tenay,  Saint-Rambert,  etc.— 
Yertrieu  (Isère).  — Le  Salève. 

T.  albus  (L.).  Le  Salève. 


nr  couns  m rhôxf.. 


O-Ti 
fi  / I 

DynamifUiim. 

D.  subacaule (L.).  Yaison  (Vaucluse).  — Serre-de-Bouquet  (Gard). 

D.  Clemenli  ( Jord .).  Romans,  Valence,  Loriot  (Drôme). 
ü.  vivariense  (Jord.).  CÏiâleaubourg  (Ardèche). 

D.  opacxm(L.).  Très  commun.  P.  VemuAuct.  non  L. 

D.  syeniteum  (Jord.).  Le  Mont-Pilat. 

D.  erodorum  (Jord.).  L’Arbresle  (Rhône),  elc. 

D.  juranvm  (Reul.).  Le  Jura.  — Le  Salève. 

0.  vernum  (L.).  Le  Jura,  Retord  (Ain).  — P.  alpeslns  Auct.  non  L. 

D.  minimum  (Hall,  fil.)  LeReculel. 

D.  aureum  (L.).  Le  Salève.  — Le  Jura,  Retord,  le  Colombier-du- 
Bugev.  — Le  Mont-du-Chat 
D.  replans  (L.).  Très-commun. 

D.  procumbens  (Siblh.).  Brignais,  près  Lyon. 

Tormentilla  L . 

T.erectaL.  Commun. 

Cliauiæpliyton. 

Ch.  supinum  (L.).  Beaucaire,  Jonquières  (Gard).  — Provence. 

Drymocallis. 

D rubricaulis  (Jord.).  Le  Bugey.  — Environs  de  Crémieu.  — Environs 
de  Lyon.  P.  rupestris  L.  ex  parte. 

Hygsas'gyriims. 

H.  argenteum  (L.).  Commun. 

H.  decumbens  (Jord.).  Lyon. 

H.  confine  (Jord.).  Lyon,  à Tassin. 

H.  demissum  (Jord.)  Lyon,  à Soucieu. 

H.  tenuilobum  (Jord.).  Lyon,  à Saint-Genis-Laval. 

//.  argenlatum  (Jord.).  Lyon,  à Saint-Genis-Laval. 

H.  recline  (Jord.).  Givors  (Rhône). 

H.  decipiens  (Jord.).  Ljon,  à Saint-Genis-Laval. 

//.  canum  (Jord.).  Vienne. 

H.  subreclum  (Jord.).  Jonquières  (Gard). 
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H.  rectum  (L.).  — Bourg  (Ain).  — Provence.  — Environs  de  Nîmes. 

H.  hirtum  ( L .).  Le  Midi  depuis  Viviers  (Ardèche). 

Potentilla  J.  Bauh. 

P.  anserina  L.  Très-commun. 

Comarum  L. 

C.  palustre  L.  Le  Bugey.  — Environs  de  Crémieu,  Charvieu,  Saint- 
Quentin  (Isère).—  Vaugneray,  Duerne,  etc.  (Rhône). 
— Mont-Pilat. 

Fragaria  Tourn. 

F.  vesca  L.  Commun. 

F.  drymophila  Jord.  Givors  (Rhône). 

F.  sylvulicala  Jord.  Saint-Genis-Laval  (Rhône). 

F.  dumetorum  Jord.  Lyon. 

F.  cerino-alba  Jord.  Francheville  (Rhône). 

F.  collivaga  Jord.  Bron,  près  Lyon. 

16  il  bu  s Tourn. 

R.  saxatilis  L.  Le  Salève.  — Le  Jura  et  le  Bugey.  — Le  Mont-du-Chat. 
— Yertrieu  (Isère). 

R.  idœus  L.  Tout  le  Bugey.  — Le  Mont-du-Chat.  — Montagnes  d’Iseron 
(Rhône).  — Le  Mont-Pilat. 

R.  cœsius  L.  Iles  et  broussailles  du  Rhône, 
fi.  nemorosus  Hayne.  Haies  et  bois. 

R.  glandulosus  Bell.  Le  Bugey.  — Le  Mont-du-Chat.  — Montagnes 
d’Iserôn.  — Le  Mont-Pilat. 

fi.  tomentosus  Borckh.  Environs  de  Lyon,  mortagnes  d’Iseron  où  il 
abonde. 

R.  collinas  D.  C.  Çà  et  là. 

fi.  corylifolius.  Sm.  Assez  commun. 

R.  discolor  Wieh.  et  Nees.  Très-commun. 

Obs.  Les  nombreuses  espèces  de  Rubus  de  notre  région  n'ayant  pas 
encore  été  suffisamment  étudiées,  nous  ne  pouvons,  pour  le  moment, 
donner  que  les  grands  groupes  du  genre. 
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R OS ACE  Æ. 

Rosa  Tourn.  (1) 

Systyleœ. 

R.  scandens  Mill.  Avignon. 

R.  bibracteata  Bast.  Crémieu  (Isère). 

B.  urvensis  Huds.  Tassin  (Rhône),  etc. 

R.  repens  Scop.  Tassin,  Ecully  (Rhône),  Charvieu  (Isère). 

R.  fasligiala  Bast.  Couzon,  la  Tour-de-Salvagny  (Rhône). 

R.  systyla  Bast.  Tassin,  Charbonnières,  Ecully  (Rhône). 

R.  leucocliroa  Desv.  Charbonnières  (Rhône). 

R.  sempervirens  L.  Toute  la  région  des  oliviers. 

Gallicanœ. 

R.  hybfrida  Schleich.  Tassin  (Rhône). 

R.  arvina  Broker.  Crapone  (Rhône). 

R.  geminata  Rau.  Tassin,  Charbonnières,  Dardill}. 

R.  pimpinellifolia  D.  C.  Le  Jura  et  le  Haut-Bugey. 

R.  conica  Chabert.  Fraucheville,  Charbonnières. 

R.  auslriaca  Crantz.  Tassin,  Marcy  (Rhône). 

R.  incarnata  Mill.  Charbonnières  (Rhône). 

R.  virescens  Déségl.  Tassin,  Saint-Genis-les-Ollières  (Rhône). 
R.  decipiens  Bor.  Tassio,  Charbonnières. 

R.  Gallica  L.  Tassin,  Charbonnières,  Vienne. 

R.  provincialis  Ait.  Tassin. 

R.  pumilaL.  fil.  Tassin,  Charbonnières,  Brindas. 

R.  cordifoliii  Cliabert.  Marcy,  Charbonnières. 

R.  mirabilis  Déségl.  Tassin. 

R.  veluiinœflora  Ozanon.  Déségl.  Tassin,  Charbonnières. 

R.  ruralis  Déségl.  Tassin. 

Al  pince. 

R.  alpina  L.  Le  Jura  et  le  Bugey.  — Le  Mont-Pilat  ? 


(I)  Par  M.  l’abbé  Boullu. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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R.  pyrenaica  Gouan.  Le  Mont-Pilat. 

R.  rubrifolia  Vill.  Le  Jura  et  le  Haut-Bugey. 

Caninœ. 

I.  PEDONCULES  ET  FOLIOLES  GLABRES. 

R.  caninaL.  Commun. 

R.  louranginiana  Rip.  Tassin. 

R.  ramosissima  Rau.  Charbonnières. 

R.  spuria  Pugel.  Charbonnières,  Francheville. 

R.  densa  Déségl.  Crapone. 

R.  fallacc  Puget.  Tassin. 

R.  sphœrica  Gren.  Tassin,  Francheville. 

R.  Malmundariensis  Lejeune.  Tassin. 

R.  squarrosa  Rau.  Tassin,  Ecully,  Charbonnières. 

R.  Carioti  Chabert.  Tassin,  Charbonnières. 

R.  montivaga  Déségl.  Crémieu. 

R.  Chaboissœi  Gren.  Crémieu. 

R.  rubelliflora  Rip.  Brignais. 

R.  dumalis  Bechst.  Tassin,  Chaponost,  Charbonnières, 
ii.  stephanocarpa  Ripart.  Tassin. 

R.  biserrata  Mèrat.  Tassin. 

R.  Reuteri  Godet.  Au-dessus  de  Pélussin (Loire). 


IL  PEDONCULES  HÉRISSÉS,  FOLIOLES  GLABRES. 

R.  Chavini  Rap.  Mont-Salève. 

R.  salœvensis  Rap.  Monl-Salève. 

R.  andegavensis  Bast.  Tassin,  Charbonnières  (Rhône).  — Crémieu. 
R.  kosciusciana  Bcsser.  Francheville. 

R.  Acharii  Bieb.  Tassin. 

R.  psilophylla  Rau.  Charbonnières. 

R.  Timeroyi  Chabert.  Francheville. 

R.  Aunierii  Cariot.  Francheville. 
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III.  PEDONCULES  LISSES  OU  HÉRISSÉS,  FOLIOLES  VELUES. 

R.  fallens  Déségl.  Charbonnières,  Crapone. 

R.  globata  Déségl.  Tassin,  Crapone. 

R.  obtusifoliaDesv.  Charbonnières, Briinlas (Rhône),  Annonay (Ardèche). 
R.  trichoneura  Rip.  Tassin,  Chaponost. 

R.  urbica  Heman.  Crémieu  ; Tassin  ; Priay  (Ain). 

R.  dumetorum  Thuil.  Tassin,  Charbonnières.  V.  ped.  hispidis.  Tassin, 
Chaponost. 

R.  obscura  Puget.  Yernas,  près  Crémieu,  Annonay. 

R.  platyphylla  Rau.  Tassin,  Charbonnières. 

R.  platyphylloides  Déségl.  Chaponost. 

R.  uncinella  Besser.  Charbonnières  ? 

R.  coriifolia  Fries.  Tassin,  Chaponost. 

R.  villosiuscula  Rip.  Charvieux  (Isère).  — Beaunant,  Tassin  (Rhône). 

R.  corymbifera  Borhh.  Crapone,  Beaunant. 

R.  ramealis  Puget.  Charbonnières. 

R.  pyriformis  Déségl.  Priay  (Ain).  — Charvieux  (Isère).  — Tassin. 

R.  collina  Jacq.  Tassin,  Charbonnières. 

R.  friedlanderiuna  Bess.  Crapone,  Charbonnières. 

Rubiginosœ. 

R.  lomentella  Lem  Charvieux  (Isère).  — Tassin,  Charbonnières. 

R.  Pugeli  Bor.  Tassin,  Charbonnières. 

R.  flexuosa  Rau.  Ecully,  près  Lyon. 

R.  pseudo-flexuosa  Ozanon.  Marcy,  Charbonnières. 

R.  speciosa  Déségl.  Tassin,  Saint-Genis-les-Ollières. 

R.  nemorivaga  Déségl.  Charbonnières,  Chaponost. 

R.  jundzillianu  Bess.  Tassin,  Charbonnières. 

R.  Klukii  Bess.  Saint-Laurent-de-Vaulx,  Charbonnières. 

R.  lugdunensis  Déségl.  Tassin  ; Yancia  (Ain). 

R.  sepium  Thuill.  Tassin,  Chaponost. 

R.  arvatica  Puget.  Charbonnières. 

R.  virgultorum  Ripart.  Crcmieu. 

R.  .lordani  Déségl.  La  Louvesc  (Ardèche). 
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R.  permixta  Déségl.  Tassin,  Chaponost.  Annonay. 

R.  rubiginosa  L.  Commun. 

R.  septicola  Déségl.  Crémieu.  — Tassin. 

R.  echinocarpa  Rip.  Crémieu.  — Annonay. 

R.  umbellata  Leers.  Tassin,  Brignais. 

R.  comosa  Rip.  Tassin,  Chaponost. 

R.  lactiflora  Déségl.  Tassin,  Crapone,  Brindas. 

R.  nemorosa  Lib.  Crapone. 

R.  micrantha  Smith.  Iseron. 

R.  spinulifolia  De, matra.  Gex  (Ain). 

Tomentosœ. 

R.  vestita  Déségl.  Le  Salève.  — Saint-Romain  (Isère). 

R.  cuspidalaBicberst.  Charvieux  (Isère).—  Villette(Ain)-—  Franeheville 
(Rhône). 

R.  confusa  Puget.  Saint-Romain  (Isère). 

R.  omissa  Déségl.  Le  Salève. 

R.  dimorpha  Dess.  Crapone  (Rhône). 

R.  tomentosa  Smith.  Priay  (Ain).  — Crémieu.  — Tassin. 

R.  cinerascens  Dam.  Villette  (Ain).  — Tassin.  V.  intricala.  Crapone 
(Rhône). 

R.  Sherardi  Davies.  Tassin. 

R.  Andrzeïouskii  Resser.  Sainl-Laurent-de-Vaulx,  Chaponost. 

R.  mollissima  Fries.  Crémieu. 

R.  dumosa  Puget.  Beaunant,  Tassin. 


SANGUISORBEÆ 


Agrimoiiia  Tourn. 

A.  eupaloria  L.  Très-commun. 

A.  odorata  MM.  Lyon  à Couzon,  Dardilly,  Charbonières  (Rhône). 

Poteriuiu  L. 

P.  diclyocarpum  Spach.  Commun. 

P.  muricatum  Spach.  Commun. 

P*  platylophum  Jord.  Lyon,  etc. 
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F.  stenolophum  Jord.  Lyon,  etc. 

P.  microphyllum  Jord.  Le  Midi. 

Sang’uisorfsa  L. 

S.  officinalis  L.  Très-commun. 

S.  serotina  Jord.  Environs  de  Lyon. 

Aîclsemilla  Tourn. 

A.  alpina  L.  Le  Salève.  — Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey,  Rossillon 
(Ain).  — LeMont-du-Chat.  — Mont-Pilat. 

.4.  vulgaris  L.  Bois  montagneux,  pâturages. 

.4.  hybrida  Hoffm.  Le  Jura  et  le  Bugey. 

A pliasses  L. 

A.  arvensis  L.  Très-commun. 

IVIespilus  Tourn. 

M.  germanica  L.  Bois  montagneux,  haies. 

Oxyacantlia  Tourn.  Medic.  Rœm. 

O.  monogyna  ( Jacq .)  Commun. 

O.  obtusala  Rœm.  Commun.  Cratœgus  oxyacantha  L. 

Azaroltas  Borkh.  Rœm. 

A.  cralœgoides  Borkh.  Haies  du  Midi  ; Montélimar  ; Nîmes,  etc.  Cru- 
lægus  Azarolus  L. 

Cotoneaster  Medic.  D.  C. 

C.  vulgaris  hindi.  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey,  Tenay,  etc.  (Ain). 

— Saint-Baudil,  Vernas  (Isère). 

C.  tomentosa(Willd.).  Le  Jura  et  le  Bugey  où  il  n’est  pas  rare. 

Pyracantlia  Rœm. 

P.  coccineaRœm.  Orange;  Avignon  ; Nimes.  Mespilus  pyracanlha  L. 

Cydonia  Tourn. 

C.  vulgaris  Pers.  Cultivé  et  subspontané;  fréquemment  planté  en  haies 
dans  le  Midi. 

Pyrus  Tourn. 

P.  comminis  L.  Les  haies  et  les  bois. 

P’  amygdaliformis  Will.  Le  Midi,  surtout  dans  la  Crau  où  il  est 


commun. 
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Malus  Tourn. 

M.  sylvestris  Mœnch.  Haies  et  bois. 

M.  acei  ba  (. Mérat .).  Les  bois. 

(Les  cinq  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Sorbus  L.) 
Aria  Hosl.  Rœm. 

A.  nivea  Hosl.  Bois  montagneux,  commun. 

A.  Mougeoti  ( Soy  Will.)  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey  elRossillon. 
(Ain). 

A.  latifolia  (Pers.)  Couzon  (Rhône);  rare. 

Torminaria  Rœm. 

T.  Clusii  Rœm.  Bois  montagneux. 

4'liamæmesgiilus  Rœm. 

Ch.  humilis  Rœm.  Le  Jura,  le  Reculet. 

Ch.  sudetica(Tausch.).  Le  Reculet  et  le  Jura  avec  le  précédent. 

Aucugtarla  Rivin.  Medic.  Rœm.  in  secl. 

A.  pinnata.  Bois  des  montagnes.  Sorbus  aucup aria  L. 

Sorbus  Tourn.!  L.  ex  parte.  Cornus  Spach. 

S.  domeslica  L.  Cultivé  et  subspontané. 

Amelancliier  Medic. 

A.  vulgaris  Mœnch.  Coteaux  pierreux,  très-commun  dans  le  Bugey,  et 
delà  jusque  dans  le  Midi. 


GRANATEÆ. 


Punie»  Tourn. 

P.  granatum  L.  Haies  du  Midi:  Tain,  la  Coucourde,  Montélimar 
(Drôme).  — Ardèche  inférieure.  — Orange.  — Avi- 
gnon. — Barbantane,  Saint-Rémy,  etc.  (Bouches-du- 
Rhône).  — Tout  le  Gard;  abondant  entre  Aramon  el 
Bemoulins. 
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ONAGRARIEÆ. 

Epilobium  L.  ex  parte.  Spach. 

E.  alsinefolium  Vill.  Le  Reculet,  le  Colombier-du-Bugey  (Ain). 

E.  alpinumL.  Le  Colombier-du-Jura.  — Le  Mont-Pilat. 

E.  palustre  L.  Marais,  çà  et  là. 

E.  obscurum  Rchb.  Les  Echets  (Ain).  — Charbonnières  (Rhône).  — 
Mont-Pilat. 

E.  tetragonum  L.  Commun. 

E.  Lamyi  F.  Schultz.  Lyon. 

E.  roseum  Schreb.  Fossés,  ruisseaux. 

E.  trigonum  Sclirank.  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey. 

E.  Duriœi  Gag.  Le  Reculet  (Ain). 

E.  montanum  L.  Bois  montagneux. 

E.  collinum  Gmel.  Environs  de  Lyon.  — Mont-Pilat. 

E.  lanceolatum  Sebast  et  Maur.  Environs  granitiques  de  Lyon. 

E.  parviflorum  Schreb . Commun. 

E.  hirsutum  L.  Commun. 

Cliitmænerion  Tourn.  ex  parte.  Spach. 

Ch.  spicatum  ( Lam .)  Tout  le  Jura  et  le  Bugey.  — Mont-du-Chat.  — 
Saint-Germain,  Tassin,  Charbonnières  (Rhône). 
— Mont-Pilat. 

Ch.  rosmarinifolium  ( [Hœnck .).  Graviers,  éboulis,  sables,  bords  des 

rivières,  commun. 

Onagra  Tourn.  Mœnch.  Ænothera  L. 

0.  biennis  (L.)  Commun  le  long  du  Rhône,  surtout  au-dessus  de 

Lyon  et  de  Vienne. 

Isnardia  L. 

1.  palustris  L.  Marais,  assez-commun. 

Circæa  Tourn. 

C.  luleliana  L.  Commun  dans  les  bois. 

C.  inlermedia  Ehrh.  Le  Colombier-du-Buge.y.  — Mont-Pilat. 

C.  alpina  L.  Le  Jura.  — Le  Mont-du-Chat.  — Le  Mont-Pilat. 
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«fusslæa  L. 

J.  grandiflora  Michoc.  Valabrègues(Gard),  dans  une  branche  du  Rhône 
(subspontané). 


HALORAGEÆ 

IHyriophylluiu  Vaill. 

M.  verticillatum  L.  Commun. 

M.  spicatum  L.  Assez  commun. 

M.  altermflorum  D.  C.  Lavore  près  Lyon. 

'Frapa  L. 

T.  natans  L.  Morestel,  Pont-de-Beauvoisin.  — Élangs  de  la  Bresse 
près  Bourg. 


HIPPURIDEÆ. 


Hippuris. 

H.  vulgaris  L.  Marais,  assez  commun. 


CALLITRICHFNEÆ. 


Callitriclie  L. 

C.  platycarpa  Kïitz.  Fossés,  ruisseaux. 

C.  verna  Kütz.  Fossés,  eaux  courantes. 

C.  hamulata  Kütz.  Comme  les  précédents. 


CERATOPH Y LLEÆ. 

Ceratopliylluin  L. 

C.  submersion  L.  Lyon  à la  Guillotière  et  à Villeurbanne.  — Lavore 
(Rhône). 

C.  demennm  L.  Très-commun. 


du  coins  ni;  îihône. 
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LYTHRARIEÆ. 

SAllcarla  Tourn.  Mœnch. 

S.  vulgaris  Mœnch.  Très-commun. 

Lytlirum  L e.7  parte. 

L.  hyssopifolia.  L.  Assez  commun. 

L.  Salzmanni  Jord.  Jonquières,  Manduel,  la  Capelle,  Aigues-Mortes 
(Gard).  — Marignane,  Istres  (Bouches-du-Rhône). 
L.  thymi folia  L.  Saint-Paul-trois-Châleaux.  — Broussan  , Jonquières, 

Beauvoisin,  Aigues-Mortes  (Gard). 

« 

L.  geminiflorum  Bertol.  Jonquières,  Tresques  (Gard). 

Poriula  Bill.  Mœnch.  Peplis  L.  non  Vcter. 

P.  diffusa  Mœnch.  Commun  surtout  en  Bresse. 

P.  nummulariœ folia  (Lois.).  Broussan,  entre  Beauvoisin  et  Vauvert 

(Gard), 

P.  TimeroyifJord.)  Lavore  près  Lyon. — Montribloud  (Ai a).  Abbé  Cariot. 
— Aigues-Mortes. 


TAMARISCINEÆ. 

faniaris  Tourn. 

T.  gallica  L.  Le  Midi  depuis  Orange  et  surtout  la  Camargue  où  il 
abonde. 

T.  africana  Poir.  Bords  de  la  Méditerranée,  la  Camargue. 

Myrlcaria  Dcsv. 

M.  geimanica  (L.).  Bords  du  Rhône,  sables  des  rivières  et  des  torrents. 


MYRTACEÆ. 


I?Iyrtus  Tourn. 

M.  commuais  L.  Saint-Mitre  (Bouches-du-Rhône).  — Cannes,  Serignac, 
(Gard). 
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CUCURBITACEÆ. 

Bryonia  Tourn. 

B.  diotca  Jacq.  Commun. 

Elaterium  Boerh.  non  Jacq. 

E.  cordifolium  Mœnch.  Çà  et  là  dans  les  décombres,  surtout  dans 
lê  Midi. 

PORTULACEÆ. 

Portraîaca  Tourn. 

P.  oleracea  (L.)  Commun. 

Moiitia  L. 

M.  minorGmel.  Champs  sablonneux,  ça  et  là,  surtout  en  Bresse. 

M.  rivularis  Ginel.  Ruisseaux,  surtout  dans  les  endroits  montagneux 
et  granitiques. 


PARONYCHIEÆ. 


Polycargion  Læfl. 

P.  tetraphylhim  L.  Décombres,  lieux  sablonneux. 

P.  alsinefolium  D.  G.  Bords  de  la  mer,  Aigues-Mortes. 

liflpftiesgla  L. 

L.  hispanica  L.  Saint-Nicolas,  la  Capelle,  Manduel,  Broussan  (Gard). 

Telepliium  Tourn. 

T.  Imperali  L . Nyons  (Drôme).  — Saint-Rémv,  les  Alpines.  Arles 
(Bouches-du-Rhône) 

fi*aros»ycî»îa  Tourn. 

P.  cymosa  (L.).  Orange  ( Villars '). 

P.  anjentca  Lam.  Entre  Jonquières  et  Beaucaire. 

P.  capitata  (L.).  Saint-Nicolas,  la  Baume  (Gard). 

P.  nivea  ( Pers .).  Saint-Nicolas,  la  Baume,  Villeneuve  (Gard).  — Châ- 
teauneuf  (Bouches-du-Rhône). 
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IlIecebruisB  L.  ex  parte. 

I.  verticillatum,  L.  Endroits  sablonneux  . Charette  près  Crémieu,  la 
Bresse. 

HersaSarSa  Tourn.  . 

H.  glabra  L.  Commun. 

H.  liirsuta  L.  Commun. 

H.  cinerea  D.  C.  Tout  le  Midi. 

H.  incanaLam.  Le  Midi  depuis  Valence. 

Corpigiol»  L. 

C.  littoralis  L.  Sables  des  ruisseaux  et  des  rivières. 

Sclerantlms  L. 

S.  annuus  L.  Commun. 

S.  polycarpus  D.  C.  Aigues-Mortes. 

S.  biennis  Retz.  Le  Salève. 

S.  perennis  L.  Commun  dans  les  rochers  et  les  sables  granitiques, 


CRASSÜLACEÆ. 


Tillæa  Mich. 

T.  muscosa  L.  Nîmes.  Avignon. 

(Les  cinq  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Sedum  L.) 

A.iiaeam|tseros  ./.  Bauh.  Tourn. 

(Les  espèces  suivantes  sont  des  démembrements  du  Sedum  tele- 
phium  L.) 

A.  subrolunda  Jord.  et  Fouir.  Lyon  à Soucieu. 

A.  aprica  Jord.  et  Fouir.  Vienne  (Isère). 

A.  prceruptorum  Jord.  et  Fourr.  Lyon  à Saint-Benoît. 

.4.  recurva  Jord.  et  Fourr.  Lyon  à Francheville. 

A.  collina  Jord.  et  Fourr.  Crémieu  (Isère). 

A.  Millieri  Jord.  et  Fourr.  Culoz  (Ain). 

A.  assurgeiis  Jord.  et  Fourr.  Saint-Didier  (Rhône). 

A.  rhodanensis  Jord.  et  Fourr.  Serrières  (Ain). 

A.beugesiaca  Jord.  et  Fourr.  Virieu-le-Grand  (Ain). 
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A . lugdunensis  Jord.  et  Fourr.  Environs  de  Lyon. 

.4.  convexa  Jord.  et  Fourr.  Saint-Germain  (Rhône). 

.4.  lapidicola  Jord.  et  Fourr.  Tenay  (Ain). 

A.  rupivaga  Jord.  et  Fourr.  Thoiry  (Ain). 

Cepæ»  Cescdp. 

C.  Cœsalpini.  Commun.  Sedum  cepæa  L. 

Sedella. 

S.  atratu  (L.).  Le  Reculet.,  le  Jura. 

S.  villosa  (L.)  Le  Jura  — Lac  du  Bourget.  — Saint-Bonnet-le-Froid 
(Rhône).  — Mont-Pilat. 

iLe  ai  <*«*ses3  u aaï . 

L.  album  ( L .).  Très-commun. 

L.  hirsutum  (Ail.).  Mont-Pilal. 

L.  dasyphyllum  (L.).  Commun. 

Sedum  Tourn.  ex  parle. 

S.  acrcL.  Très-commun. 

S.  sexangulare  L.  Assez  commun. 

S.  reflexum  L.  Commun. 

S.  elegans  Lej.  Charbonnières,  près  Lyon.  — Mont-Pilat  et  ses  environs. 
S.  allissimum  Pair.  Le  Mont-du-Chat.  — Pierre-Chàte!  (Ain).  — Tout 
le  Midi  depuis  Vienne. 

S.  anopetalum  D.  C.  Commun  tout  le  long  du  Rhône. 
ffVocritssula  Grisb. 

P.  pallidiflora  Jord.  et  Fourr.  Assez  commun.  Crassula  rubens  L.  ex 

parte. 

P.  mediterranea  Jord.  et  Fourr.  Probablement  dans  le  Midi. 

P.  cœspitosa  ( D.C. ).  Nîmes  et  ses  environs.— Bouches-du-Rhône;  rare. 

Sempervivum  L 

S.  juratense  Jord.  Le  Reculel. 

S.  Boissieri  Schott.  Le  Reculet. 

S.  prtestabile  Jord.  et  Fourr.  Le  Reculet. 

S.  decoloratum  Jord.  et  Fourr.  Culoz  (Ain). 

S.  beugesiacum  Jord.  et  Fourr.  Virieu-le-Grand  (Ain;. 

S.  rhodanicum  Jord.  et  Fourr.  Serrières  (Ain). 
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S.  robustum  Jord.  et  Fouir . Serrières  (Ain). 

S.  ai  vemense  Lam.  Entre  Saint-Vallier  etTain.  — Ardèche,  où  il  abonde. 
S.  Fauconneti  Reut.  Montagne  de  Saint-Jean,  près  du  Reculet.  (Reuter). 

Umbilicus  D.  C. 

U.  pendulinus  D.  C.  Commun. 

GROSSULARIEÆ. 

KBbes  J.  Bauh.  ! Spach.  ! — L.  ex  parte, 

H.  rubrum  L.  Bois,  bords  des  ruisseaux. 

R.  alpinum  L.  Montagnes  et  collines,  le  Bugey,  Lyon,  Vienne,  Pilât. 

R.  petrceum  Wulf.  Le  Jura  et  le  Bugey.  — Forêt  de  Saint-Servèrin  (Isère). 
— Mont-Pilat. 

ürossulariut  J.  Bauh.!  Spach.! 

G.  uva-crispa  ( L .).  Commun. 

SAX1FRAGEÆ. 

(Les  huit  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Saxi- 
fraga  L.) 

ITliscopetalum  Haw. 

M.  rotundifolium  L.  Le  Jura  et  le  Haut-Bugey,  le  Colombier.  — Le 
Salève.  — Entre  Yertrieu  et  la  Balme  (Isère). 

HircuBus  llaw. 

H.  ranunculoides  Haïr.  Le  Jura,  Malbroude  (Ain).  S.  hirculus  L. 

Ijeptasea  Haw. 

L.  aizoides  ( L .).  Le  Jura,  Seyssel,  Anglefort  (Ain).  — Le  Mont-du-Chat. 
— Le  Pont-de-Beauvoisin. 

L.  mulala  ( L .).  Yenne  (Savoie).  — Le  Pont-de-Beauvoisin  à Malafossa 
(Isère). 

diondro&ea  Haw. 

Ch.  aizoon{Jacq.).  Le  Salève.  — Le  Jura.  — Verlrieu  (Isère). 

Ch.  betigesiaca  Jord.  et  Fouir.  Hauteville  (Ain). 

Ch.  patulipes  Jord.  et  Fourr.  Tenay  (Ain). 

Ch.  réfracta  Jord.  et  Fourr.  Hauteville  (Ain). 

Ch.  rosella  lord,  et  Fourr.  Hauteville  (Ain). 
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Ch.  virgataJord.  etFourr.  Hauteville  (Ain). 

Ch.  calcarea  Jord.  el  Fourr.  Hauteville  (Ain). 

Ch.  glareosaJord  et  Fourr.  Rossillon  (Ain). 

Antiiiliylia  Huw. 

A.  oppositifolia  (L.).  Le  Jura,  le  Reculct. 

TrÊelactylites  Haw. 

T.  anima  Haw.  Très-commun.  S.  tridactyliles  L. 

IVIuscaria  Haw.  ( Sensu  latiore). 

M.  muscoides  (L.).  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey. 

M.  hypnoides  (L.).  Montagnes  de  l’Ardèche.  Commun. 

M.  parvula  Jord.  et  Fourr.  Serves  (Drôme). 

M.  rliodanica  Jord.  et  Fourr.  Saint-Vallier  (Drôme). 

M.  helviensis  Jord.  et  Fourr.  Rochemaure  (Ardèche). 

M.  indivisa  Jord.  et  Fourr.  Rochemaure  (Ardèche). 

M.  vivariensis  Jord.  et  Fourr.  Rochemaure  (Ardèche). 

M.  vulcanorum  Jord.  el  Fourr.  Rochemaure  (Ardèche). 

M.  basallica  Jord.  et  Fourr.  Rochemaure  (Ardèche). 

M.  læta  Jord.  et  Fourr.  Rochemaure  (Ardèche). 

Obs.  Les  huit  espèces  précédentes  sont  des  démembrements  du  groupe 
hypnoides  L. 

SttxSSVaga  J.  et  C.  Bauh.  L.  ex  parle. 

S.  granulala  L.  Commun,  si  ce  n’est  dans  le  Midi. 

CüoryswsgïIeMiMin  Tourn. 

Ch.  alternifolium  L.  Le  Bugey.  — Forêt  de  Saint-Servèrin  (Isère).  — 
Mont-Pilat. 

Ch.  oppositifolium  L.  Le  Bugey.  — Forêt  de  Saint-Servèrin  (Isère).  — 
Montagnes  d’Iseron.  •—  Mont-Pilat. 


UMBELLIFERÆ. 


BBaiiciis  Tourn. 

I).  carola  L.  Commun. 

D.  agrestis  Jord.  Lyon  à Villeurbanne. 
D.  mariiimus  Lam.  Le  littoral. 


DU  COURS  DU  RHÔNE. 


387 


Orlaya  Hoffm. 

0.  grandiflora  ( L .).  Assez  commun. 

0.  platycarpus  (L.).  Dauphiné  méridional,  Provence. 

0.  maritima  ( Gouan ).  Le  littoral. 

Vurgenla  Hoffm. 

T.  latifolia  ( L .).  Le  Midi,  çà  et  là  ; peu  commun. 

Cancalis  Tourn.  Hoffm. 

C.  daucoides  L.  Commun. 

C.  leptophylla  L.  Le  Midi  depuis  Lyon  où  il  est  très-rare. 

Torilis  Hoffm. 

T.  anthriseus  (L.)  Très-commun. 

T.  helvetica  ( Jacq .).  Très-commun. 

T.  lemiisecla  Jord.  et  Fouir.  Sud  du  Dauphiné,  Nyons,  Vaison,etc. 

T.  heterophylLa  Guss.  Avignon,  Nimes. 

T.  nodosa  (L.).  Commun. 

Coriantfirum  Tourn. 

C.  sativum  L.  Subspontané  çà  et  là. 

Tliapsia  Tourn. 

Th.  villosa  L.  Gadagne  près  Avignon.  — Environs  de  Nîmes.  — Fos. 

liaserpîtium  Tourn. 

L.  latifolium  L.  Le  Salôve.  — Le  Jura  et  le  Bugey,  le  Colombier. 
Hauteville,  etc. 

L.  gnllicum  L.  Tournon,  Cruas  (Ardèche).  — Dauphiné  méridional 
Serre  de  Bouquet,  bords  du  Gardon,  environs  de 
Nîmes.  — Provence. 

L.  aspretorum  Jord.  Serrières-de-Briord,  Villebois,  Peyrieu  (Ain) 

L.  silerL.  Le  Salève.  — Tout  le  Jura  et  le  Bugey,  le  Colombier,  Rossil- 
lon,  Tenay,  Hauteville,  Virieu-le-Grand,  etc. 

L.  prulhenicum  l.  Environs  de  Belley,  bois  de  la  Bresse  (Ain).  — Le 
Mont-du-Chat. 

Angvlica  Tourn. 

A.  sylvestris  L.  Commun. 

A.  montana Schleich.  Le  Jura,  le  Reculet,  Tenay  (Ain). 


Æierangella. 

M.  pyrenæa  (L.).  Le  Mont-Pi  la  t.  Seseli  pyrenceum  L. 

Myllntuii  Cnud. 

M.  caivifolia  ( L .).  Environs  de  Crémieu  ; Vaulx-en-Velin  près  Lyon. 

Anctlium  L.  ex  parle  Uoff'm. 

A.  graveolens.  L.  Subspontané  dans  le  Midi. 

Peucedaiiani  Tourn. 

P.  officinale  L.  Beaucaire  (Gard). 

P.  gallicum  Latour.  Tassin,  Charbonnières,  Dardilly,  etc.,  près  Lyon. 
Cervaria  Rivin. 

C.  Rivini  Gœrln.  Bois  calcaires,  assez  commun.  Peucedanum  cervaria  L. 
Oreosellnsim  Tourn.  ex  parte. 

O.  legitimum  M.  Bieb.  Commun,  si  ce  n’est  dans  le  Midi.  Peucedanum 

oreoselimm  L. 

XantSioseÜBium  Schur. 

X.  alsalicum.  (L.)  sub  Peucedanum.  — Environs  de  Crémieu.  Tournon 
(Ardèche).— Romans,  Loriol,Montélimar  (Drôme), 
Valbonne,  Coudoulet,  etc.  (Gard). 

(Obs.  Le  P.  Venetum  Gr.  et  Godr .,  Fl.  franç.,  I,  pag.  689,  n’est  pas 
le  P.  venetum  Koch , et  rentre  dans  le  P.  alsaticum  L.). 

Caroselmïsm  Grisb. 

C.  Cliabrœi  ( Jacq .).  Retord,  le  Colombier-du-Bugey,  Ordonnât,  Tenay, 
Hautevillc  (Ain). 

Tiiysselmum  Hoffm. 

Th.  palustre  (L.).  Belley.  — Saint-Baudil  près  de  Crémieu  (Isère).— 
Les  Echels  (Ain).  — Dêcines  près  Lyon. 

Ferula  Tourn. 

F.  communisD.  C.  Saint-Nicolas,  la  Baume  (Gard). 

Pastinacft  Tourn. 

P.  pratensis  Jord.  Prairies,  commun. 

P.  tereliuscula  Jord.  Bords  du  Rhône,  Lyon  etc. 
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S.  pratense  Jord.  Lyon,  etc. 

S.  œstivum  Jord.  Lyon,  etc. 

S.  stenophyllum  Jord.  Ordonnât  (Ain). 

S.  montanum  Schleich.  Le  Reculet. 

S.  alpirnm  L?  Hauteville  (Ain). 

Tordylium  Tourn. 

T.  maximum  L.  Assez  commun. 

T.  apulum  L.  Les  Martigues  (Bouches-du-Rhône). 

Critlnnnni  Tourn. 

C.  mantimum  L.  Le  littoral  de  la  Provence. 

Henni  Tourn. 

M.  athamanticum  Jacq.  Le  Mont-Pi lat. 

SiSaus  Besscr. 

S.  puitensis  Besser.  Commun. 

Ugnsticnm  Tourn. 

L.  (erulaceum  AU.  Le  Reculet  et  le  Colombier-du-Jura. 

Atliamant9m  L.  ex  parte.  Koch. 

A.  cretemis  L.  Le  Salève.—  Le  Jura  et  tous  les  rochers  du  Bugey.  — 
Le  Mont-du-Chat.  — La  Balme,  Hyères  (Isère). 

Seseli  L 

S.  lortuosum  L.  La  Voulte  (Ardèche).— Montélimar,  Nyons  (Drôme).  — 
Orange.  — Villeneuve,  Beaucaire,  Nîmes,  Saint-Gilles 
(Gard).  — Barbantane,  les  Alpines,  etc.  (Bouches-du- 
Rhône). 

S.  elatum  L.  Rochemaure, Dent-d’Array  (Ardèche)— Sainl-Paul-Trois- 
Châteaux,  Nyons  (Drôme).  — Uzès,  Tresqucs,  Bagnôls, 
Villeneuve,  Beaucaire,  Nîmes.  — Vaucluse,  Monlde- 
verguesprès  Avignon.  — Arles. 

S.  montanum  L.  Montagnes  du  Bugey,  Innimont,  Ordonnai,  etc. 

S.  g.'aucum.  Jacq.  Nyons  (Drôme). 

S.  annuum  L.  Commun. 

S.  brévicaule  Jord.  Innimont  (Ain). 

Annales  de  la  Société  Linnéenne.  25* 
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Libanotis  Cranlz. 

L.  montana  All.,Lz  Jura,  le  Mont-Colombier-du-Bugey,  Tenay,  Ville- 
bois,  Serrières,  Virieu-le-Grand  (Ain). 

Fæniculuiu  Tourn. 

F.  vulgare  Gærtn.  Assez  commun. 

Ætliusa  L 

Æ.  cynapium  L.  Commun. 

(flnantlie  Tourn. 

Œ.  crocata  L.  Pont-deBeauvoisin  (Isère).  Villars. 

Œ.  pimpinelloides  L.  Montélimar  (Drôme).  — Nîmes,  Arles 
CE.  Lachenalii  Gmel.  Assez-commun. 

CE.  peucedanifolia  Poil.  Assez  commun. 

CE.  fistulosa  L.  Commun. 

CE.  globulosa.  L.  Avignon. — Marignane  (Bouches-du-Rhône). 

Pliellandrium  Tourn. 

Ph.  aquaticum  L.  Commun. 

(Les  six  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Buplevrum  L. 

Perfoliata  Dod.  Bank. 

P.  rotundifolia  L.  Moissons,  blés. 

P.  protrdcla  (Link  et  Hojfmansegg).  Le  Midi  depuis  Valence. 

Dia|tliyllum  Ho/fm. 

D.  longifolium  ( L .).  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey  (Ain), 
lftipïevrum  Tourn.  exporte. 

B.  ranunculoides  L.  Le  Jura.  , 

B.  falcatum  L.  Commun. 

B.  rigidum  L.  Villeneuve,  Nîmes,  les  Alpines,  Arles. 

Isopliyllum  IJo/fm. 

1.  junceum  (L.)  Tout  le  Bugey  inférieur.  — Chaponost,  Givors 
(Rhône).  — Vienne  et  tous  ses  environs.  — Tout  le 
Midi. 

I.  australe  ( Jord .)  Avignon  et  les  Bouches-du-Rhône. 
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/.  jacquininnum  ( Jord .).  Dauphiné  septentrional  près  Lyon,  Décines 
Charvaz,  etc. 

[.  affine  (Sadler.).  Vaugneray  (Rhône). 

/.  tenuissimum  (L.).  La  Bresse  (Ain).  — Charbonnières  près  Lyon.  — 
Le  Midi. 

I.  glaucum  (Rob.  et  Cast.).  La  Crau,  Mirarnas.  Rognac  (Bouches-du- 

Rhône).  — Saint-Gilles,  Aigues-Mortes 
(Gard). 

Odontea  Dumorl.  (in  sect.).  . 

O.  aristata.  ( Bartl .)  Lieux  secs  et  chauds,  assez-commun. 

Buprestis  Spreng.  — Scseli  Dod.  Bauh. 

B.  fruticosa  (L.).  Dauphiné  méridional.  — Orange.  — Tout  le  Gard.  — 
Les  Alpines , Saint-Rémy,  etc. 

Sium  L.  ex  parte. 

S.  latifolium  L.  Commun. 

Berula  Koch. 

B.  angustifolia  (L.).  Commun. 

Tragoselinum  Tourn.  — Pimpinella  L.  non  Tourn. 

T.  saxifragum  (L.).  Commun. 

T.  magnum  (L.).  Le  Jura  et  le  Bugey.  — Le  Mont-du-Chal.  — Lyon  à 
Décines  (Isère).  — Limonest  (Rhône). 

Tragium  Spreng. 

T.  Columnœ Spreng.  Saint-Paul-Trois-Châteaux. — Montdragon, Orange, 
(Vaucluse).—  Saint-Rémy,  les  Alpines  (Bouches- 
du-Rhône).  — Valbonne,  Saint-Nicolas  (Gard).— 
Pimpinella  tragium  Vill. 

Carum  L.  Koch. 

C.  verticillatum(L.).  Bugey,  Bresse(Ain).— Charbonnières,  Vaugneray, 

Iseron,  etc.  (Rhône).  — Le  Mont-Pi  la  t. 

C.  carvi  L.  Prairies  montagneuses,  assez  commun. 

Bunium  L. 

B.  hulbocastanum  L.  Sathonnay,  Montanay  (Ain).  — Le  Mont-Cindre, 
Couzon  (Rhône).  — Uzès  (Gard). 
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Ægopodinm  L. 

Æ.  prodragarin  L.  Commun. 

Ammi  Tourn. 

A viajus  L Assez  commun  depuis  Lyon. 

A.  glaucifolium  L.  Montélimar,  Pierrelatte  (Drôme).  et  de  là  tout  le 
Midi. 

Tisinix»  Gœrtn. 

V.  daucoides  Gœrtn.  Orange;  Gadagne  près  Avignon.  Saint-Gilles. 

Bellegarde,  Aigues-Mortes.  — Les  Martigues 
(Bouches-du-Rhône). 

§ison  Bauh.L. 

S.  amomum  L.  Le  Mont-Gindre (Rhône).  — Saint-Gilles,  Villeneuve 

(Gard).  — Arles. 

Falcaria  Riv. 

F.  Rivini  Host.  Valence  (Drôme). — Avignon.—  Ni  mes.—  Saint-Nicolas, 
Beaucaire  (Gard). 

Ptycltotis  Koch. 

P.  bunins  (L.).  Guloz,  Viricu-le-Grand,  Rossillon,  Belley  et  ses  envi- 
rons (Ain).  — Tournon,  la  Voulte,  Cruas  (Ardèche). 
— Loriol,  Nyons,  Montélimar  (Drôme).  — Provence- 
— Le  Gard. 

P.  Timbali  Jord.  Naturalisé  et  très-abondant  à Villeurbanne  près  Lyon. 
— Originaire  de  Toulouse. 

Helosciadium  Koch. 

H.  uodiflorum  ( L .).  Commun. 

H.  repensfL.).  Assez  commun,  si  ce  n’est  dans  le  Midi. 

H.  inundaturn  (L.).  Beaunant,  Lavore  près  Lyon.  — Charette  près 
Crémieu. 

Trinia  Hoffm. 

T.  dioica  {L.).  Assez  commun. 

T.  arrecta  Jord.  Rossillon,  Virieu,  Serrières  (Ain). 

Petrosellnum  lloffm. 

P.  segetumL.  Lyon  à Villeurbanne,  etc.  Bellegarde,  Saint-Gilles  (Gard). 
P.  sativum  Hoffm.  Subspontané. 
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Apium  Tourn.  ex  parte.  Hoffm. 

A.  rjraveolens  L.  Le  Midi  depuis  Avignon  et  surtout  les  bords  de  la  mer. 
Scamlix  Tourn. 

S.  pecten-veneris  L.  Très-commun. 

S.  hispanica  Boiss.  Avignon.  — Villeneuve  (Gard).  — Montaud-lès- 
Mi ramas  (Bouches-du-Rhône). 

Wyli»  Hoffm. 

W.  austrahs  (L.)  sub  Scandice,  Dauphiné  méridional,  Provence  et  Lan- 
guedoc. 

Antliriscus  Hoffm. 

A.  vulgaris  Pers.  Rochers  du  Bugey.  — Environs  de  Crémieu.  — Lyon 
à Décines,  etc. 

.4.  sy Iveslris  L.  Commun.  • 

Conopoiliuni  D.  C 

C.  denudatum  D.  C.  Vienne  (Isère).  — Mont-Pi lat  et  ses  environs. 

Cliæropltyllum  Tourn. 

Ch.  aureiim  L.  Le  Jura,  le  Bugey.  — Le  Mont-du-Chat.  — Beaunant, 
Francheville,  'Fassin  (Rhône).  — Mont-Pilat. 

Ch.  cicutaria  Vill.  Le  Jura  ; le  Salève;  le  Bugey,  le  Colombier,  Hauteville. 

— Le  Mont-Pilat. 

Ch.  umbrosum  Jord.  Le  Mont-Pilat. 

Ch.  temulum  L.  Très-commun. 

MyrrHis  Tourn. 

J/,  odorala  (L.).  Le  Salève.  — Arvières  et  le  Haut-Bugey.  — Le  Mont- 
du-Chat. 

Ecliinopltora  Tourn. 

E.  spinosa  L.  Les  bords  de  la’mer,  la  Camargue,  les  Sainles-Maries 
(Bouches-du-Rhône).  — Aigues-Mortes  (Gard). 

Smyrniuin  Tourn. 

S.  olusastrum  L.  Arles,  Mont-Majour,  Nîmes. 

(Jonium  L 

C.  maculatum  L.  Décombres,  haies;  peu  commun. 
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Caclirys  Tourn. 

C.  lœvigata  Lam.  Saint-Nicolas  et  bords  du  Gardon  (Gard). 

Hydrocotyle  Tourn. 

H.  vulgaris  L.  Marais,  peu  rare. 

Astrantia  Tourn. 

A.  major  L.  Le  Jura  et  le  Haut-Bugey. 

Eryngium  Tourn. 

E.  cnmpestre  L.  Très-commun. 

E.  maritimurn  L.  Le  littoral,  la  Camargue,  les  Saintes-Maries;  Aigues- 
Mortes. 

E.  alpinum  L.  Le  Reculet. 

Sanicula  Tourn. 

S.  europæa  L.  Bois,  assez  commun. 


ARALIACEÆ. 


Hedera  Tourn. 

H.  hélix  L.  Bois,  vieux  murs,  rochers. 

I 

CORNEÆ. 

Cornus  Tourn.  exporte. 

C.  mas  L.  Assez  commun. 

% 

Tlielycrania  Dumort.  (in  sed.j. 

T.  sanguinea  (L.)  sub  Cor  no.  Très-commun. 

LÜRANTHACEÆ. 


Viscum  Tourn. 
V.  album  L.  Commun. 


CAPRIF0L1ACEÆ. 

tVIoscliatellina  Tourn. 

M . tetragona  Mænch,  Endroits  ombragés',  bois,  haies.  Adoxa  moscha- 
tellina  L. 
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Samlmcus  Tourn. 

S.  ebulus  L.  Très-commun. 

S.  nigra  L.  Très-commun. 

S.  racemosa  L.  Bois  montagneux  du  Bugey,  du  Dauphiné  supérieur, 

du  Mont-Iseron  et  du  Mont-Pilat. 

Viburnum  Tourn. 

V.  lanlana  L.  Très-commun. 

Opulus  Tourn. 

0.  vulgaris  Borckh.  Assez  commun  dans  les  bois.  Vibunum  opulus  L. 
Tinus  Tourn. 

T.  laurifolius  Borckh.  Cultivé  presque  tout  le  long  du  Rhône  en  pleine 

terre  et  en  haies  dans  le  Midi.  Spontané  à 
Villeneuve,  au  Pont-du-Gard,  à Saint-Nico- 
las, à Nîmes  (Gard).  Viburnum  tinus  L. 

Caprifolium  Tourn. 

C.  rotundifolium  Mœnch.  Cultivé  et  subspontané.  Lonicera  caprifo- 
lium L. 

C.  implexum  (Ait.)  Nyons/  — Orange.  — Arles , Saint-Rémy  , Bar- 

bantane,  etc.  (Bouches-du-Rhône). 
— Commun  dans  le  Gard. 

C.  etruscum  ( Santi ).  Le  Mont-du-Chal.  — Environs  de  Belley  à Muzin, 
Pierre-Châtel,  etc.  — Couzon  (Rhône).  — An- 
dance  , Saint- Vallier,  Serves,  Tain,  etc. 
(Drôme)  et  tout  le  Midi. 

C.  periclymenum(L.).  Commun  dans  les  bois  et  les  haies. 

X.ylosteum  Auct.  Vet.  et  Mœnch.  non  Tourn. 

X.  dumetorum Mœnch,  Très-commun, 

X.  nigrum  (L.)  sut»  Lonicera.  — Le  Salève. — Le  Jura  et  le  Bugey.  — 
Le  Mont-du-Chat.  — Le  Mont-Pilat. 

/ 

Cliamæcerasus  Ccsn. 

Ch.  alpigena  (L.)  sub  Lonicera.  — Le  Salève.  — Le  Jura  et  le  Bugey, 
où  il  abonde. — Le  Mont-du-Chat.  — Vertrieu 
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Isica  Adans. 

I.  cœrulea  (L.)  sub Lonicera.  Le  Jura.  — Le  Mont-du-Chat. 


STELLATÆ. 

Itnbia  Tourn. 

R.peregrina  L.  Commun. 

R.  tinctorum  L.  Cultivé  et  subspontané  dans  le  Midi. 

Cruciata  Dod.  C.  Dauh.  Tourn.  ex  parle. 

C.  hirsuta  C.  Baitli.  Très-commun.  Galium  Cruciata  Scop. 

(Les  trois  genressuivanls  sont  des  démembrements  du  genre  Galium). 

Tricliogalium  D.  C.  in  sect. 

T.  rotundifolium  (. L .).  Le  Jura  et  le  Haul-Bugey.— Le  Mont-du-Chat.— 
Le  Mont-Pilat. 

T.  boreale  (L.).  Le  Jura,  Pradon,  le  Mont,  les  monts  d’Ain,  Dortan, 
Oyonnax  , Ruffieux  , Arvières,  de  Belley  à Saint- 
Germain  (Ain). 

Cialium  Tourn.  ex  parle. 

G.  verum  L.  Très-commun. 

G.  sylvaticumL.  Le  Jura  et  le  Bugey. 

G.  elatum  Thnill.  Commun. 

G.  dumelorum  Jord.  Environs  de  Lyon. 

G.  rigidum  Vill.  Lyon  et  le  Bugey. 

G.  viridulum  Jord.  Lyon;  Vienne;  Ardèche. 

G.  erectum  Huds.  Commun. 

G.  corrudœfolium  Vill.  Commun  le  long  de  la  côte  du  Rhône  dans  le 
Bugey  , depuis  Vertrieu  jusqu’à  Créinieu  , 
entre  Crémieu  et  Lyon  et  de  là  dans  tout  la 
Midi. 

G.  myrianthum  Jord.  Rocailles  du  Bugey  inférieur  et  des  environs  de 
Crémieu, 

G.  gracilentum  Jord.  Goudargues  (Gard). 

G.  collinum  Jord.  Châteaubourg  (Ardèche).  — Valence  et  la  Drôme.  — 
Le  Gard,  etc. 
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G.  scabridum  Jord.  Vienne. 

G.  Timerogi  Jord.  Crémieu;  environs  de  Lyon,  le  Mt-d’ür  (Rhône),  etc. 
G.  implexum  Jord.  Lyon  ; Valence;  Nîmes. 

G.  sijlvestre  Poil.  Assez  commun  jusqu’à  Lyon. 

G.  commutatum  Jord.  Lyon. 

G.  montanum  Vill.  Partie  supérieure  du  cours  du  Rhône.  G.  lœve  Thuill. 
G.  anisophyllon  Vill.  Le  Jura,  le  Reculet. 

G.  tenue  Vill.  Le  Jura,  le  Reculet,  le  Colombier-du-Bugey. 

G.  pusillum  L.  Les  Alpines. — Vaucluse.  — Villeneuve-lès-Avignon. 

G.  pubescens  Reg.  — Vaucluse. 

G.  saxatile  L.  Montagnes  d’Iseron  (Rhône).  — Mont-Pilat. 

G.  palustre  L.  Commun. 

G.  elongatum  Presl.  Assez  commun. 

G uliginosum  L.  Assez  commun  dans  les  marais. 

Aparinella. — Psendaparine  Lange  Prodr.  fl.  hisp.  (m  sect.). 

A.  setacea  ( Lam .),  Les  Alpines  (Bouches-du-Rhône). 

A.  divaricata(Lam.).  Lyon,  et  çà  et  là  dans  le  Midi. 

A.  tenuicatdis  (Jord.).  Lyon. 

A.  parisiensis  (L.).  Assez  commun. 

A.  ruricola  (Jord.).  Environs  de  Lyon,  le  Midi. 

A.  decipiens  {Jord.).  Tarascon.  — Nîmes,  Tresques. 

A.litigiosa(D.  C.).  Fos,  Salon  (Bouches-du-Rhône). — Nîmes,  Uzès. 

Aparine  Tourn. 

A.  hispida Mænch.  Très-commun.  Galium  aparine  L. 

A . spuria  (L.)  Saint-Gilles  (Gard). 

A.  Vaillantii  (D.  C.).  Çà  et  là,  peu  commun. 

A.  tenera  (Schcleich.).  Le  Salève,  — Serrières  (Ain). 

A.  tricornis  (Wilh.).  Assez  commun. 

Aparinantlius. — Psendo-Vaillantia  Lange  loc.  cil.  (in  sect.). 

.4.  vei  licillalus  (Danth.).  Villeneuve  (Gard).  — Vaucluse. 

A.  muralis  (L.).  Saint-Gilles,  Aigues-Mortes,  Sylveréal  (Gard). 

Vaillantia  L.  ex  parle.  ( Sub  Valanlia). 

V.  muralis  L.  Très-commun  dans  tous  le  Midi  depuis  Orange. 


Annales  de  la  Société  Linnéenne 
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(Les  cinq  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre  Aspe- 
rnla  L.). 

Galiopsis. 

G.  glaucaÇL.).  Néron  (Ain).  — Ardèche;  Dauphiné  méridional  ; Pro- 
vence; Bagnols  (Gard). 

Cynancliica. 

C.  tinctoria  (L.).  Dortan,  Nantua  (A  n). 

C.  tenuifolia.  Très-commun.  Asperula  cynanchica. 

Cklorostezuma  Lange,  Prodr.  fl.  liisp.  {in  sect  ). 

CM.  odoratum  (L.).  Bois  montagneux  du  Jura,  du  Bugey,  de  la  Savoie. 
• du  Dauphiné  supérieur,  du  Mont-d’Or,  du  Pilât. 

BSej»3aaB*os4eï5Ama  Lange,  loc.  cit.  ex  parte.  ( in  sect  ). 

D.  tanr inum(L.).  Le  Colombier-du-Bugey. 

Asperula  L.  ex  parle. 

A.  arvensisL.  Assez  commun. 

Sherartlia  L. 

Sh.  arvensis  L.  Très-commun. 

Cruciasaelïa  L.  ex  parte. 

C.  marilimaL.  Le  littoral,  Aigues-Mortes. 

Rubeola  Adans.  ex  parte. 

R.  angusti folia  (L.).  Assez  commun. 

R.  latifolia  (L.).  Provence,  rare. 


VALERIANEÆ. 

Ceaatranflaus  D.  C. 

C.  angustifolius(Cav.).  Le  Jura  et  tous  les  rochers  etéboulisdu  Bugey. 
— Le  Mont-du-Chat. 

C.  Lecoquii  Jord.  Les  Alpines.  — Vaucluse.  — Pont-du-Gard. 

C.  latifolius  Dufr.  Le  Midi,  spontané.  — Subspontané  çà  et  là  sur  les 


vieux  murs. 
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Hybidium. 

H.  calcitrapa  (£,.)  sub  Valcriana.  La  Baline,  Vernas  (Isère).  Saint-Val- 
lier,  Serves,  Tain,  Dauphiné  méridional,  Tournon 
etc.,  et  tout  le  Midi. 

Valeriana  Tourn. 

V.  officinalis  L.  Très-commun. 

V.  dioica  L.  Assez  commun  dans  les  marais. 

V.  luberosa  L.  Vertrieu,  la  Balme,  Hyères  (Isère).  — Chomérac  (Ardè- 
che). — Caumont  et  Vaucluse.  — Le  Gard,  Remou- 
lins, etc.  — Les  Alpines. 

V.  tripteris  L.  LeSalève.  — Le  Jura  et  le  Bugey.  — Le  Mont-du-Chat. 

— Saint-Servèrin  (Isère).  — Le  Mont-Pilat. 

V.  montana  L.  Le  Salève.  — Le  Jura  et  le  Bugey.  — Le  Mont-du-Chat. 
— Le  Mont-Pilat. 

Valerianella  Tourn.  — Locusta  Rivin. 

V.  olitoria  Poli.  Commun. 

V.  carinata  Lois.  Assez  commun. 

V.  auricula  D.  C.  Assez  commun  dans  la  partie  supérieure  du  Rhône. 

— Miramas  (Bonches-du-Rhône).—  Aigues-Mortes, 
Bellegarde  (Gard). 

V.  pumila  ( Willd .).  Tout  le  long  du  Rhône. 

V.  echinala  (L.).  Le  Gard  et  la  Provence. 

V.  puberula  D.  C . Nimes,  etc. 

V.  microcarpa  Lois.  Montaud-lès-Miramas.  — Vaucluse. 

V.  truncata  D.  C.  Provence. 

V.  eriocarpa  Desv.  Assez  commun  surtont  dans  le  Midi. 

V.  coronata  (Willd.).  Tout  le  Midi  depuis  Lyon  où  clic  est  rare. 

V.  disroidea  Lois.  Provence.  — Le  Gard. 


DIPSACEÆ. 


Dipsaeus  Tourn. 

D.  sylvestris  L.  Très-commun. 
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D.  fullonum  Mill.  Cultivé  et  subspontané  dans  le  Midi. 

D.  ferox  Mill.  Arles?  (Derbes). 

Acænops  Schrad. 

A.pilosus  (L.)  sub  Scabiosa.  Lieux  frais  et  humides.  Le  Bugey,  Lyon, 
etc. 

Ijepice|ilmlus  Lag. 

L.  syriacus  (L.)  sub  Scabiosa.—  Berre  (Bouches-du-Rhône).—  Blauzac 
(Gard). 

Cephalaria  Schrad. 

C.  leucantha(L.).  Tain,  Valence,  Montélimar,  Donzère,  Nyons  (Drôme). 

— Chàteaubourg,  Crussol,  la  Voulte,  Cruas,  Roche- 
maure  (Ardèche)  et  tout  le  Midi. 

C.  aipina  L.  Le  Reeulet,  le  Colombier-du-Jura. 

Asterocephahis  Yaill.  Coull. 

A.  stellatus(L.).  Villeneuve  (Gard).—  Bonpas,  Vaucluse.  — Arles. 

A.  monspeliensis  (Jacq.).  Probablement  en  Provence. 

Succisa  Hall.  Mœnch. 

S.  pratensis  Mœnch.  Très-commun. 

S.  platyphylla  Jord.  et  Fourr.  Lyon  à Francheville. 

S.  lœtevirens  Jord.  et  Fourr.  Granne  (Drôme). 

S.  tardons  Jord.  et  Fourr.  Loriol  (Drôme). 

S.  rhodanensis  Jord.  et  Fourr.  Montluel  (Ain). 

S.  beugesiaca  Jord.  et  Fourr.  Hauteville  (Ain). 

S.  procera  Jord.  et  Fourr.  Lyon  au  Molard. 

S.  prativaga  Jord.  et  Fourr.  Quincieu  (Rhône). 

S.  sylvatica  Jord.  et  Fourr.  Lyon  à Francheville. 

S.  brevis  Jord.  et  Fourr.  Lyon  aux  Ecliets. 

S.  angustula  Jord.  et  Fourr.  Lyon  à Francheville. 

S.  incisa  Jord.  et  Fourr.  Lyon  à Villeurbanne. 

Trichera  Schrad. 

T.  hybrida  (Hall.)  sub  Scabiosa.  Provence,  Tarascon,  etc.  — Nîmes. 

Villeneuve. 
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Scaftiosa  Vaill.  — L.  ex  parle.  Knantiu  Coull.  non  L. 

S.  anensis  L.  Très-commun. 

S.  collina  Req.  Avignon  et  le  Midi. 

S.  Timeroyi  { Jord .).  Environs  deCrémieu  (Isère). 

S.  longifolia  W.  et  K.  Le  Jura,  le  Bugey.  — 'Vertrieu.  — Le  Mont-Pilat. 
S.  dipsacifolia  Rost.  Le  Jura,  le  Bugey.  — Le  Mont-Pilat. 

Cyrtostemma  Koch.  ( in  sect.).  Spach! 

C.  maritima  (L.)  sub  Scabiosa.  Tout  le  Midi  depuis  Montélimar. 

Columbaria  Presl.  — Scabiosœ  L.  Species. 

C.  suaveolens  {Dcsf.).  Environs  de  Crémieu;  Décines  près  Lyon. — 
Romans  (Drôme). 

C.  vulgaris  Presl.  Très-commun.  S.  columbaria  L. 

C.  glabrescens  {Jord.).  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey. 

C.  pratensis  (Jord.).  Lyon  aux  Charpennes,  etc. 

C,  païens  {Jord,).  Lyon,  etc. 

C.  tenuisecta  {Jord.).  Uzès,  Nîmes,  etc. 

C.  gramuntia  {L.).  Le  Midi  depuis  Montélimar. 


COMPOSITÆ 

I.  COKYMBIFERÆ. 

Eupatorium  Tourn. 

E.  cannabinum  L.  Très-commun. 

Adenostyles  Cass. 

A.  hirsuta  {Vill.).  Le  Salève.  — Le  Jura  et  le  Bugey.  — Le  Mont-du-Chal. 
— Le  Mont-Pilat. 

A.  glabra  {Vill.).  Le  Salève.  — Le  Jura  et  le  Bugey,  où  il  est  assez  com- 
mun. — Le  Mont-du-Chat. 

Homogyne  Cass. 

H.  alpina{L.).  Le  Salève.  — Le  Jura,  Retord,  le  Colombier-du-Bugey. 
Petasites  Tourn. 

P.  officinalis  Mœnch.  Assez  commun,  surtout  dans  le  Bugey. 

P.  reutei'ianus  Jord.  Le  Salève. 
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P.  riparius  Jord.  Lyon  à Décines. 

P.  pratensis  Jord.  Lyon,  à Saint-Cyr. 

P.  albus  (L.),  Le  Jura,  le  Bugey,  le  Colombier,  Tenay,  Hauteville  (Ain). 
P.  niveus(Jill.).  Le  Jura,  au  Colombier-de-Gex  et  entre  Chèzery  et  Lelex. 

Tussilago  Tourn. 

T.  far  far  a L.  Très-commun. 

Solidago  L. 

S.  virga-aurea  L.  Très-commun. 

S.  monticola  Jord.  Le  Mont-Pilat. 

S.  glàbra  Desf.  Iles  du  Rhône,  à Lyon  et  à Valence 

Pltagnalon  Cass. 

Ph.  sordidum  L.  Le  Midi  depuis  Valence. 

Ph.  saxatile (L.).  Arles? 

Dimorpliantltes  Cass. 

P.  linifoha  ( Willd .).  Provence.  — Vallabrègues,  Nîmes. 

Erigeron  L.  ex  parte. 

E.  canadensis  L.  Très-commun. 

Trimorpliœa  Cass.  — Erigeron  L.  ex  parle. 

T.  acris  (L.).  Commun. 

T.  alpina  (L.).  Le  Jura,  le  Colombier-du-Bugey. 

T.  glabrata  ( Hoppe  et  Hornsch.).  Le  Jura. 

Aster  Tourn. 

A.  alpinus  L.  Le  Reculet,  le  Jura. 

A.  amellus  L.  Assez  commun  dans  le  Bugey  ; Crémieu.  Lyon,  etc. 

Tri  poilu  m Ne  es. 

T.  vulgare  Nees.  Etang  de  Courteizon  (Vaucluse);  bords  de  la  Méditer- 
ranée, abondant  en  Camargue. 

Gtalatella  Cass. 

G.  acris  ( L .).  Toute  la  région  des  oliviers. 

G.  collina  Jord.  et  Fourr.  Nyons  (Drôme). 

G.  pinetorum  Jord.  et  Fourr.  Saint-Rémy  (Bouches-du-Rhône). 

G.  venusta  Jord.  et  Fourr.  Jonquières  (Gard), 
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JLinosyris  Lob.  Cass. 

L.  vulgaris  D.  C.  Environs  de  Belley  où  il  est  commun,  — Environs  de 
Crémieu.  — Néron  près  Lyon.  — Loriol  (Drôme) 
et  tout  le  Midi. 

Stenactis  Nees. 

S.  annua  (L.).  Mont-de-Vergues,  canal  de  l’Hôpital  près  Avignon. 

Bellidîastruni  tlicheli. 

B.  MicheliiCass.  Le  Salève. — Le  Jura  et  tout  le  Bugeyoù  il  est  commun. 
— Le  Mont-du-Chat. 

Bel  lis  Tourn. 

B.  perennis  L.  Commun. 

B.  annua  L.  Les  Martigues,  Marignane,  (Bouches-du-Rhône).  — Saint- 
Gilles,  Bellegarde,  Sylveréal,  Aigues-Mortes  (Gard). 

B.  sylvestris  Cyr.  Fargues  et  Cassagne  près  Avignon , Provence.  — 
Tresques.  Nîmes,  Pont-du-Gard,  Saint-Gilles. 

Doronicum  Tourn. 

D.  plantagineum  L.  Saint-Nicolas.  Pont-du-Gard. 

D.  pardalianches  L.  Le  Salève.  — Le  Lit-au-roi  et  le  Molard-de-Lavour 
près  Belley.  — Bourg-Argental  (Loire). 

D.  austriacum  Jacq.  Le  Mont-Pilat. 

Arnica  L 

A.  monlana  L.  Le  Salève.  — Le  Jura,  Retord  (Ain).  — Le  Mont-Pilat. 

Ciramniartiiron  Cass. 

G.  scorpioides  ( L .).  Le  Colombier-du-Bugey — (Abbé  Cariot ). 

(Les  sept  genres  suivants  sont  des  démembrements  du  genre 
Senecio  L). 

Senecio  Tourn.  ex  parte. 

S.  vulgaris  L.  Très-commun. 

S.  sylvaticus  L.  Bois  montagneux. 

S.  viscosus  L.  Commun, 

•VacohantBius  — Obœjacoides  D.  C.  (in  sect.). 

J.  crassifolius  (Willd.)  Berre,  Marignane  (Bouches- du-Rhône). 
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J.  gallicus  ( chaix ).  Tenay  (Ain).  — Crémieu  (Isère).  — Lyon,  Givors, 
Vienne,  le  Péage  (Isère).  Saint-Vallier,  Serves, 
Tain.  — Tournon  et  de  là  tout  le  midi, 

Adonigeron  — (Genus  in  Gren.  et  Godr.  Fl.  France  indicalum). 
A.  adonidifolius  ( Lois .).  Mont-Pilat. 

Jacotiæa  Tourn. 

J.  aquatica  ( Huds .)  Marais,  fossés,  peu  rare. 

J.  erratica(Bertol.).  Assez-commun,  bas  Bugey,  nord  du  Dauphiné, 
Lyon,  etc., 

J.  vulgaris  Mœnch.  Très-commun.  S.  jacobœa  L. 

J.  flosculosa  ( Jord .).  Le  Bugey,  où  il  est  commun.  — Environs  de  Cré- 
mieu.— Bords  du  Rhône  entre  Meximieux  et  Lyon. 
J.  nemorosa(Jord.)  Lyon  à Charbonnières,  etc. 

J.  erucœ folia  (L.)  Très-commun. 

Iieucoseris. 

L.  maritimus  (L.)  Vaucluse.  — Les  Baux  (Bouches-du-Rhône). 

Doria  Tucl.  Vet.  non  Thunb. 

D.  paludosa  (£.)  Belley,  Château-Gaillard  et  bords  de  l’Ain,  — Amblé- 
rieu,  Anthon  (Isère).  — Bords  de  la  Saône  au-dessus 
de  Lyon.  — Iles  et  bords  du  Rhône  où  il  est  rare. 
D.  nemorensis  ( L .).  Le  Salève.  — Le  Jura  et  le  Bugey.  — Mout-Pilat. 

D.  vera . Lac  du  Bourget  (Savoie).  — Serrières  (Ain).  — Morestel, 
Charette , Pont-Chéri,  la  Verpillière,  Saint-Quentin 
(Isère).  — Avignon,  au  bord  de  la  Durance  et  de  la 
Sorgues.  — Bellegarde,  Beaucaire,  Aigues-Mortes.  — 
La  Crau  et  les  Martigues.  S.  Doria  L. 

Croclseris  Reich.  D.  C.  (in  sect.). 

C.  doronicum  (L.).  Le  Reculet. 

C.  Gerardi  (Gr.  et  Godr.).  Valbonne,  Serre  de  Bouquet,  Vaqueirole,  le 

Pont-du-Gard  (Gard). 

Tepliroseris  Reich. 

T.  pulustris  (L.).  Lac  du  Bourget  (Savoie).  — Abbé  Cariot. 

Artemisia  Tourn. 

A.  vulgaris  L.  Très-commun. 
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Séance  du  13  janvier  1868.  — Présidence  de  M.  Mulsant. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  docteur  Monin  offre  à la  Compagnie  son  ouvrage  sur  les  abeilles. 
M.  le  Président  le  remercie  de  ce  travail,  qui  a déjà  reçu  du  public  un 
accueil  si  flatteur. 

M.  Mulsant  remet  à chacun  des  membres  présents,  un  exemplaire 
delà  nouvelle  édition  qu’il  vient  de  donner  de  la  description  du  mont 
Pilât,  de  Du  Choul,  enrichie  d’une  traduction  française  en  regard,  avec 
des  notes  par  MM.  Drian  et  Alexis  Jordan,  Ce  petit  volume,  sorti  des 
presses  de  M.  Pitrat  aîné,  est  un  véritable  bijou  typographique  et  rap- 
pelle l’époque  où  les  presses  lyonnaises  jouissaientd’une  si  haute  répu- 
tation. 
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M.Malmazet,  rappelant  que  dans  la  séance  dernière  il  a été  question 
d’insectes  à form‘e  bizarre  ayant  la  configuration  de  parties  végétales, 
donne  lecture  d’un  extrait  de  la  Revue  britannique,  dans  laquelle  il  est 
question  des  Thasmides  ou  Spectres.  Toute  cette  famille  est  remar- 
quable par  l’étrangeté  de  sa  configuration.  Certains  individus  peuvent  à 
peine  être  distingués  d’une  feuille  sèche;  d’autres  ressemblent  à s'y 
méprendre  à des  fragments  de  branches  mortes.  Le  Ceroxylus  lace  atus 
a le  corps  recouvert  d’excroissances  foliacées  et  pourrait  être  pris  pour 
un  morceau  de  bois  chargé  de  mousse.  Bien  que  cette  lecture  ne  rappel  le 
que  des  faits  connus,  elle  est  écoutée  avec  un  vif  intérêt,  surtout  par 
les  personnes  étrangères  à l’entomologie. 

M.  Hedde  entretient  la  Compagnie  de  l’ouvrage  de  MM.  Faisan  et 
Locard  sur  le  Monl-d’Or  lyonnais.  Avant  d’exposer  l’analyse  de  ce  travail 
remarquable,  publié  par  nos  compatriotes,  et  dont  l’un  appartient  à 
notre  Société,  l’orateur  trace  un  tableau  rapide  des  divers  systèmes 
proposés  pour  expliquer  les  phénomènes  géologiques,  il  rappelle  à cet 
égard  les  beaux  travaux  de  Hutton,  de  MM.  Leyell  et  Elie  de  Beaumont. 
Le  cadre  restreint  de  nos  procès-verbaux  ne  permet  pas  de  donner  tous 
les  détails  decette  partie  originale  delà  lecture  de  notre  collègue.  Après 
les  prélimaires,  il  entre  dans  le  sujet  spécial  qu’il  s’est  proposé  de 
traiter,  il  indique  les  divisions  du  nouvel  ouvrage,  comprenant:  lune, 
l’étude  physique,  hydrographique  et  historique  de  cette  partie  de  nos 
chaînes  jurassiques:  l’autre,  la  partie  géologique. 

M.  Thiollière,  trop  tôt  enlevé  à la  science  et  à ses  amis,  avait  entre- 
pris la  carte  géologique  de  notre  département;  la  mort  lui  a empêché 
d’achever  ce  beau  travail.  MM.  Faisan  et  Locard  ont  noblement  marché 
sur  ses  traces,  tout  en  mettant  à contribution  les  beaux  travaux  de  leur 
prédécesseur  et  ceux  de  notre  savant  professeur  M.  Fournet,  ils  ont 
ajouté  un  grand  nombre  d’observations  personnelles  et  de  faits  dignes 
d’intérêt. 

M.  Jutet  dit  quelques  mots  de  la  classification  des  Oiseaux-mouches 
de  M.Mulsant,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  na- 
turelles de  Cherbourg.  Celte  riche  et  nombreuse  famille  d’oiseaux  du 
Nouveau-Monde  n’avait  encore  pas  eu  de  classificateur.  Dans  le  splen- 
dide ouvrage  de  M.  Gauld,  les  genres -y  sont  disposés  sans  ordre  mé- 
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thodique;  ils  y semblent  trop  multipliés,  et  souvent  des  oiseaux  ayant 
entre  eux  une  analogie  évidente  sont  placés  dans  des  groupes  plus  ou 
moins  éloignés  les  uns  des  auir  En  étudiant  les  tableaux  de  notre 
président,  on  reste  frappé  de  la  disposition  harmonique  avec  laquelle 
ces  passereaux  tenuirostres  ont  été  distribués,  et  ce  travail  restera 
comme  un  de  ceux  qui  auront  fait  le  plusd’honneur  à leur  auteur,  qui  a 
utilisé  les  riches  collections  du  Muséum  de  Paris  et  de  MM.  Verreaux  et 
Bourcier.  M.  Jutet  termine  ces  observations  en  rappelant  les  travaux 
intéressants  contenus  dans  le  même  volume  de  la  Société  de  Cherbourg, 
entre  autres  une  étude  sur  lescorallines,  par  M.  Rosanoff;  un  catalogue 
de  la  Flore  des  Açores;  par  M.  Dronel,  des  notes  sur  celle  de  la 
Cochinchine,  par  M.  Jouan;  des  expériences  sur  la  fécondation  arti- 
ficielle des  Graminées  par  M.  Guarrepin. 

Après  quelques  observations  faites  sur  ces  derniers  travaux,  M.Mul- 
sant  en  son  nom  et  en  celui  de  M.Rey,  lit  la  description  de  trois  nouvel- 
les espèces  de  Byrrhides.  M.  le  président  rappelle  à la  Compagniequ'clle 
a l'habitude  de  se  réunir  en  un  banquet,  dans  le  moisde  janvier,  pour 
célébrer  la  fondation  de  la  Société,  et  il  invite  les  membres  présents 
à prendre  part  à cette  fête  de  famille,  pour  laquelle  tous  les  Linnéens 
recevront  une  lettre  particulière  de  convocation. 

Sont  admis  comme  membres  de  la  Compagnie  : MM.  Sornet  (Jean- 
Baptiste),  légiste;  Fenetrier  (Octave),  rue Bât-d’ Argent;  Vidai,  négo- 
ciant; Fournet,  rentier;  Müller,  négociant;  Wichelmann,  négociant; 
Duchamp,  anatomiste. 


Sérnice  du  10  février.  — Prsidence  de  M.  Mulsant. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  approuvé. 

A cette  occasion,  M.  Hedde  fait  observer  que  pour  ne  rien  omettre 
dans  l’indication  des  travaux  récents  publiés  sur  la  géologie  de  nos 
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environs,  il  est  juste  de  mentionner  les  recherches  de  MM.  de  Ferry  et 
Àrselin,  qui  ont  exploré  avec  beaucoup  de  soin  le  département  de 
Saône-et-Loire  et  une  partie  de  celui  de  l’Ain. 

M.  le  président  rappelle  en  quelques  mots  combien  a été  gaie 
et  cordiale  la  fête  du  mois  dernier.  Les  sentiments  de  sympathie 
qui  semblent  unir  tous  les  membres  et  les  beaux  mémoires  que 
publie  la  Société  linnéenne  semblent  lui  assurer  une  longue  ère  de 
prospérité. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  circulaire  ministérielle  relative 
au  concours  des  Sociétés  savantes  pour  l'année  1868.  La  distribution 
des  récompenses  aura  lieu  le  17  avril  et  sera  précédée  de  trois  jours  de 
lectures. 

M.  Hedde  entretient  la  Société  de  la  conférence  faite  dans  notre  ville 
par  M.  Lambert,  ce  hardi  navigateur  qui  se  propose  d’atteindre  le 
pôle  nord,  par  une  voie  différente  de  celles  tentées  jusqu  a ce  jour.  Il 
rappelle  à ce  sujet  les  différents  essais  déjà  faits,  surtout  dans  le  siècle 
dernier,  jusqu  a Hedenstrœm;  qui  découvrit  en  1810  laPolynia  ou  mer 
libre;  jusqu’à  Parry,  qui  atteignit  en  1827  le  82e  degré  40  de  latitude; 
jusqu-à  l’expédition  malheureuse  de  Franklin,  et  à cellede  notre  infor- 
tuné compatriote  Bellot,  mort  en  cherchant  les  traces  du  précédent 
navigateur. 

Ces  essais  infructueux  ou  terminés  par  des  désastres  n’ont  pas 
découragé  les  nautoniers.  Les  oiseaux  qu’on  voit  se  diriger  vers  le 
pôle  semblent  indiquer  qu’au-delà  de  la  ceinture  de  glace  située  sous  la 
zone  arctique,  il  existe  une  mer  libre,  au  moins  pendant  les  mois  les 
plus  chauds  de  l’année.  Tout  fait  espérer  qu’on  pourra  enfin  franchir 
les  obstacles  qui  ont  jusqu’à  ce  jour  empêché  aux  navires  de  parvenir 
jusqu’à  cette  mer  inconnue.  Trois  projets  sont  en  présence  : les 
Anglais  espèrent  pouvoir  aller  au  pôle  par  la  mer  de  Baiïin  et  le 
détroit  de  Davis.  Les  Allemands  veulent  longer  la  Nouvelle-Zemble. 
M.  Lambert  veut  passer  par  le  détroit  de  Bering,  en  mettant  à profit 
la  découverte  de  Hedenstrœm,  Ce  projet  est  appuyé  par  divers  corps 
savants,  et  M.  Hedde  engage  la  Société  à ne  pas  laisser  échapper  cette 
occasion  de  montrer  son  dévoûment  pour  la  science.  Malheusement, 
suivant  la  judicieuse  observation  de  M,  le  président,  la  Compagnie  ne 


DES  l’ROCÈS- VERBAUX. 


V 


peut  pas  concourir  pécunièrement  au  succès  de  l’entreprise , mais  elle 
pourrait  dresser  une  liste  des  questions  intéressantes  à résoudre,  sous 
le  rapport  de  l'histoire  naturelle. 

M.Mulsant  engage  ceux  des  membres  à qui  leur  fortune  particulière 
permet  de  faire  des  sacrifices  généreux,  d’apporter  leur  tribut  à cet 
essai,  dont  la  réussite  ferait  briller  d’un  si  vif  éclat  le  génie  français. 

M.  le  docteur  Monin  lit  un  travail  sur  l’espèce  humaine  et  sur  ses 
variétés.  Suivant  notre  savant  collègue,  l’existence  des  races  et  des 
variétés  est  un  fait  constant  chez  les  animaux  et  chez  les  végétaux. 
Pourquoi  l’homme  échapperait-il  à cette  loi?  Que  plusieurs  individus 
sortis  d’une  souche  unique  offrent  dans  leur  conformation  physique 
quelques-unes  de  ces  modifications  qui  constituent  la  variété,  qu'ils 
se  trouvent  dans  des  conditions  propres  à les  maintenir,  ces  modifi- 
cations, en  se  transmettant  par  hérédité,  impriment  aux  générations 
nouvelles  un  type  permanent:  une  race  est  créée.  En  prenant  ces 
principes  pour  base,  M.  Monin  croit  devoir  affirmer  l’unité  d’espèce 
dans  le  genre  humain. 

M.  le  docteur  Jutet  fait  une  analyse  et  se  livre  à l’examen  de  quel- 
ques notices  botaniques  contenues  dans  la  Société  linnéenne  du  Nord. 

M.  Débat  communique  à la  Société  son  intention  d’ouvrir  quelques 
conférences  sur  l’ensemble  de  la  science  cryptogamique;  il  insisterait 
surtout  sur  les  méthodes  nouvellement  introduites  et  sur  les  résultats 
qu’ils  promettent;  il  engage  les  membres  à vouloir  bien  lui  prêter  leur 
concours  comme  auditeurs  indulgents.  La  Société,  par  l’organe  de  son 
président,  remercie  M.  Débat  delà  communication,  et  l’engage  vive- 
ment à y donner  suite.  Les  conférences  pourraient  être  placées  direc- 
tement sous  le  patronage  de  la  Société  linnéenne. 

M.  Débat  remercie  la  Société  de  cette  intervention  protectrice  qu’il 
n’aurait  pas  osé  réclamer.  M.  Monin  réclame  la  parole  pour  émettre 
une  proposition:  il  désirerait  que  chaque  membre  qui  aurait  à faire 
une  communication  à la  Compagnie  voulût  bien  se  faire  inscrire  à 
l’avance,  pour  le  jour  où  il  désirerait  prendre  la  parole  Quant  à lui, 
donnant  l’exemple,  il  demande  à être  admis  à faire  une  communication 
à la  séance  prochaine.  < 

M.  Mulsant  donne  lecture  d’un  travail  sur  les  oiseaux  de  proie  noc- 


VI 


EXTRAITS 


turnes,  et  réhabilité  ces  espèces  utiles  que  l'ignorance  populaire 
poursuit  de  ses  malédictions  et  de  ses  haines.  Ce  travail,  entremêlé  de 
vers  et  destiné  à répandre  le  goût  de  l’histoire  naturelle  chez  les  gens 
du  monde,  est  un  extrait  des  Lettres  sur  l’ Entomologie , que  l’auteur 
doit  livrer  bientôt  à l’impression. 

Sont  admis  comme  membre  de  la  Société:  MM.  Lachaume  (Albert), 
Greppo  (Francisque). 


Séance,  du  9 mars  1868.—  Présidexce  de  M.  Beckensteiner. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté.  En  l’ab- 
sence de  M.  Mulsant,  le  fauteuil  de  la  présidence  est  occupé  par 
M.  Beckensteiner. 

M.  le  docteur  Monin  a la  parole  pour  la  lecture  d’un  travail  im- 
portant sur  les  abeilles.  L’auteur  a fait  une  étude  des  mœurs  de  ces 
utiles  insectes;  il  a mis  à profit  ses  nombreuses  observations  pour  faire 
construire  une  nouvelle  ruche,  dont  il  présente  le  modèle  à la  Société. 
L’expérience  a justifiée  les  prévisions  de  l’inventeur,  et  son  appareil 
semble  avoir  réalisé  tous  les  progrès  que  l’on  pouvait  espérer  dans  la 
construction  des  Ruches,  la  vue  de  cette  petite  habitation  destinée  à 
loger  nos  hyménoptères  demi-domestiques  double  le  prix  de  la  lecture 
du  mémoire  de  l’auteur,  que  la  Compagnie  écoute  avec  le  plus  vif 
intérêt. 

M.  Beckensteiner  rappelle  aux  divers  membres  de  la  Compagnie  que 
la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  doit  avoir  lieu  à la  Sor- 
bonne dans  le  mois  prochain,  et  il  invite  ceux  qui  désireraient  y prendre 
part  à vouloir  bien  se  faire  inscrire  à temps,  afin  de  jouir  des  faveurs 
accordées  sur  le  prix  des  places,  par  S.Exc.  le  ministre  de  l'instruction 
publique. 

M.  Hedde  dit  qu’il  se  propose  de  lire,  aux  réunions  de  la  Sur- 
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bonne  un  travail  dont  l’objet  est  de  faire  connaître  avec  exactitude  les 
expressions  employées  par  les  Japonais  pour  désigner  les  villes,  les 
neuves,  les  montagnes,  les  canaux,  les  ports  et  les  mers  de  leur  vaste 
empire.  Ces  noms  ont  été  complètement  changés  ou  défigurés  par  les 
Européens.  Il  n’existe,  à ce  point  de  vue,  aucune  synonymie. 

M le  président  fait  observer  qu’en  traitant  ce  sujet  tout  à fait-neuf, 
M.  Hedde  ne  peut  manquer  de  piquer  la  curiosité  de  ses  auditeurs,  en 
leur  révélant  une  foule  de  renseignements  sur  le  peuple  japonais,  avec 
lequel  l’avenir  nous  réserve  de  nombreuses  relations.  Il  remercie 
y.  Hedde  de  sa  communication,  et  lui  présage  des  succès  nombreux 
aux  réunions  de  la  Sorbonue. 

M.  Beckensteiner  présente  à la  Compagnie,  de  la  part  de  MM.  Mulsant 
et  Mayet: 

1°  Description  d’une  espèce  nouvelle  d’HémiptèreHétéroptère  cons- 
tituant un  nouveau  genre  ( Oreada ) dans  la  famille  des  Réduviens. 

i°  Description  d’une  espèce  uouvelle  d ’anisoloma  (4.  sculellaris). 


Séance  du  6 avril  1868  — Présidence  de  M.  Mulsant. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9 mars  est  lu  et  adopté. 

La  parole  est  à M.  Fourreau.  Il  lit  l’introduction  à un  travail  étendu, 
ayant  pour  litre:  Catalogue  des  plantes  qui  croissent  dans  le  bassin  du 
Rhône.  Cette  lecture,  fruit  d’une  élude  consciencieuse,  remplit  à elle 
seule  toute  la  séance,  et  captive  vivement  l’attention  des  auditeurs. 

.Le  travail  deM.  Fourreau  est  renvoyé  à la  commission  d’impression. 

M.  Mulsant  présente  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Godart,  la  descrip- 
tion de  trois  coléoptères  nouveaux.  ( Helops  tauricus,  Helops  minulus , 
Hedyphanes  hirlus. 

Sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Compagnie:  MM.  Ducbamp, 
étudiant  en  médecine;  le  docteur  Saint-Lager. 
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Séance  du  -Il  mai  1888.  — Présidence  de  M.  Mulsant. 


L’ordre  du  jour  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  donne  quelques  détails  sur  les  séances  qui  ont  eu  lieu 
à la  Sorbonne,  dans  le  mois  d’avril.  La  Société  linnéenne  y a de  nouveau 
été  glorifiée  dans  deux  de  ses  membres  : M.  Faisan  a obtenu  une  mé- 
daille d’argent;  M.  Mulsant  a été  nommé  officier  de  l’Universilé. 

L’ordre  du  jour  appelle  la  fixa  tion  sur  la  fête  champêtre  ; on  la  fixe  au 
7 juin  ; la  localité  choisie  est  la  forêt  de  Seillon,  près  Bourg. 

M.  Débat  lit  une  note  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  Favre  : De  laVaria- 
bilité  des  espèces  el  de  ses  limites.  Après  avoir  indiqué  dans  un  résumé 
rapide  la  marche  suivie  par  l’auteur  et  les  diverses  affirmations 
qu’il  s’est  cru  autorisé  à formuler,  M.  Débat  indique  une  lacune 
regrettable  : M.  Favre  n’a  parlé  nulle  part  des  diverses  races  humaines. 
Il  résulterait  même  du  point  de  vue  auquel  se  place  l’auteur  pour  dé- 
terminer la  race,  que  les  divers  types  sous  lesquels  se  rangent  les  indi- 
vidus du  genre  humain  ne  constitueraient  pas  des  races  distinctes, 
mais  des  espèces  différentes,  conclusion  qui  se  trouve  contredite  par 
les  faits  observés  chez  les  espèces. 

M.  Allard  demande  la  parole  pour  développer  quelques  idées  au 
sujet  d’un  mémoire  publié  par  la  Société  de  Yitry,  relativement  à l’in- 
fluence exercée  ps.r  les  sols  de  diverses  natures,  sur  les  plantes  qui  s’y 
développent.  Cette  question  est  d’une  haute  importante  pour  l’agri- 
culture. 

M.  le  docteur  Jutet,  en  parlantdes  résultats  remarquables  obtenus  par 
notre  compatriote  M.  Chauveau,  dans  le  travail  qui  lui  a valu  une 
médaille  d’or  , rappelle  une  étude  faite  sur  l’origine  du  cow-pox  par 
M.  Garcin,  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  St-Quentin. 
Le  même  recueil  contient  également  un  traité  de  botanique,  dans  lequel 
l’auteur,  M.  Carré,  a étudié  les  végétaux,  principalement  au  point  de 
vue  de  la  fécondation  et  de  la  germination. 
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Sont  admis  comme  membres  titulaires,  MM.  Lafon  (Adrien),  profes- 
seur à la  Faculté  des  sciences;  Fougerat,  négociant. 


Séance  du  8 juin  1868.  — Présidence  de  M.  Beckensteiner. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

L’avant-veille  du  jour  où  devait  avoir  la  fête  champêtre,  un  évé- 
nement douloureux  est  venu  couvrir  de  deuil  la  maison  de  M.  Mulsant, 
par  la  mort  de  son  épouse.  Tous  les  membres  de  la  Compagnie  s’asso- 
ciant à la  douleur  de  leur  président,  ont  spontanément  renoncé  à cette 
excursion,  où  tout  semblait  leur  promettre  beaucoup  déplaisir.  La  fête 
a été  indéfiniment  ajournée. 

M.  Heddelit  un  travail  sur  la  flore  du  Japon,  travail  résumé  d’une 
étude  publiée  par  M.  Miquel,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  de  Harlem. 

Un  certain  nombre  de  botanistes  hollandais  avaient,  dès  le  XVIIIe 
siècle,  commencé  l’étude  de  l’archipel  japonais.  Après  eux,  les  Anglais 
et  les  Américains  ont  augmenté  la  liste  des  végétaux  décrits  parleurs 
devanciers;  enfin  les  Russes,  en  explorant  les  rives  de  l’Amour,  ont  jeté 
les  jalons  d’une  flore  comparée.  î!  existe  sans  doute  encore  des  lacunes 
nombreuses  dans  le  catalogue  des  plantes  du  Japon  ; mais  peu  à peu  elles 
se  combleront.  Hooker  avait  compté  1700  phanéroganes,  plus  70  fou- 
gères; le  chiffre  s’élève  aujourd’hui  à 2253. 

D’après  les  études  faites  sur  les  végétaux  de  ce  pays,  cet  archipel 
semble  offrir  une  grande  prédominance  des  arbres  et  des  arbustes  sur 
les  plantes  herbacées,  On  y trouve  des  espèces  très-nombreuses  de  co- 
nifères, de  cupulifères,  de  bétulacées,  de  laurinées,  de  magniolacées, 
de  loniccrées,  de  saxifragées,  d’éricinées,  de  rosacées,  etc.  Les  grands 
végétaux  y forment  des  forêts  analogues  à celles  qu’on  observe  dans 
l’Amérique  du  Nord, 
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En  général,  la  flore  japonaise  est  riche  en  genres;  mais  ceux-ci  ren- 
ferment peu  d’espèces.  Elle  comprend  639  genres  de  dicotylédones  répar- 
tis en  114  famille  et  182  genres  de  monocotylédones  distribués  en  26 
familles. 

En  comparant  cette  flore  avec  celle  du  continent  asiatique,  on  peut 
constater  que  sur  le  vaste  territoire  qui  s’étend  de  l’Hymalaya  oriental 
à la  Sibérie  méridionale  règne  une  végétation  uniforme,  avec  cette  res- 
triction que  les  espèces  ligneuses  sont  en  moindre  proportion  au  nord 
qu’au  midi, 

La  concordance  des  flores  de  ces  deux  contrées  conduit  à la  conclu- 
sion suivante  : Probablement  le  Japon  faisait  partie  anciennement  d’un 
immense  continent  par  lequel  l’Amérique  du  Nord  se  reliait  à l’Asie 
orientale,  et  qu’un  affaissement  du  sol  a fait  en  grande  partie  disparaî- 
tre sous  les  eaux, 

7 • 

Cette  lecture  provoque  dans  l’assemblée  des  marques  évidentes  d’ap- 
probation. 


Séance  du  13  juillet.  — Présidence  de  M.  Mülsant. 


Le  procès-verbal[de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté.  M.  Débat 
entretient  la  Société  d’une  étude  remarquable  publiée  sur  les  foramini- 
fôres  par  la  Société  d’histoire  naturelle  de  la  Moselle. 

M.  Mulsant  donne  lecture  d’une  de  ses  lettres  sur  l’ornithologie,  qui 
sont  envoie  d’impression  et  qui  doivent  bientôt  voirie  jour.  Cette  lec- 
ture a pour  objet  les  faucons. 

M.  le  président  termine  la  séance  en  faisant  connaître  les  mœurs  et 
les  métamorphoses  d el’Anomalavitis,  dont  M.  Valéry  Mayet  et  lui 
ont  suivi  le  développement. 

Celte  étude  qui  offre  un  fait  inobservé  encore  dans  la  tribu  des  Lamel- 
licornes, celui  de  la  larve  se  transformant  en  nymphe  dans  sa  peau  au 
lieu  de  faire  glisser  celle-ci  vers  la  partie  postérieure  de  son  corps, 
est  renvoyé  à la  commission  d'impression. 
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Séance  du  10  noût  1868.  —Présidence  de  M.  Mulsant. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté.  M.  le  doc- 
teur Jutet  fait  diverses  observations  à l’occasion  de  qnelques  travaux 
insérés  dans  les  mémoires  de  l’Académie  des  sciences  de  Turin,  princi- 
palement sur  ceux  qui  ont  pour  titre  : Recherches  sur  les  causes  de  la  colo- 
ration de  la  peau  dans  une  espèce  de  caméléon , et  notes  sur  les  causes  de 
la  maladie  de  la  vigne  en  Italie. 

M.  Mulsant  lit  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Claudius  Rey  une  étude 
historique  sur  les  mœurs  et  les  habitudes  des  Ptinides  ou  coléoptères 
de  la  tribu  des  Gibbicolles,  insectes  destructeurs  des  matières  organi- 
ques., dont  les  collecteurs  de  plantes  et  insectes  ont  souvent  à se  plain- 
dre. 

Sont  admis  comme  membres  de  la  Compagnie,  MM.  Oschaninn  (Basile), 
candidat  de  l’Université  de  Moscou  ; Laval  (Henri),  avocat,  ; Mathieu 
(I.-A.),  chimiste  ; Michaud  (Philippe),  banquier  à Beaujeu. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  entre  en  vacances.  La  rentrée 
aura  lieu  le  9 novembre. 


Séance  du  9 novembre  1868.  — Présidence  de  M.  Mulsant. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté.  M.  Mulsant 
annonce  à la  Compagnie  la  perte  douloureuse  qu’elle  a faite  dans  la 
personne  de  l’un  de  ses  membres,  de  M.  Rambaud  (Joseph-Hugues-An- 
dré), décédé  le  4 octobre  dernier.  — Il  se  propose  de  lire  prochaine- 
ment une  notice  biographique  sur  ce  regretté  confrère. 

M.  Hedde  lit  une  appréciation  du  dernier  ouvrage  botanique  pu- 
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blié  par  MM.  Le  Maout  et  Decaisne.  Ce  travail,  enrichi  déplus  de 
3,500  dessins  intercalés  dans  le  texte,  offre,  sous  le  rapport  de  l’ana- 
tomie et  de  la  physiologie  des  végétaux,  le  résumé  des  résultats  obtenus 
par  la  science  moderne. 

M.  Bonnes  fait  observer  que  le  gouvernement,  si  généreux  envers  les 
bibliothèques  des  établissements  publics,  n’a  rien  accordé  jusqu’à  ce 
jour  à celle  de  la  Société  linnéenne.  M.  Mulsant  remercie  M.  Bonnes  de 
cette  observation  et  profitera  de  son  premier  voyage  à Paris  pour  solli- 
citer les  faveurs  du  ministre  pour  l’augmentation  des  livres  de  la  Com- 
pagnie. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  manuscrit  de  M.  Léon 
Qlph-Gailliard  sur  les  oiseaux  de  la  France.  — Renvoi  à la  commission 
de  publication. 

M.  Allard  fait  le  récit  de  son  voyage  au  Mont-Dore.  En  partant  de 
Clermont,  il  a suivi  la  route  pittoresque  le  long  de  laquelle  le  géologue 
peut  faire  une  étude  intéressante  sur  les  volcans  anciens,  dont  la  chaîne 
des  pays  offre  d’irrécusables  traces. 

Arrivé  au  Mont-Dore,  il  y fait  la  rencontre  de  M.  Lamotte,  professeur 
de  botanique  à Clermont,  savant  aimable,  dont  le  nom  est  connu  de 
tous  les  amis  de  la  science,  et  dont  le  portefeuille  contient  une  magni- 
fique monographiedeschampignons.  MM.  Allard,  dont  nous  allons  re- 
produire le  récit,  fait,  avec  ce  guide  expérimenté,  une  excursion  au 
Puy-de-Sancy. 

< A peine  hors  du  village  du  Mont-Dore,  nous  rencontrons  la  cas- 
« cade  de  ce  nom.  Dans  les  rochers  de  son  lit  se  montre  abondamment 
« Yastrocarpus  sesamo'ides,  le  trifolium  pallescens. 

* La  plaine  est  une  série  de  prairies  tourbeuses,  entrecoupées  par 
« des  ruisseaux.  Les  plantes  alpines,  telles  que  le  trollius  europaeus,  la 
« myrrhis  odorata,  etc.,  y foisonnent.  On  y trouve  les  phyteuma  hemis- 
* phœricum,  orbiculare  et  pnsicœfolium  (1)  ; le  salix  pentandra  (2). 
« Yepüoblum  Durei  (3),  le  cusium  glutinosum  (4),  le  sisymbrium  pinna- 
« tifidum  (5),  le  juncus  alpinus  (6). 


(I)  Prairies  inondées.  (2)  Bords  de  la  Dordogne.  (3)  Bords  des  ruisseaux. 
(4)  Tous  les  endroits  humides.  (5)  Çà  et  là.  (6)  Marais  tourbeux. 
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« Avant  de  gravir  les  pentes  du  Sancy,  le  désir  nous  pousse  vers  les 
« Gorges-d’Enfer.  Elles  sont  bien  nommées.  Qu’on  se  figure  un  lit  de 

* torrent,  couvert  de  blocs  ne  laissant  entre  eux  la  trace  d’aucun  sen- 
« tier,  et  encaissé  entre  des  roches  inaccessibles  connues  sous  le  nom 
« d ’ Aiguilles.  Mais  que  de  richesses  dans  tous  les  coins  où  peut  se  dé- 

* velopper  la  végétation  ! Les  aconits,  les  astrantia,  les  imperatoires  y 
« abondent;  les  potentilles  y font  complètement  défaut;  les  véroniques 
« y ont  deux  seuls  représentants  : Yalpina  et  la  saxatilis.  En  revanche, 

* de  tous  côtés  croissent  Yangelica  pyrenaïca.  Yheraclcum  panaccs,  le 
« meum  mutellina,  les  saxifraga  hypnoides  et  stellaris,  le  silene  rupes- 
« tris,  le  trifolium  nivale  (1). 

« Le  Val-d’Enfer  n’a  pas  d’issue;  il  faut  revenir  sur  ses  pas. 

« Près  de  la  riche  mine  d’alun  exploitée  dans  ce  lieu,  végète  1 estrep- 
i tapus  amplexifolius . les  doronicum , le  polysticum  lanacetifolium. 

« Les  pentes  du  Sancy  ressemblent  à celles  des  Alpes;  elles  sont  rudes 
« à gravir,  mais  couvertes  de  végétation.  Nous  foulons  aux  pieds  le 

* gnaphalium  norvegicum,  les  cacalia,  les  hieracium , les  prenanlhe,  etc. 
* Plus  haut,  il  faut  ramper  sur  le  ventre  et  affronter  le  vertige, 

* pour  cueillir  au  bord  d’un  précipice  le  salix  herbacea  (2).  Malheu- 
« reusement,  il  n’était  pas  en  fleur. 

« En  continuant  notre  ascension,  nous  nous  enrichissions  de  Yan- 
€ drosace  carnea  (3),  de  Yavenaversicloor  (4),  de  la  saxifraga  exarata  (5), 
« de  Yempetrum  nigrum  (6) 

« Enfin  nous  atteignons  la  Croix  du  Sancy  I Du  haut  d’un  piédestal 

* de  1884  mètres,  nous  dominons  une  immense  étendue.  De  tous  côtés 
« se  montrent  les  cônes  ou  les  cratères  des  anciens  volcans,  dominés 
i par  leTartaret. 

« Dans  les  rochers  voisins  se  montre  la  saxifraga  bryo'ides;  puis,  à 
« quelques  pas,  sur  la  crête  du  Puy-Ferrand,  la  jasione  humilis. 

« En  descendant  du  Sancy,  par  le  chemin  tracé,  brille,  au  milieu 


(1)  Toutes  ces  plantes  croissent  sur  les  pelouses  ou  contre  les  rochers. 

(2)  Dans  la  mousse  couvrant  le  sommet  des  rochers  à pic  surplombant  le  Val- 
d’Enfer.  (3)  Rochers,  près  de  la  Croix.  (4)  Pelouses.  Rare.  (5)  Rochers  au- 
dessous  de  la  Croix.  (6)  Avant  d’arriver  à la  Croix. 
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* des  graminées  alpines  (1),  le  carcx  vaginata  (Tausch),  dont  on  ne 
« connaît  en  France  aucune  autre  station. 

* En  suivant  la  pente  abrupte  par  laquelle  s’effectuait  notre  retour. 
« nous  étions  arrivés  aux  marais  où  la  Dore  prend  sa  source,  pour 
« aller,  à un  kilomètre  de  là,  se  joindre  à la  üogne.  Les  espèces  les 
« plus  remarquables  de  ces  lieux  tourbeux  sont  le  concarum  palustre  (i), 

* Y escophorum  paginatum  (3),  le  gnaphalium  supinum  (4),  les  s-durn 
« elegans  et  vinosum  (5),  le  juncus  Jîliformis  (0),  le  sarpus  cœspitosus  (7). 

« Enfin  nous  reprenons  le  chemin  du  Mont-Dore,  en  récoltant  le 
« genista  de  Larbrei  (8)  et  le  galium  harlzenicum  (9),  plante  curieuse 

* et  malheureusement  fort  rare,  que  je  n’ai  vue  décrite  dans  aucune 
« Flore  française.  » 

M.  le  président  remercie  M.  Allard  de  cette  intéressante  communi- 
cation. 

Sont  admis  comme  membres  titulaires,  MM.  Boudret  (Auguste),  sous- 
chef  des  ateliers  à Oullins;  Rambaud  (Joseph)  elDebaume,  de  Lyon. 

La  séance  est  levée. 


Séance  du  14  décembre  1868.  — Présidence  de  M.  Müls.vnt. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  annonce  à la  Compagnie  la  perte  qu’elle  a faite  de 
M.  le  docteur  Sichel,  le  plus  célèbre  oculiste  de  Paris,  polyglotte  dis- 
tingué, le  premier  peut-être  des  hyménoptérologistes  de  1 Europe,  qui 
s’était  fait  bénir  des  malheureux  par  sa  bienfaisance  et  sa  générosité 
et  chérir  de  tous  par  l’aménité  de  son  caractère. 


(1)  Phleum  alpinum,  poa  alpina.  (2)  Marais  tourbeux.  (3)  Bords  de  la  Dore. 
(4)  Dans  les  rochers,  çà  et  là.  (5)  Rochers  arides,  le  long  de  la  Dore.  (<*>)  Marais 
tourbeux.  (7)  Près  de  la  cascade  de  la  Dore.  (8)  Rochers,  à mi-chemin  de  la 
descente.  (9)  Dans  le  bois  du  Capucin. 
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Il  annonce  également  la  mort  de  M.  Bohéman,  ancien  conservateur 
du  muséun  de  Stockholm. 

Il  croit,  enfin,  utile  de  rappeler  avec  quelle  douloureuse  sympathie 
tous  les  membres  de  la  Société  se  sont  associés  au  deuil  de  notre  con- 
frère, M.  Emile  Guimet,  à qui  une  mort  inattendue  vient  de  ravir  sa 
jeune  et  charmante  compagne. 

M.  Hedde  parle  de  la  découverte  qui  vient  d’être  faite,  dans  les  envi- 
rons du  Mezenc,  de  divers  lambeaux  appartenant  au  terrain  jurassique. 
Jusqu’à  présent,  aucun  terrain  de  cette  nature  n’avait  été  rencontré 
dans  ces  localités,  jadis  tourmentée  par  des  phénomènes  v olcaniques. 
A Estables,  village  assis  sur  un  sol  phonolitique,  les  murs  du  cime- 
tière sont  construits  en  matériaux  où  abonde  la  gryphée  arquée.  En  se 
dirigeant  vers  le  Puy,  à Lherm,  on  rencontre  des  Ammonites  et  autres 
mollusques  marins  caractéristiques  de  l’oolithe  inférieure. 

M.  Mulsant  et  quelques  autres  membres  prennent  la  parole  à l’occa- 
sion de  cette  communication  intéressante. 

M.  Hedde  entretient  la  Société  de  l’étude  faite  par  M.  Henri  Jouan, 
sur  la  Corée,  peu  connue  encore  des  naturalistes. 

Il  analyse,  enfin,  divers  mémoires  contenus  dans  quelques  ouvrages 
reçus  par  la  Société. 

M.  Hoffet,  en  rappelant  l’opinion  d’un  naturaliste  qui  soutient  que 
les  insectes  sont  guidés  par  l'odorat  plutôt  que  par  la  vue  dans  la  re- 
cherches de  leurs  aliments,  dit  que  cette  assertion  a été  combattue  par 
d’autres. 

M.  Olph-Galliard,  signale,  dans  les  montagnes  du  Yelay,  d’un 
passage  de  casse-noix.  Ces  oiseaux  habitants  des  contrées  alpestres 
ou  septentrionales  de  l’Europe,  font  dans  nos  provinces  des  migrations 
assez  rares  pour  devoir  être  signalées. 

Tous  les  exemplaires  passés  sous  les  yeux  de  notre  savant  ornitholo- 
giste offraient  les  caractères  des  beaux  casse-noix  de  la  Suisse,  dési- 
gnés parM.  Brelim,  sous  le  nom  de  Nucifraga  caryocatactes  crassirostris . 

M.  Mulsant  résume  la  discussion  qui  s’est  élevée  sur  la  forme  du 
bec  de  ces  oiseaux,  en  concluant  que  les  moyens  varient  suivant  les 
familles  et  les  espèces.  La  nature  a donné  à tous  les  animaux  les  orga- 
nes accessoires  à leur  conservation. 
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M.  Olph— Galliard  croit  devoir  attirer  l’attention  de  la  Compagnie  sur 
un  ouvrage  remarquable  par  la  contrée  où  il  a été  publié  et  la  langue 
dans  laquelle  il  a été  écrit;  il  s’agit  d’un  livre  sur  l’histoire  naturelle 
publié  en  turc;  (Usuli-Kikmeti  Tabigge),  Constantinople  et  Londres,  in-8. 
454  pages  et  34  planches  sans  nom  d’auteur. 

M.  le  président  invite  les  membres  présents  à se  réunir  dans  la  salle 
des  séances,  le  1er  janvier,  à onze  heures  et  demie,  pour  les  visites 
officielles  du  jour  de  l’an. 

Sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Compagnie,  MM.  le  duc 
de  Persigny,  sénateur;  le  comte  de  Belbeuf,  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d’État,  à Paris;  de  Saint-Trivier  (Louis-Antoine),  maire  de 
Vaux-Renard  ; Pagy  (Auguste),  de  Smyrne;  Garin  (Etienne),  de  Lyon  ; 
Dufay  (Charles-Jules),  officier  d’administration  en  retraite  à Bourg 
(Ain);  de  Saint-Romain  (Adolphe);  Vernet  (Antoine),  négociant,  et 
Arnaud  Thimonier,  de  Lyon. 

La  séance  est  levée. 


. 
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La  Société  Linnéenne  de  Lyon  publie  un  ou  plusieurs  volumes 
par  année.  Le  nombre  des  feuilles  d’impression  du  volume  est  subor- 
donné aux  matières  à publier  et  par  conséquent  variable.  Des 
planches  ou  des  figures  accompagnent  le  texte,  toutes  les  fois  que 
cela  est  nécessaire. 

Le  prix  du  volume  est  fixé  : 

Pour  la  France 30  fr. 

Pour  l’Étranger 32  fr. 

Les  auteurs  ou  les  éditeurs  de  livres  français  ou  étrangers,  ayant 
rapport  aux  sciences  naturelles,  peuvent  faire  annoncer,  dans  ces 
Annales,  leurs  publications,  moyennant  l’envoi  d’un  volume. 

Toutes  les  demandes  ou  envois  doivent  être  adressés  franc  de  port 
au  Président  de  la  Société. 


A<«3cialidii  lypesraptntjae  lyODi.âise.  — Homard,  me  Tupiu,  31. 
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